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Les forces 
serbes 
poursuivent 
leur offensive 

au KOSOVO 
LES COMBATS se poursuivent 

au Kosovo, malgré l'engagement du 
président Siobodan Mülosevic de 
mettre fin à l'offensive des forces 
særbes. En dépit des revers impor- 
tants qu'elle a subie, l'Armée de 
libération du Kosovo, qui bénéficie 
du soutien de Fi diaspora 
aïlbanaiïse, ἃ affirmé, par la voie de 
son porte-parole, qu’elle va « lutter 
contre les barbares serbes jusqu'à la 
victoire ». Cette détermination rend 
toujouss aussi difficile la reprise du 
uialogue entre les ts des 
Albanais et le gouvernement de 
Belgrade, alors que l'OTAN ἃ rap- 
pelé qu'elle privilégiait un règle- 
ment politique, du fait de la réti- 
cence des militaires de FAlliance à 
l'égard d’une intervention sur le 
terrain. Selon ke HCR, les combats 
ont provoqué l'exode de près de 
150 000 personnes 

L'anaconda, le plus grand des ser- 
pents, clôt la série de Luc Rosenzweig, 
illustrée par Peter Sis. p.9 

et notre grand jeu de l'été p. 28 

a L'Italie face 
à l'immigration 
Le gouvemement italien a adopté un 
document de programmation triennale 
pour la politique de l'immigration. p. 3 

αὶ Un dialogue 
irano-américain 
Dix-huit ans après la prise de l'ambas- 
sade des Etats-Unis à Téhéran par des 
étudiants islamistes, un ancien diplo- 

mate améncain et SOn ex-Favisseur Ira- 

nien se sont retrouvés à Paris. p.4 

πὶ Le paysage aérien 
aux Etats-Unis 
American Airlines et US Airways sont 
les premières compagnies à mettre en 
œuvre leur alhance, sous l'œil des 
autontés qui tentent d'éviter une car- 
tellisation du secteur aérien. p- 20 

a Réincarnation de 
la Jeep : le Cherokee 
Renault a su redonner vie au premier 

véhicule léger à quatre roues motrices 
en transformant la voiture mythique 

des Gi en 4 x 4 élegant. p- 22 
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Tour de France : la légende brisée 
Φ L'épreuve 98, ternie par les affaires de dopage, se termine dimanche sur les Champs-Elysées 

Φ Pour la première fois, un coureur, Rodolfo Massi, ἃ été mis en examen @ Le publit, déconcerté, 
ne se résigne pas à dire adieu aux géants de l route @ Un cahier spécial de huit pages ἢ 

APRÈS trois semaines de route, 
bien plus marquées par les affaires 
de dopage et leurs prolongements 
judiciaires que par les exploits des 
membres du peloton, le 85° Tour 
de France devait rejoindre la capi- 
tale, dimanche 2 août, pour se ter- 
miner sur les Champs-Elysées. 
Une ultime épreuve contre la 
montre de 52 km, courue entre 
Montceau-les-Mines et Le Creusot 
(Saône-et-Loire), devait opposer 
le porteur du maillot jaune, l'Ita- 
lien Marco Pantani (Mercatone), à 
son rival allemand Jan Ullrich 
(Telekom). 

Vendredi, l'ancien titulaire du 
maillot de meilleur grimpeur, l'Ita- 
lien Rodolfo Massi (Casino), a été 
mais en examen pOur « incitation εἰ 
facilitation à l'usage et à l'emploi 
de substances dopantes® et 
«importation, offre et cession de 
substances vénéneuses », C'est une 
première dans l'histoire bientôt 
centenaire du Tour de France. Le 
coureur a été laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire par k parquet 
de Lille. 

Notre cahier de huit pages 
retrace l'histoire mouvementée 
d'une épreuve légendaire qui a 
vécu cette année au rythme des 
interventions de la police et de la 
justice. Il dresse le portrait des 
principaux acteurs de l'édition 98 
et décrit le travail des enquêteurs 
autour du peloton. 

Le cyclisme n'est pas le seul 
sport où sévit le dopage mais, 
placé en première ligne depuis 
trois semaines, Il aura du mal à 
redresser son image. Est-ce l'adieu 
aux géants de la route ? Dans un 
éditorial, Jean-Marie Colombani 
souligne que le Tour de France, 
qui est l'une des épreuves les plus 

ires et les plus médiatiques 
de la planète, avait fini par se 
croire intouchable. L'aventure de 

un circuit devenu mhumain et de 
briser un trafic de substances 
interdites, «le Tour renaitra. Et 
notre joie avec lui ». 

L'Allemagne rend ἃ Bismarck un hommage plein de nuances 
BERLIN 

de notre envoyé spécial 
Bismarck fut-il le précurseur de Hitler ? 

Après 1945, beaucoup ont été tentés de le pen- 
ser, en Allemagne comme ailleurs. ἢ} est encore 
courant de considérer que le fondateur du 
{te Reich, en 1871, a été l’inspirateur du nationa- 
lisme allemand dans ses formes les plus agres- 
sives. Or l’image est en train de changer. On 
s'en rend compte à Poccasion des cérémonies 
et des multiples publications qui accom- 
pagnent, en Allemagne, la célébration du cen- 
tième anniversaire de la disparition de Bis- 
marck, mort à quatre-vingt-trois ans, le 
30 juillet 1898. 

Sil faut chercher une origine à Hitier, « c'est 
plutôt du côté de Guillaume ἢ que de Bismarck 
qu'il faut chercher », ἃ souligné Pancien secré- 
taire d’Etat américain Henry Kissinger, à Frie- 
drichsruh, près de Hambourg, où repose le 
corps de l'ancien « chancelier de fer ». Helmut 
Koh, qui n'a pas encore tout à fait atteint {a lon- 
gévité de son lointain prédécesseur, n’était pas 
présent lors de cette cérémonie du centenaire. 
Mais son ministre de l'intérieur, Manfred Kan- 
ther (CDU), a fait remarquer que Bismarck, en 

le 1e LE 

Une nouvelle inédite 

de Javier Marias 

« Sale caractère » 

Un cahier spécia 

menant constamment de pair funification poli- 
tique et économique de son pays, pouvait être 
une source d'inspiration pour l’Europe 
d'aujourd'hui. 

En retrouvant son unité en 1990, FAlemagne 
a retrouvé en effet un certain intérêt pour 
Fœuvre de celui qui fut le « forgeron » de Funi- 
fication allemande. Certes, les aspects négatifs 
du personnage ne restent pas sous silence. On 
n’a pas oublié qu'afn d'instaurer un empire 
allemand dominé par la Prusse et sans inclu- 
sion de l'Autriche celui qui en était alors le 
ministre-président fit trois fois la guerre en 
moins de dix ans : contre le Danemark (1864), 
l'Autriche (1866), et enfin contre la France 
(1870-1871). « Les grandes questions (...) se 
règlent dans le feretle sang », disait Bismarcken 
1862, puis, devenu chancelier du Reich : « Nous 
autres les Allemands, nous ne craignons que 
Dieu, et rien d'autre au monde, »(1888.) 

Les historiens et éditorialistes allemands 
s'accordent pour dire que [ἃ vision du monde 
du chancelier de fer est extrêmement éloignée 
des réalités d'aujourd'hui. Cela n'empêche pas 
des débats contradictoires et des nuances. Sans 
négliger les multiples zones d'ombre du per- 

POINT DE VUE 

sonnage, Phistorien berlinoïs Heinrich August 
Winkler loue le talent d'équilibriste de Bismarck 
en politique étrangère et souligne, dans la Berli- 
ner Zeitung, que son œuvre trouve d’unecer- 
taine façon son aboutissement dans la réunifi- 
cation de 1990. 

D'autres mettent en avant les réformes 
sociales du chancelier de Guillaume 11, entre- 
prises au début des années 1880 pour réduire 
Pinfiuence du parti social-démocrate : C'est de 
là que date le système d’assurance-maladie et 
de retraites en Allemagne. À l'heure où les 
acquis de l'Etat social semblent menacés par la 
globalisation, Bismarck redevient un person- 
nage respectable. 

Certes, la gauche allemande continue à se 
méfier de lui : le SPD et les Verts se sont oppo- 
sés en vain à la création d'une « fondation Bis- 
marck » financée par des fonds publics, en 
1994. Maïs il est de moins en moins fréquent 
qu'on voie en Bismarck un précurseur des 
nazis. Hitler, d'ailleurs, considérait que le chan- 
celier de Guillaume !1, malgré tous ses mérites, 
« n'avait rien compris au problème juif ». 

Lucas Delattre 

Pour une véritable 
communaute sportive 
par Jacques Delors 

Lire pages 11 à 19 

Î de 40 pages avec Se‘Mionde daté samedi 8 août 

A France unie et eupho- 
rique avec «son» 
équipe de France, 
championne du monde 

La France divisée et privée de son 
rêve avec le Tour de France. Sans 
doute y aurait-il beaucoup à dire 
sur la succession de ces deux tor- 
nades et sur ce qu’elles révèlent de 
la société contemporaine. D’autres 
Que moi s'y essaieront avec plus de 
talent. 
En dépit des événements, je 

garde personnellement tout mon 
intérêt et toute ma passion DOUr ce 
Tour de France qui se termine. 
J'évalue et j'apprécie les perfor- 
mantes de chacun, les carrières qui 
sont au zénith, celles qui 

s'annoncent, celles qui se ter- 
minent. En bref, n'oublions pas la 
course, ne la dévalorisons pas. 

Face à ceux qui portent des j juge- 
ments sans appel, je voudrais plai- 
der pour l'unicité du sport, du 

minime au senior, de Famateur au 
professionnel, du dirigeant de club 
au sponsor, autrement dit, pour 
l'établissement d’une véritable 
communauté 

Ainsi, dans le cyclisme, des 
dizaines de milliers de jeunes, la 

ment peu aisés, s’adonnent à la 
pratique du cyclisme, par goût 
pour ce type d'activité et dans 
l'espoir -- pour une infime mino- 
rité — de sortir du lot. lis déploient 
force et courage pour rejoindre le 
peloton des professionnels, ceux 
dont ils rêvent, ceux dont Π5 ont les 
photos dans leur chambre. Chaque 
week-end, ils participent à des 
compétitions avec deux cents ou 
trois cents concurrents, risquant la 
chute, sachant qu'il en faudra de 

seulement de leur matériel, mais 
aussi dé leur santé. 

Lire la suite page 10 

Delors est ancien 
ἐμοῦ ri de la Commission euro- 

1. ΝΞ 

Polémique sur 
ün médicament 
«déremboursé ». 

par le plan santé 
du gouvernement 

le 29ÿjulillet, dans son plan 
d'économies sur la santé : celui du 
Maxepa, médicament destiné à 
lutter contre les risques cardio- 
vasculaires, Les Laboratoires 
Pierre Fabre ont dénoncé une déci- 
sion qui frappe leur chiffre 
d’affaires à hauteur de 150 müllions 
de francs. Le gouvernement a 
rendu public, vendredi 31 juillet, 
l'avis de la Commission de la trans- 

remboursables par la Sécurité 
sociale. Pour José Frèthes, direc- 
teur général de Fabre, il s'agit 
d'une « caricature absolue de la 
technocratie ». Le groupe a décidé 
de quitter le Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique. 

: Lire page 5 

Le succès ὁ 
des hommes nus 

-femmes, tels que ceux:des 

sent un succès croissant à Paris 

a récemment changé de nom. 
C'est donc Jorge Benjor qui a 
donné uv concert hautement 
énergétique au Festival de Sfinks 
en Belgique, vendredi 31 juillet. 
Plus urbain que bucolique, ἢ 
raconte des histoires, improvise, 
brode, retravaille le canevas de la 
samba, tout en cultivant l'hamour. 
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BALKANS Les combats se pour- 

suivent dans ia province serbe à ma- 
ETES albanaise du Kosovo, malgré 

engagement pris, jeudi 30 juillet, 

par le président Slobodan Milosevic 

100 000 nnes ont 

de mettre un terme à l'offensive 
serbe. Selon le HCR, plus. de 

été déplacées 
à l'intérieur de la province, et près de 
40 000 ont trouve refuge au Monté- 

négro ou en Albanie, Φ LU, l'A l'Ar- 
mée de fibération du Kosovo, a ind . him 
qué me continueraït « à fjutter 
contre les barbares serbes 
victoire », en dépit des engagements 
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jusqu'à 

du prinäpal dirigeant albanais, Ibre- 

tures négociations. @ EN SUISSE, 
Fim diaspora 
nit des fonis pour soutenir la lutte 

aux fu- 

albanaise réu- 

me 

arinée. Des dizaines de ses membres «ὦ 
τ᾿ réunissent quore ekanaise < À 

niversité. ire albanaise popu ἴα télévisi 
Genève à La 
évolution de la situation. 

Les combats au Kosovo ont provoqué l'exode de 150 000 personnes 
L'Armée de libération affiche sa volonté de poursuivre la lutte, De plus en (plus réticents à s'engager militairement. 

les Occidentaux continuent de privilégier une solution politique biën que les négociations soient au point mort 
LA SITUATION reste très ten- 

due dans la province serbe à τπᾶ- 
jorité aïbanaïise du Kosovo. L'of- 
fensive des forces de l'ordre 
serbes semblait se poursuivre, sa- 
medi 15 août, malgré les affirma- 
tions du président de la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie 
(REY, Serbie et Monténégro), Slo- 
bodan Milosevic, qui avait assuré 
jeudi, à des diplomates euro- 
péens, qu'elle avait pris fin. L'Ar- 
mée de libération du Kosovo 
(UCK), qui a subi ces derniers 
temps une série de revers face aux 
forces serbes et a perdu des posi- 
tions qu'elle tenait depuis des 
mois, entend maintenir sa pres- 
sion : "ΓΚ va «lutter contre les 
barbares serbes jusqu'à la vic- 
toire », a affirmé, vendredi, son 
porte-parole, fakup Krasniqi, à la 
télévision d'Etat albanaiïse. Selon 
M. Krasnidi, «une offensive serbe 
ne peut pas mettre l'UCK à ge- 
noux ». 
Sept Albanais ont été tués au 

cours des derniers jours à Junik, 

L'OTAN privilégie 

une solution politique 

Le secrétaire général de 
POTAN, Javier Solana, ἃ estimé, 
dans un entretien accordé au 
quotidien Die Welt samedi 
1e août, que « ja imite pour une 
intervention militaire au Kosovo 
n'est pas encore atteinte ». La 
veille, une source diplomatique 
proche de FAlliance estimait que 
« l'OTAN continue, comme elle Fa 
toujours foit, à privilégier ane 50- 

vention militaire en Albanie 
avant les manœuvres, prévues 
de longue date, du 16 au 20 août. 
Les militaires sont pour leur part 
toujours réticents à une inter- 
vention qui « nécessiterait jus- 
qu'à 20 000 hommes sur un ter- 
rain difficile ».-— (AFP.) 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

« Face aux exactions des Serbes 
commises dans l'indifférence des 
grandes puissances, je considère 
qu’acheter des armes est un acte hu- 

muti, porte-parole du Mouvement 
populaire du Kosovo (LPK), a trou- 
vé une parade qui ne devrait guère 
impressionner les juges suisses. 
Sous couvért d'actions bumani- 
taires, la fondation du LPK, La Pa- 
trie appelle, est en éffet soupçonnée 
de financer PArmée de libération du 
Kosovo (UCK). Depuis le lundi 
27 juillet, plusieurs membres de la 

MASTERS 

Ecoe Supéneure de Gestion 
C'est Βα τα" Pa: ROCOQUU pair l'E 

25, rue Säirt-Ambroise 75011 Paris 

Tél : O1 53 36 44 00 

Fax : 01 43 55 73 74 

Internet : http://wwwces£e.fr 

dans l'ouest du Kosovo, près de la 
frontière avec l’Albanie, a annon- 
cé, samedi, le Centre (albanais) 
d’information du Kosovo {KIC). 
Citant des témoins, le KIC affirme 
que les forces serbes ont détruit 
de nombreuses maisons et que 
des hameaux voisins sont en 
flammes. Junik était assiégé de- 
puis le début de là semaine par la 
police, et des sources serbes ont 
affirmé que des centaines de sé- 
paratistes armés y étaient bloqués 
et que les policiers les appelaient 
à se rendre. Un soldat de l’armée 
yougoslave a été tué, jeudi, lors 
d'un actrochage avec un « groupe 
terroriste » dans la région de Dja- 
kovica, dans l’ouest du Kosovo, 
près de la frontière avec l’Afbanie, 
a annoncé vendredi l'armée. L'af- 
frontement s'est produit lors- 
qu'une unité de gardes-frontières 
à empéché le groupe de passer en 
Albanie, selon l’armée. Ce bilan 
porte à quatorze le nombre de mi- 
litaires yougoslaves tués au Koso- 
vo depuis le début du conflit fin 

février. Les unités spéciales de la 
police serbe, appuyées par des 
éléments lourds de l'armée, 
contrôlaient vendredi la route re- 
liant Pristima à Prizren, la princi- 
pale ville du sud du Kosovo. Cet 
axe, primordial pour la circulation 
des forces de l'ordre dans le sud 
de la province, avait été coupé à 
une sOîxantaine de kilomètres au 
sud de Pristina, le chef-lieu du Ko- 
sOvO, par TUCK. 

LES PROMESSES DE M. MILOSEVIC 

Plusieurs maisons du village de 
Crnoljevo (30 kilomètres au sud 
de Pristina) étaient encore en 
flammes vendredi en fn d'après- 
midi, alors que des membres des 
forces spéciales, fortement armés, 
se regroupaient autour de ca- 
mions de transport de troupes. A 
bord de }'un d’eux, les policiers 
avaient notamment hissé, en 
guise de trophée, la plaque d'en- 
trée du village. Le long de la 
route, sur une dizaine de kio- 
mètres, les dommages causés aux 

habitations, le nombre de douilles : 
de tous calibres jonchant Le soi et 
importance des forces serbes dé- 
ployées témoignalent de lintensi- 
té des combats. - ‘: 

L’ambassadeur des Etats-Unis 
en Macédoine, Christopher Hill, 
qui assure une médiation entre 
Belgrade et les dirigeants albanaïs 
du Kosovo, a eu vendredi un en- 
tretien avec le président yougo- 
slave. Son principal objectif était 
« de rappeler à Milosevic la ‘pro- 
messe [d'arrêter l'offensive) qu'i a 
_faite non seulement à [une déléga- 
tion de] l'Union européenne jeudi, 
mais à tous les diplomates qu'il a 

τ rencontrés ». « Nous avons une 
longue expérience de M. Milose- 
vic», a déciaré le diplomate, fai- 
sant allusion aux engagements 
non tenus dans le passé par le. 

. brésident yougoslave, en souli- 
gnant qu'il «π pas précisé si 
l'opération était arrêtée dans la ré- 
gion de Malisevo, ou bien dans tout 
le Kosovo ». 
De plus, « Mülosevic à promis un” 

libre- accès dans tout le Kosovo à 

tous les responsables humanitaires 

et diplomates, mais [celui-ci] n'est 
que partiel», a déclaré le diplo- 
mate. Selon je compte-rendu offi- 
ciel de l’entretien diffusé par 

"Fagence yougoslave Tanÿjug, 
M. Milosevic a assuré M. Hill que 
les diplomates, les représentants 
du Comité international de Ia 
Croix-Rouge (CICR) et du Haut- 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) avaient 
«une totale liberté de mouve- 
ment » au Kosovo. . 

BILAN DU HCR 
Le dirigeant politique des Alba- 

nais ἀπ Kosovo, Tbrahim Rugova, 
a pour sa part laissé entendre, 
vendredi, que l'Armée de libéra- 
tion du Kosovo (UCK) devrait 
faire partie du «gouvernement » 
de coalition que les Afbanais s’ef- 
ep de Sr Interrogé lors 
d'une conférence de presse à Pris- 
tina -- chef-lieu du Kosovo - sur 
l'éventualité d’une participation 

de l’'UCK, M Rugova a répondu: 

τι: gouvernement comprendra 

tous les secteurs ». M. RugOva 

sous-entendait ainsi le secteur mi- 

litaire, dans lequel l'UCK joue ac- 
tuellement un rôle dominant 

M. Rugova s'est prononcé pour le 

principe de la reprise des négocia- 

tions avec les représentants de 

Belgrade. « Mais il convient au 

préalable de créer des conditions 

qui permettront d'aboutir à des ré- 

sultats », a-t-il dit, laissant en- 

tendre que, pour le moment, ces 

conditions n'étaient pas réunies. 
Le HCR a indiqué que son der- 

nier bilan faisait état de 

100 000 personnes déplacées ἃ 

lPintérieur de la province, aux- 
quelles s’ajoutaient quelque 

‘25 000 à 26 000 personnes réfu- 

giées au Monténégro et 

13 000 autres en Ajbanie: Legs, 
selon le HCR, la fuite de la popu- LU 
lation civile de la région de Mali- 
sevo a probablement ajouté « plus 
de 10000personnesx à ces 
chiffres. - (ΑΕΒ Reuters.) 

Le cauchemar quotidien de Musa, jeune Kosovar rattrapé par la guerre 
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GENÈVE 
: de notre envoyé spécial 

Expression imperceptible de son soulage- 
ment, Musa a détaché son regard, noir et 

perçant, du point imaginaire qu’il fixait sur 
la table depuis de longues secondes. 1! ose 
lever ses yeux vers l'écran de télévision. Il 
est un peu plus de 18 ἢ 30. Le journal télé- 
visé de la chaîne nationale albanaise consa- 
cré quotidiennement aux événenements du 
Kosovo a commencé depuis quelques mi- 
nutes. Musa respire un peu, la pire sé- 
quence est passée. 

Pourtant, les nouvelles du pays ne ‘sont 
pas bonnes. Comme hier, comme tous les 
soirs depuis le début de Foffensive militaire 

. serbe il y a cinq mois, le journaliste albanais, 
figé dans son studio, déroule la même lita- 
nie. Seuls les noms changent. Ce jour-là, 
c'est le village de Malisevo, le fief des in- 
dépendantistes tombé aux mains des forces 
de palice serbes, qui alimente la RO 

Musa soupire, se détend. Plus tard, il expli- 
quera pourquoi. Pour le moment, son atten- 
tion est captée par les images du téléviseur 
accroché dans un coin de la cafétéria de 
PUniversité populaire albanaise (UPA} de 
Genève où tous les jours ἃ la même heure se 
serre une centaine de ses compatriotes. 
Beaucoup sont jeunes, tous ou presque sont 
des hommes. l!s écoutent en silénce. Les vi-. 
sages sont tirés par l'angoisse et la fatigue” 
dune journée de travail passée sur un chan- 
tier ou dans les cuisines d'un restaurant" : 

« C'est tous les jours le même, cauchemar. 
"Dès que le journal commence, je redoute 
d'entendre le nom de ma famille dans la liste 
des victimes ou de voir leurs visages pormi les 
réfugié, explique Musa. ἢ γα quelques se- 
maines, j'ai vu αἱ journal télévisé la maison 
de ma tante partir en fumée. Mais j'ai été 
soulagé lorsque j'ai vu que le village; à côté de’ 
Rahavec (Orahovac en serbe, proche de la 
fonte albanaise et théâtre de violents ; 

combats à la mi-juiïllet), était désert Tout Je 
monde était parti. Depuis j lai eu des nou- 

_velles. Au bout d’une semaine de marche, ils 
sont finalement arrivés chez moi, sains et 
sauÿs, dans une région qui n'est pas touchée 
par les ements. Pas encore. 

L'HEURE DU DÉPART ‘a 
Musa est en Suisse depuis 1991. 1} avait 

“alors dix-neuf ans, et déjà la guerre empoi- 
‘sonnaît sa vie, Malgré lui, il vérifie cette 
sombre prédiction selon laquelle « ja guerre 

: de, Yougoslavie a commencé au,Kosova et se. 
‘terminera au’Kôsovo ». |! se rappelle qu’il est 
parti du Kosovo pour échapper au service 
militaire dans Farmée fédérale yougoslave 
qui lächaît ses premiers obus en Croatie, 
prémices à Fembrasement de la Bosnie 
quelques mois plus tard. I! est aujourd’hui 
rattrapé par la violence qu’il avait cru pou- 
voir fuir sur les bords du lac dé Genève. 
Pour heure, ce Jeune célibataire aide sa 

_Parvenons plus à.être c 
“jour est terminé. La salle se vide aux trois 

famille en envoyant de l'argent maïs il se 
demande s’il ne doit pas faire plus, « Les 
événements nous imposent peut-être d'aller 
lè-bas. » 11 connaît Eône risques : un de ses 
arnis, instalié comme jui en Suisse, a rejoint, 

‘il y a quelques semaines, les rangs de PAr- 
mée de libération du. Kosova. « Les Serbes 
l'ont tué sarnedi, vers Gjakove, alors qu'il dé- 
fendait sa maison. {_} Je me sens un peu im- 
“puissant ici. Toute la journée nous'ne faisons 
que penser à ceux qui sont-fà-bas. Nous nous 
levoris avec'le Kosovo dans ja tête. Nous ne 

Le JT » du 

quarts. Musa 58 Re, direction une disco- 
thèque de la ville où il est serveur.  revien- 
dra à PUPA, demain et les jours suivants, te- 
naïllé par la même peur : celle d'entendre le 
nom de sa famille faire Pouverture du jour- 
naî. Cela sonnerait alors Pheure du départ 

€. Ct 

La diaspora albanaise de Suisse se mobilise en faveur du Kosovo 
fondation font l'objet d'une en- 
quête pour « £raics ificites de maté 
riel de guerre et de participation à 
une organisation crirninelle », et le 
compte bancaire de La Patrie ap- 
pelle a été bloqué. « Nous ne pou- 
vons tout de même pas obliger les 
gens à acheter de la farine, alors que 
leur famille se font tuer », se défend 
M. Mahmuti. 

Depuis plusieurs sernaïines déjà, 
L LPK, organisation radicale soliie- 
ment implantée en Suisse, se savait 
dans le collimateur de la justice de 
ce pays. En juin, le groupe de 
contact sur lex-Yougoslavie (Alle- 
magne, Etats-Unis, Grande-Bre- 

tieur en faveur de la lutte armée. 
«La LDK est la façade politique de 
l'UCRK. C'est la formation politique la 
plus proche du mouvement clmdes- 
tin depuis sa création en 1993 », ex- 
plique Sami Kurthesi, ancien res- 
ponsable du Conseil des droits de 
l’homme de Pristina (le chef-lieu du 
Kosovo). II était difficile eu effet de 
passer à côté des appels du pied de 
la LPK en faveur de la lutte armée. 
Pendant plusieurs semaines, le bon 
de versement en faveur de La Patrie 
appelle publié dans son journal, Zeri 
i Kosovés (La voix du Kosovo), s'éta- 
lait en dessous d’un militaire en 
armes arborant Pinsigne de FUCK. 

CRAINTE D'UNE RADICALISATION 
La décision des autorités suisses: 
v’inquiète pas outre mesure les acti- 
vistes de la LPK. La somme gelée ne 
dépasserait pas une centaine de 
milliers de francs suisses. Au moins 
une fois par semaine, des sommes 
ont été virées sur le compte d'une 
autre association < humanitaire » 

hr τε ἀὐρμάλι να 

LPK, fait Pobjet des mêmes pour- 
suites. Rien ne dit qu'elle fnanxe 
FUCK mais elle s’est tout de même 
fait bloquer près de 8 millions de 
francs suisses (32 millions de francs 
français) qu'elle destinaït à des opé- 
rations humanitaires en faveur des 

réfugiés 
Ce n'est pas un hasard si Berne a 

été la première à suivre les re- 
commandations du groupe de 
contact. La confédération 
environ 190 000 ressortissants you- 
goslaves, pan lesquels 150 000 se- 
raient d'origine kosovar (contre 
400 000 en Allemagne pour 2 mi- 

du pays derrière les ltaliens. « Entre 
autres ‘la Suisse a peur 
rodicalisation des Albanais et des 
conséquences que cela pourrait avoir 
sur Fordre public », estime Suzarme 
Auer, porte-parole de l'Organisation 
suisse d'aide aux réfugiés. 

La procédure judiciaire des 
Suisses pourrait bien aboutir au ré- 

que de passer par les banques, les 
collectes se feront d'hommes à 
hommes et les transferts vers le Kosc- 
vo utiliseront des voies encore moins 
transparentes », soutient Ueli 

A). 
« À moins que le but des Suisses ne 

soit pas d'assécher les canaux de fi- 
nancement mais de dire hypocrite- 
ment qux Kosovars d'agir plus discrè- 
ternertt », avance un observateur. De 
fait, la commumauté kosovar de 
Suisse, déjà fortement motilisée de- 
puis les premiers massacres dans la 
Drenica à la fin du mois de février 

pour gagner sa «guerre d'indépen- 
dance ». « Nous constatons une aug- 

. À. 

de la 

mentation des dons depuis le début 
de l'année », confinme Xhafer Sha- 
ti, «ministre + de la commumica- 
tion du gouvernement en exil « De- 
püis quelques temps, des gens 
‘s'endettent, ne paient plus leur assu- 
rance-maladie pour envoyer de 
l'argent au 
soit par le biais des deux fonda- 

salaire net à là “Fondation pour le: 
Kosovo” », affirme M. Shatri. Im- . 

ἣ rèté dans ce genre d'aftires en Suisse 
"τ l'année dérnière », indique l'Obser 
Fatotrè a des drones 

possible cependant de savoir 
combien d'entre eux 
leur « devoir ». «Nous avons reçu 

soit directement n 

quelques millions de francs suisses 
l'armée passée », poursuit-il, sans 

sont présents dans ἰδ trafic de drogue 
depuis le début des années 90. C'est le 
premier groupe commrimautaire ατ- 

TROIS QUESTIONS A 
XHAFER SHÂTRI 

En-tant que ἃ ministre »- de L 
communication du gouverne- 

Les dirigeants pacifiètes sont as- 
phydés, leur politique n'a donné 
aucun_résuitat positif. Aussi l'Ar- . 
mée de libération du Kosovo ἃ ga- : 
gné üne grande autorité auprès de 

- la population et ce n’est qu'après 
qu'elle fut passée à l’action que. la 
communauté internationale s'est 
mobilisée. M. Rugova doit réaliser 
que la guerre a éclaté. ἢ est dépas- 
nl if n'est plus. l'homme de le fitue- 

C'est difficile de dire qui pourrait 
prendre sa place. Aujourd'hui, la 
Population entière est derrière 
l’UCK, alors que celle-ci n'existe 

Ε΄ 

A réellemènt ‘que depuis ΝΗ 
πηοῖς. Mais si on n'est pas en phase 
avec le peuple, il faut cesser de 
parler en son nom. : 

Vous attendiez-vous à la déci- 
sion de la Suisse de bloquer le . 

carmpte de ln «Fondation pour le 
Kosovo » ? :: 

J'avais été contacté pér le minis- 
‘tère des affaires étrangères quel- 

° ques jours auparavant pour m'en- 
tretenir sur l'activité de notre 

. Gouvernement et de la Fondation, 
mais cétte décision est une sur- 
prise. Je suis déçu de l'attitude des 
autorités suisses. Notre Fondation 
qui n'a jamais donné 1 centime à 
l'UCK est fondamentale pour la vie 
quotidienne des réfugiés albanais 
du Kosovo. Nous sommes dans une 
situation intenable parce que la 
population ne comprend pas pour- 
quoi nous refusons de soutenir ἢ- 
nancièrement la lutte armée. [ἰς 

nous accusent d'êtré une équipe 
de pompiers au service des Serbes. 

Propos recueillis 
Christophe Châtslor 

᾿ D 

(OGD). « Or l'on sait que les filières 
de drogue côtoient celle des trafi- 

également 
son lot de volontaires pour aller se 
battre au pays. Leur nombre est 
également mystérieux et les estima- 
tions vont de quelques centaines à 
plusieurs miléers de personnes. « ἢ 
} 2 des gens que je voyais auparavant 
qui se sont évanouis discrèternent 
dans la nature», constate simple- 

ration, Fhôtellerie, Pagriculture ou 
le bâtiment, beaucoup sont installés 
depuis des anmées en Suisse mais la 
situation des derniers venus est 
moins favorable. « Les lois suisses 
pour le travail et l'asile des étrangers 
se sont durcies », souligne-t-on à 
Office fédéral pour les réfugiés, où 
l'on estime que ce sont les déboutés 
du droit d'asile qui repartent en 
priorité. « Beaucoup de jeunes n'ont 
jamais pu travailler ni mener une vie 
normale en Suisse alors que leur père 
ou leur oncle ont gagné de argent 
ici, contribuant à la richesse de la fa- 
mille restée sur place à laquelle üs ont 
envoyé de l'argent. Certains se ra- 
chètent en allant se battre », affimme 
Ueli pc 7 op οκερίσίαι 
passent par des 
au départ de la .. ou de T'Ale- 

- 
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INTERNATIONAL 

Ε Le gouvernement italien prend des dispositions 
pour faire face à l'afflux d'immigrés illégaux 

Un décument de programmation triennale a été adopté 
Le président du conseil italien, Romano Prodi 
déclaré, vendre: SP que ann rod 8 
ment aux prises avec une vaque d'immigrés illé- ‘ cherchent à entrer dans 

ROME - 
COrrTESpondance 

Le gouvernement italien . a 

lie, qui a d'ailleurs connu le phéno- 
mène de l'émigration, ouvrir ses 
portes est un choix moralement impé- ᾿ : 

Des déclarations dictées par la 
nécessité de corriger l'image donnée 
par Pitalie de ces derniers joins face 
à l'arrivée en masse de clandestins 
sur ses côtes. En Timisie, sous le 
choc après la mort de cinq de ses 
ressortissants dans un bateau à 
Gênes, on accuse ouvertement 
Rome de prendre quelques libertés 
avec les droiïts de l'homme. Les 
scènes des affrontements entre 
clandestins et policiers, dans les 
centres de rétention de nouvelle ins- 

sion d'un pays en guerre avec ces 
désespérés du sud du monde. 

pour les réguliers. C'est Fobjectif de 
fond du document gouvernemental 
et de sa nouvelle politique qui intro- 
αι les quotas d'immigration et 
régularise la position des immigrés 
ilégaux qui ont trouvé du travail et 
peuvent prouver leur permanence : 
en Jtalie avant [5 date de entrée en 

vigueur, de la loi, c'est-à-dire fn 

nais, Kosovars et Kurdes, la Sicile et 
Jes Îles de Lampedusa et de Pantelle- 

Désormais, ils trouvent les barbe- 
lés des centres de rétention qui, 

πῆς appelés 
ΤΣ di permanence termporanea. Us 
r'existaient encore que-sur [6 papier 
il y quelques. semaines, puis 
Furgence a accéléré leur mise en 
place. Actuellement 2 086 clandes- 
tins (dont 1 336 en Sicile) y sont sur- 
veillés par les forces de Fordre. Les 

destins ont tenté des fuites de 
masse qui se sont transformées en 
durs affrontements avec les.poli- 
ders et les carabiniers, et en vér- 

tuellement 
d'asile, ou les espulser dans un laps 
de temps maximal de trente jours. 

est toujours la même. Que faire 
avec les ressortissants de pays qui 

particub 
praticable, selon les autorités : 
romaines. Ces accords prévoient la ἡ 
coopération en matière de contrôle 

DEEE Pa pou pas de 
permettant d'accueillir tous ceux qui 

« ressources illimitées » 

des frontières et l’aide au retour 
pour les immigrés. . 

Pour les pays du sud de la Médi- 
terranée, un pas important a été fait 

Jeria et Lampedusa. L'accord est 
indispensable, mais la mort, 
direanche jer, de cinq Tunisiens 
Jors d'un incendie à bord du Linda- 
rasa dans le port de Gênes, a provo- 
qué une véritable crise entre Tunis 

dont l’origine ra pas encore été 
éclaircie, les a tués d’une façon 
atroce. Selon la presse tunisienne, il 

régulariser leur situation, 2 
déclaré, vendredi 31 juillet, un 
porte-parole du gouvernement. 
Des centaines de milliers d'Alba- 

situation, afin de leur accorder 
une assurance sociale et de les 
sonmettre à Fimxpôt. 

ment a adopté à ce 
᾿ dise les grandes lignes d'une nouvelle poñitique 

le pays. Le gouverne de l'immigration. 

sujet un document qui pré- 

s'agit d'une violation flagrante des 
droits de homme. La magistrature 
italienne a ouvert une enquête. 
L'interview d'un représentant de 
Popposition tunisierme retransmise 
par le journal de la RAÏ a fait le 
reste. Tunis a effacé la transmission 

Un message clair adressé aux canci- 
dats aux voyages de Fespoiïr. L'Itäie 
ouvrira ses portes à un flux régulier 
d'immigrés, d'ailleurs nécessaire 
pOar'son économie. Pour l'année en 
cours, ils seront plus de vingt mille. 
Hs pourront être le double dès 
l'année prochaïne. Pour eux, il y 
aura insertion, école pour les 

soins Sanitaires. Pour les 
autres, les illégaux, un rapatriement 

Restent ceux que [ΟΠ ne pourra 
réexpédier manu militari Mais ‘pes 

is seront de moins en moins nom- 

de voir l'Italie toujours montrée du 
doigt comme le «venire mou» de 
l'Europe en matière d'immigration 

blème. «Je lis, raconte-t-il, que cing 
mille clandestins ont été bloqués en 
Allemagne à la frontière tchèque 

… depuis le début de Fannée. Or, selon... 
᾿ les analystes, pour chaque clandestiri 

intercepté, trois sont passés impurié- 
ment Et nous ne parlons que de la 
“petite” frontière avec la République 
tchèque. » 

Salvatore Aloise 

La Deutsche Bank à acheté de l'or juif volé, conclut un rapport d'historiens 
LA DEUTSCHE BANK, la plus grande 

banque privée allemande, ἃ acheté pendant la 

seconde guerre mondiale 4 446 kilos d'or fin à 

la Reïichsbank, dont une partie avait été volée 

aux victimes du nazisme, ἃ étabh la commis- 

sion historique mise en place par la Deutsche 

Bank elle-même. 
Dans leur rapport publié vendredi 31 juillet, 

les historiens considèrent que les dirigearits de 

la banque à l’époque étaient au courant de 

l'origine de cet or. «ii n'y à aucune preuve 

claire »; toutefois, du mn de D contacts 

avec des responsables nazis, «i vraisem- 

blabie que le membre du directoire chargé des 

transactions vers l'étranger, Hermann Jesef Abs 

- Francfort-sur-le Main. 

et, peut-être, d’autres mernbres aient su que l'on 
volait de l'or aux victimes », indiquent les 
auteurs. La Commission était composée de 
Abraham Barkai de Jérusalem, Gerald Feläman 

᾿ de Berkeley (Etats-Unis), Harold James de Prin- 
ceton (Etats-Unis), Jonathan Stemberg de Cam- 
bridge (Grande-Bretagne) et Lothar Gall de 

La Deutsche Bank fait depuis juin l’objet 
d'une plainte déposée à New York par des res- 
capés ou des ayants droit de victimes de PFHolo- 
causte qui réclament 18 milliards de dollars. 

Le rapport souligne « le rôle central, dans les 
derriers rnois de la guerre, du directeur pléni-. 

* potentiaire de la Deutsche Bank, Alfred Kurz- ‘ 

mever, en tant que citoyen suisse ». N’étant « pas 
concerné par le gel des avoirs allemands instauré 
par les Alliés », ἢ a utilisé sa nationalité pour 
« transférer l'or non vendu de la Deutsche Bank » 
à un établissement de Düsseldorf lié à la la 

- Deutsche Bank. 
Dans un communiqué, là Deutsche Bank a 

τς indiqué avoir * toujours reconnu sa responsabi- 
Eté morale face à ce chapitre le plus sombre de 
l'Histoire » et a déploré « profondément » les 
crimes passés. La banque avait engagé dès le 

- milieu des années 80 des recherches sur son 
passé. Un livre commandé à des spécialistes 
était paru en mars 1996, relevant la collabora- 
tion de la banque avec Hitler. - (AFP.) 

Le nouveau gouvernement néerlandais est moins féminin que prévu 
LA HAYE 

de notre correspondant. ο. 

lis seront nombreux, les nou- 

veaux visages qui entoureront 

kmdi la reine Beatrix, pOur la tradi- 

tionnelle photo officielle du gou- 

vernement. Sur les quatorze 

du palais royal 
si Wim Kok n’a pas réussi à 

COMPOSET, comme ἢ le désirait, une 

équipe plus féminine que la précé- 

te qe sn pre PE 

un passé politique et l'expérience 

Le gouvernement compte quinze 
ministres et quatorze secrétanes 
d'Etat. Le PvdA de Wim KOk 
bti at SK τ 

des affaires sociales et de l'emploi, 
qui revient à l'un des gardiens du 

+ LE 

mural NS ps 

« modèle néerlandais », le pré- 

sident du Conseil économique et 
social, Kiaas de Vries. Les Hbéraux 
(VVD) peuvent se féliciter d'avoir 
décroché autant de postes, tandis 
que les réformateurs du parti. 

Démocrates 66, laminés lors des 
élections mais qui ont profité de 

leur indispensable rôle de modéra- 
teur dans la coalition, Ont réclamé 

trois ministères : la santé, lagri- 

calture (deux postes à risques), les 

grandes villes et minorités. Ἡ faut 

noter cependant que ce dernier 

ministère n'est doté ni d'un vrai 

budget ni d’une admnistration 
. forte. Le ministre des affaires 

sera le libéral Joziss Van 

vernement 
de florins (3,9 milliards de francs) la 
contribution néerlandaise au bud- 

get communautaire (Le Monde du 

- 22 juillet). Homme de dossiers, issu 
d'un parti imprégné d'un léger 

euroscepticisme, ce fingant quin- 
ire aux accents snObs tran- 

chera avec [65 manières broui- 

Les quinze ministres | 

Φ Premier ministre : Wim Kok 

VVD, droite) ©. 
Φ Santé publique, bien-être et 
sports, vice-prernier ministre : 
Els Borst (parti réformateur D66, 

centre gauche} 
© Intérieur : Bram Peper (PvdA) 
Φ Affaires sociales et emploi : 
Klaas de Vries (PvdA) ἫΝ 

Logement, aménagement 
utotre et environnement : Jan 

Prouk (PudA) : : 

Φ Coopération : Eveline Herfkens 

(PvdA) 

lonnes mais très pro-européennes 
de son prédécesseur, Hans Van 
Mierlo. Van Aartsen est en tout cas 
habitué aux maratbons bruxellois 
auxquels il a participé en tant que 
roinistre de l’agriculture. 

Jeudi, jozias Van Aartsen ἃ passé 
son prernier test avec succès : 
pléine tourmente du Tour de 
France, il s’est bien gardé de 

aux questions des journa- 
Estes désireux de savoir s’il pensait, 
comme la plupart des Néerlandais, 
que la justice française outrepasse 
son rôle : «6 dois apprendre à être 
plus diplomate », s'est-il contenté 
de marmonner... 

Autre figure de ce gouverne- 
ment, également issu du camp Jibé- 
ral, Gerrit Zalm bénéficie d’une 

excellente ion sur ks mar- 
chés, ce qui jui permet de retrouver 
son poste aux finances. Plutôt 
jovial, de plus en plus sûr de lui, 
rechignant à travailler le week-end, 
Gemit Zalm a profité de la bonne 

ει santé économique du pays pour 
ramener le déficit budgétaire bien 
en deçà des prévisions Jes pins opti- 
mistes. On le croyait passé en 

ans de 3,8 % à 1,7 % du PIB: 
il est descendu à 0,9 %, soit au-des- 
sous de l'objectif de 1.2% inscrit 
dans Faccord de gouvernement. 

Alain Franco 

di. 

Les autorités birmanes bloquent l'accès 
au domicile d'Aung San Suu Kyi 

Les forces de sécurité continuaïent d'interdire, samedi 
«août, l'accès au domicile de la chef de F ition bi A 

San Suu Kyi, dans le centre de SE dr 

ῃ 3 Zélande, la secrétaire d'Etat américaine, Made- 
line Albright, ἃ indiqué qu'elle allait contacter le secrétaire général de 
ONU, Kofi Annan, pour lui demander d'intervenir dans le conflit entre 
la junte militaire birmane et le prix Nobel de La paix. Me Ajbright a sou- 
Hgné P« urgence de la situation » en Birmanie, alors que les étudiants se 
préparent à manifester, le 8 août, pour commémorer le dixième an- 
ed ς (ΔΕΒ Reu- 

Le FMI et l'Ukraine s'accordent 
sur un programme de réformes 
KIEV. Le Fonds monétaire international (FMM) et le gouvernement 
ukrainien se sont mis d'accord sur un de réformes éconv- 
miques qui devrait permettre l'octroi à Kiev d’un prêt de 2,2 milliards de 
dolars, a indiqué vendredi 31 juillet un représentant du FMI. Cet accord 
porte sur « un programme de stabilisation et de réformes structurelles pour 
la période allant du f* juillet 1998 au 30 juin 2001, qui pourrait être soute- 
nu par un prêt élargi (EFF) de près de 2.2 milliards de dollars », a indiqué 
le vice-directeur du département européen du FM] responsable des 
pays de l'Est, Mohammed Shaëman-Valavi, à Pissue d'une mission à 
Kiev de huit jours. 
Au vu des résultats de cette mission, le Consell des directeurs du FMI 
doit se prononcer d'ici la fin de l'été sur Poctroi du prêt dont cette an- 
cenpe République soviétique a besoïn pour renfiouer ses caïsses et évi- 
ter l'effondrement de son économie. Le président de la Banque natio- 
nale d'Ukraine, le réformateur Viktor louchenko, a pour sa part estimé 
que «ce programme représentait une chance unique pour PUkraine de 
surmonter ses difficultés économiques » et de relancer la croissance. -- 
(AFP) 

La Suisse entend résister aux menaces 

américaines de boycottage 
BERNE. À un mois de l'éventuelle application de sanctions contre des 
intérêts belvétiques aux Etats-Unis, la fête nationale suisse du 1* août ἃ 
été placée sous le signe de la volonté de résister aux menaces de boycot- 
tage brandies par plusieurs villes et Etats américains. Evoquant l'affaire 
des fonds juifs et de l'or nazi dans son allocution radio-télévisée, le pré- 
sident de la Confédération, Flavio Cotti, a réaffirmé la résolution de la 

᾿ Suisse de «se défendre lorsque les reproches [qui lui sont adressés] sont 
injustifiés, voire absurdes. » Après avoir rappel a cnrs ἙΩΣ UE 

ent «être exploitées par les milieux d'edrème 
droite ». « De 1933 à 1945, a-t-i ajouté, ἐδ peuple suisse a résisté avec dé- 
termination et avec succès à ces forces. Il serait absurde que celles-ci pro- 
gressent maintenant dans notre pays » -- (Corresp.) 

Paula Jones relance sa plainte 
contre Bill Clinton 
WASHINGTON. Paula Jones, Pancienne employée de l'Etat de l'Arkan- 
sas, indirectement à l'origine du « Monicagate », ἃ fait appel vendredi 
31 juillet de la décision d'un juge ayant classé en avri sa plainte contre 
Bill Clinton pour harcèlement sexuel. L'appel ἃ été déposé à la Cour 
d'appel de Saint Louis (Missouri). L'affaire avait été classée par le juge 
fédéral Susan Webber Wright. estimant que même si le président améri- 
cain avait agi comme Paula Jones l’affirme, celle-ci n'avait pas démontré 
qu'elle avait été traumatisée ou que sa vie professiormelle avaït souffert. 
Paula Jones accuse M. Clinton, à l'époque gouverneur de PArkansas, de 
l'avoir fait venir dans une chambre d'hôtel en 1991 à Little Rock pour lui 
demander une fellation. 
L'affaire Paula Jones avait fait éclater l'affaire Lewinsky. Le président 
Coton et Fex-stagiaire de la Maïson Blanche avaient dû témoigner 
en janvier sous serment dans cette affaire, à la demande des avocats de 
Paula Jones, sur des allégations selon lesquelles [5 auraient eu une liai- 
son. — (AFP) 

DÉPÊCHES 
RRUS : le président tchétchène, Aslan Maskha- 
dow, entendait exiger, lors de sa rencontre prévue samedi 1* août, avec 
le premier ministre russe Sergueï Kirienko le strict respect des accords 
de paix conclus en 1997 par la Russie avec la République indépendan- 
tiste caucasienne, a rapporté l'agence Interfax. Les entretiens devaient 
se tenir à Nazran, la capitale de la République russe d’ingouchie, voisine 
de la Tchétchénie, maïs ce lieu n'était, samedi matin, pas encore défini- 
tivement arrêté, selon l'agence Itar-Tass. ἢ s'agit de la première ren- 
contre de haut niveau entre responsables russes et tchétchènes depuis 
mai 1997, lorsque M. Maskhadov avait rencontré à Moscou le président 

Boris Eitsine et le premier ministre d'alors, Viktor Tchermomyrdine. - 

(AFP) 
5 Boris Eltsine a remercié, vendredi 31 juillet, son représentant spécial 
auprès du Fonds monétaire international (FMI), Anatoli Tchoubaïs, 
pour-la négociation qu'il ἃ menée auprès du FMI et l'obtention de nou- 
veaux prêts, a ammoncé ke service de presse du KremËn. Le président 

russe, qui a précipité, mercredi, son retour de vacances pour s'occuper 
« d'affaires urgentes » à Moscou, s’est entretenu pendant trois heures 

dans sa résidence Gorki-9, en banlleue de Moscou, avec M. Tchoubaïs. 
La presse russe fait état d'un possible retour au gouvernement de 
M. Tchoubaïs, artisan des privati- 
sations dans les années 90 et f- 
gure détestée par les commu- 
nistes. — (AFP Reuters.) | 
RPOLOGNE: une association 
juive de Pologne s'est élevée, 
vendredi 31 juillet, contre 1m en- 
semble de croix érigées quelques 
jours auparavant par des catho- 
liques extrémistes près de l’ancien 
camp nazi d'Auschwitz. L'Union 
des congrégations juives de- 

mande, dans un communiqué, au ἢ Vériicateur orthographique. | 
gouvernement polonais etauxau- ἢ Compatible PC. Léger. 

torités ecclésiastiques me ation | Di, 3 rue La Boëtie Paris 8e | 
plus résolue pour prévenir de tels |{2 bd StGermainParisée | 
incidents. -- (Reuters.) 

{: ἁ - ᾿ Ἀν. : 
--- 
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Un _ex-0tage américain et son ravisseur 

Téhéran, l'un des sont retrouvés pour la première fois vendredi 
Abbas Abdi, 

iranien plaident pour le dialogue 
Barry Rosen et Abbas Abdi se sont rencontrés à Paris 

Près de dix-huit ans après la prise de l'ambes plerinron rt ματος κὰ me met pire nt 
Sade américaine à Re νος μυσεὰα ϑετρὴν cinquante- 

deux otages américains, Barry Rosen, et l'un des 31 fudiet à Parts dns le care d'un forum pour le en οὶ πο - στ 

(c'esr FAIT! 

L'INTÉRÊT de la scène tenait à 
l'identité des acteurs. AnGien atta- 
ché de presse à l'ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran, Banry Rosen 

était l'un des ci Απιό- 
ricaips pris en Otages, le 4 novembre 

1979, dans la chancellerie par les 
étudiants islamiques. Ancien 
tnermbre des Etudiants musulmans 
suivant la ligne de l'imam, Abbas 
Abdi était l’un de ses gebliers, ou 
plutôt Pun des planificateurs de la 
prise d'otages. Celle-ci dura 

trouvés vendredi 31 juillet, à titre 
personnel, ont-ils insisté, au siège 
de l'Unesco à Paris, dans le cadre 
d'une «réunion publique + organi- 
sée par le Centre for Worid Dia- 

le dialogue dans. la résolution des 
confits de tous ondres ». Et Îs ont fini 
par se serrer la main : Rosen, le vi- 
sage impassible, l'a tendue le pre- 
mier. Abdi s’en est saisi dans un 
large sourire. 
Ce n'était pas la première ren- 

pour briser le « mur de rréfiance » 
qui les sépare. Des intellectuels 

Téhéran 
Unis que l'idée de réunir un ex- 
otage et son <a Sn D NE 
pas de pertinence: 05. καὶ ses s: 

De toute évidence, la décision ὧν 
participer n'avait pas la même 
charge émotive pour les deux 
horames. Abbas Abdi n'avait pas 
d'états d'âme. Du moins le préten- 
dait-l: «/e n'ai pas de ressentiment 

se PRANCHID 

personnel contre M. Rosen, pas da- 
vantage au moment de la prise 
d'otages qu'aujourd'hui », at-il dit 
«Οἵ sont fes contextes qui sont dif- 
Jérents » 

Barry Rosen a dû, lui, se faire vio- 
lence. « Vous comprendrez aisément, 
je pense, a-tl expliqué, que le plus 
gros dilemme auquel j'ai été confron- 
té en près de vingt ans, fut de savoir si 
je devais accepter de participer à 
cette rencontre, c’est-à-dire oublier 
tout ressentiment. + Mais «le mo- 
ment me semblait venu de clore ie 
chapitre douloureux des 444 jours 
passés en captivité, en partie parce 
que je me plais à penser qu'une nou- 
vele page de l'histoire irano-améri- 
caïine est peut-être sur le point d'être 
tournée ». 

LE a HAUT MUR DE MÉFIANCE » 
Jusque dans le retour sur images 

Est-ce par conviction OU parce 
qu'il juge avoir pris suffisamment 
de risques déjà en acceptant de par- 

pur et dur, aujourd'hui journaliste, 
désormais converti au dialogue 
entre les civilisations, s'en est Stric- 

Ce sont Les Etats-Unis, a dit Abbas 
Abdi, qui ont jeté les fondations du 
«haut mur de méfiance » entre les 

nistre iranien) Mohammad 
Mossadegh en 1953 ». Ils ont tenu la 
nation iranienme en «dérision » et 
Pont « humiliée ». 115 ont soutenm la 
politique répressive du chah, encou- 
ragé l'armement massif de l'Iran 

économique, 
fusé de reconnaître la révolution 

gravé leur cas en soutenant Flrak 
dans sa guerre contre l'iran et en 
abattant un Airbus iranien au-des- 
sus du Golfe. 

Aussi, a-t-il plaïdé, la prise 
des 

Plus gare, de La régression deprela 
tions irano-américaines, Elle visait à 
obtexir l'extradition du chalr.des - 
Etats-Unis. Les étudiants pré- 
voyaient que cœla De « durerait pas 
plus d'une semaine ». Maïs lorsque 
lé chah fnit par partir, le 15 dé- 
cembre, la conjoncture n'était plus 
la même. Si donc erreurs il y eut de 

L'Inde et le Pakistan 

font le constat 

de leurs divergences 
Sérieux incidents de frontière au Cachemire 

la part de l’iran, elles ont toujours COLOMBO : 

été en réaction à des exactions amé- _de notre envoyée spéciale 
xicaines. Hasard ou pas, la situation s’est 
Conclusion : pour construire au Cache- 

l'avenir il faut tirer les leçons du mire, le long de la frontière indo- 
passé. Les rencontres culturelles pakistanaise, au kendemain de 

aplaniront le terrain avant que ne Péchec de la rencontre, dans la ca- 
s'engage un dialogue entre gouver-  pitale sri-lankaise, entre le 
nements. C'est aux Etats-Unis de 

que les choses aillent vite, que «ie 
dialogue direct {s'établisse] entre les 
deux gouvernements, sans préa- 
lable », parce qu’«i est important 
que les deux Pays sachent quelles sont 

n'étaient pas , a-t-il 
plaidé. 

cateurs et conseillers », at-il dit. Plus 
tard, elle était devenue « en quelque 
sorte la garante de de tiers 
irarienne jace aux incursions sovié- 
tiques et une source d'aide écono- 
mique généreuse ». L'mtervention 
contre Mossadegh était motivée 
« non par le souci de nuire mais par 
ce qui nous semblait une exdgence 
géopolitique, la lutte contre le 
communisme », Maïs il est vrai que . 
«les Iraniens ont beaucoup souf- 
Jert ». 

Pour autant, Piran et les Etats- 
Unis doivent cesser de revenir 

chacun, « des points de vue valables 
et des griefs recevables », a insisté 
M Rosen.. ἢ leur faudra faire preuve 
« d'honnéteté:(.…) et de courage », 
« faire justice des mythes » dont ils se 
rgargarisent, «prendre aclé'sincère— 
merit des erreurs et des actes positifs 
d'hier et d'aujourd'hui». Bref, 
«s’humaniser » l'un J'autre pour 
que des progrès soient possibles. 

Moura Ναῖπε 

, mivistre indien, Atal Behari Vaj- 

logue pakista- 

côté de Ja « figne de contrôle » se 
sont poursuivis toute la journée de 
vendredi, Fexode des 
habitants des prothes. Le 
bilan fait état de quarante-six 

puis plus d'un ar. « Le dialogue i {π- 
do-pakistanais demeure dans Fim- 
passe, et.aucun progrès n'a été fait à 
Colombo », a ainsi affirmé, vendre- 
di, Je porte-parole du ministère des 
affaires étrangères pakistanais, Ta- 
rek Aïltaf. « Le fond du problème ré- 
side dans la position rigide et in- 
flexible de l'Inde, qui. continue de 
maintenir son refus de discuter de la 
paix, de la sécurité et de la dispute 
Sur le Cachernire », a-t-4 poursuivi. 
« Le Pakistan, a-t-il enfin ajouté, 
considère que ces deux points doivent 
être discutés spécifiquement et subs- 
tartielerment de façon prioritaire. » 
M. Altaf a toutefois annoncé 

qu’islamabad avait, pour «faire 
tomber la tension +, Proposé une sé- 
rie de mesures de confiance, 
comme le renforcement de la mis- 
sion de FONU le long de la ligne de 

des associations des droits de 
l'hormme au 

Ces propositions ont été immé- 
diatement rejetées par le secrétaire 
général du ministère indien des af- 

, fes étrangèces, M. K Ragunefh, 

qui les a dénoncées comme me 

« ingérence » dans les affaires inté- 

rieures indiennes puisque «le Ca- 

chemire fait partie das er) de 

Pfnde. Si le Pakistan est intéressé par 

le dialogue, il DEL proposi- 

ur rap à bia ussi constaté ali a 
l'échec des entretiens, déclarant - 
«ἢ n'y a même eu auCuñE avancée 

sur les modalités de reprise du dia- 

logue. » Affirmant que l'Inde est 

prête à parier du Cachemire, et no- 
tamment du <terrorisme pakista- 

παῖς, qui doit cesser immédiate- 

ment», il à indiqué : : «Une 

concentration le sur un 

seul sujet est aussi névrotique pOur les : 

individus que pour les Etats. » 

L'ÉQUATION NUCLÉAIRE 
En réponse à une *Iniirend 

nale, il a réfuté F 

gnés, à Durban en Afrique du Sud, 

Prancoise Chi 

Un chef khmer rouge soupçonné de l'assassinat de trois otages occidentaux a été arrêté 
” PHNOM PENH 
de notre envoyé spécial 

Au lendemain de la victoire électorale du 
parti du premier ministre cambodgien Hun: 
Sen, les autorités de Phnom Penh out an- 
noncé, samedi 15 août, l'arrestation du gé- 
néral khrner rouge Nuon Paët, auteur présu- 
mé de l'assassinat de trois otages 
occidentaux en 1995. Selon la police, il aurait 
été arrêté la veille à Battambang, dans 
Pouest du royaume, Ce geste, réclamé par 
les pays concernés, pourrait marquer un 
tournant face à l'impunité dont bénéficient 
crtains criminels au Cambodge. 

Trois jeunes routards occidentaux, un 
Australien, un Britannique et un Français, 
avaient Été capturés lorsque le train qu'ils 
avaient pris était tombé, fin juillet 1995, dans 

une embuscade dans ja province de Kam- 
pot, entre Phmom Penh et le port de Siha- 
noukville. Chouk Rin, un adjoint de Nuon 
Paet qui a fait défection deux mois plus tard 
et a été intégré sur place dans les forces ar- 
mées royales, les avait livrés à son supérieur 
alors que seize Vietnamiens, à bord du 
mème train, étaient abattus sur le champ. 
Des semaines de sordides nésociations de 

rançons, de fausses manœuvres et de men- 
songes avaient suivi avec les Khmers rouges 
de la région. Entre-temps, sans que Fon 
sache exactement quand, ordre avait été 
probablement donmé à Nuon Paet par La di- 
rection des Khmers rouges, alors sous Fau- 
torité de Pol Pot, de liquider les otages. 
Leurs corps devaient être retrouvés début 
novembre alors que leur mort remontait 

cambodgien (PPC) ἃ emporté les peuple 
élections du 26 juillet, s'adresse d’abord à la : 
communauté internationale, notamment 
aux Etats-Unis et à ONU, qui se disent par- 

s'adresse aussi aux Kbmers rouges qui 
contrôlent, sur la frontière thaïlandaise, la 

zone de Païlin devenne semi-autonome en 
1996 à Ja suite d'um modus vivendi avec 
Pimom Penh. 
A. Païlin. et dans ses environs vit notam- 

ment Jeug Sary, beau-frère de Pol Pot et an- 
ciep vuméro deux du régime qui, de 1975 à 
1978, a conduit à la mort près de deux-mil- 
ions de Cambodgiens. Les derniers collabo- 

Ta Mok, dont on ignore le sort. Khieu TOUÉE, 
Samphan, l'un des plus proches compa-. 
gnons de Pal Püt, se serait, ἱπὶ aussi, discré- 

positions 
- circulent assez librement au Cambodge. 

Les grands tubes de l'été 
: -par Véronique Mortaigne et Stéphane Davet 

Une marquise, une chanteuse à accent, un yé-yé aux 
cheveux longs, une reine du disco, un groupe 
latino-nippon et des rappeurs marseillais : siX COUPS 
de cœur de la France qui chante, du Front populaire 
aux années fin de ee | 

Hun Sen souhaite peut-être mettre un frein 
à cette tolérance, 

L’arrestation de Nuon Paet devrait en 
tout cas relancer le débat en Australie, en 
Grande-Bretagne et en France sur la façon 
dont les autontés cambodgiennes avaient, 
en 1995, géré la prise d'otages. L'amertume 
avait alors prévalu chez les Occidentaux. 
Des pressions, notamment de la part des fa- 
milles des victimes, devraient s'exercer pour 
que Νύσῃ Paet soit traduit en justice et que 
Fenquéte permette de déterminer les res- 
ponsabilités respectives des uns et des 

-....-..-....ὕ........ 
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᾿ | Lol HQE es nee 

éme ee τ 
ἵδρο: ὥς Hétu de 1e à 

- 13 jaïllet, par le président de la Ré- 

δε ὐδο.. -"... - .. 2‘ publique, sur proposition du pre- ποτ don πε EL ee mier mitistre, de Pierre Fabre, pa- murs τ RE τὰν οὐδ πολ τ ἢ tron des laboratoires pharma 
date tE ÉD :Ὲ ceutiques qui portent son nom, ἃ 
Le Εν ΠῚ ἘΝ la digité de grand officier de a Lé. neue à τᾶ κεν: gion er Désagrément : 

= dés Prat --ς amonce par le gouvemement de 
ϑισιμαε ἐδδὶ : ΝΝ suspendre le remboursement du 
ἐδ τὸ -.-.: -- Maxepa, un ruédicament commer- 
patate F1 Ἂ Si cialisé par ce groupe pharmaceu- 
ΜῈΝ dur ao δῶν τ- tique, auquel il assure un chiffre 

δ θδβδηθεωνς, d'affaires annuel de 150 millions de 
DR Papa τ ΑΥΤΟΝ NU LA R francs. En guise de protestation, Le . 
ἄπ ϑδυμπον ϊ cinquième Ἰδθς laboratoire français a à és Muse ς décidé, vendredi 31 juillet, de quit- 
rage gerats rs ter le SNIP (Syndicat national de 

Mange Je “0: l'industrie pharmaceutique), l’or- 
δϑυδδδμε “i— Lin Lee ns eus de 
Made Ce τῶν : ἄνες 158 POUVONS Πα. MR x ru re ᾿ En l'espace de quinze jours, le 
ὧδ mas 0: ᾿ chaud et le froid ont donc soufflé 

“-  "\sur ce groupe très discret. L'atten- 

me 

| 

ἡ “ 

el æ 
Ca D [= Less. Lune | σαν μοθῆρν Ca 2 

Maxepa, provoq 
Fr ία lp τὶ je hp em phone entre les Laboratoires 
sur l'assurance-ma adie, de ne plus te UE + Age ἘΟΒΙΠΙΕΓΟΒΗΣΕΠΕ πὴ Στὰ mal der dal région ν Apr EM- 
rnROUrRer un médicament Cardio- 

JASSURANCE-MALADIE Là vascuaire, le 

gouvernement. 
L'entreprise a décidé de quitter le Syn- 

FRANCE 
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ue une dat national de industrie 

nées, les rte ao ΜΕ au cin- 

Phanma- quième rang français, sont une 
elle estime avoir puissance économique régionale. 

r et PDG, Pierre Fabre, 

communication. @ LA DIMENSION τς 
UMIQUE du dossier est démentie pre es 
gouvernement comme 

entretient des réseaux politiques di-  toires Fabre, τευ ἀγό τοι ανιραξ à 
vers et αὶ investi dans le er décision Sc sur des bases techniques. 

Le groupe pharmaceutique Fabre part en guerre contre le gouvernement 
Cinquième entreprise française du secteur. principal employeur privé de Midi-Pyrénées - région d'élection de Lionel Jospin - les Laboratoires 

Pierre Fabre dénoncent la décision de Martine Aubry de mettre fin au remboursement d’un de leurs médicaments par la Sécurité sociale 
SATISFACTION : l'élévation, le 

_Ftion s'est focalisée sur lui, le 
29 juillet, lors de la présentation 
des mesures d'économies sur les 

de santé par Martine Au- 
bry. En détaillant les points 
concernant la contribution deman- 

bouwrsements. Elle n’a cependant 
CEE TOR QE SU en 
ment, le Maxepa, precrit en cas de 
daque cardiovasculaire. 

Ἵ Le dnquième 
laboratoire français 

et Sérvær/enle "7" 
dermopbarmacie. 

Fhoméopathie. 
© La dermo-cosmétique COUVre 

dans le grand Sud-Onest selon πὶ 
principe quasi concentrique : 
ville de Castres d’abord (17 % des 

re rare EN Ἂν 
Midi-Pyrénées (40 

Re (7 ἃ) et Europe 96 8). 

Certains y ont décelé une ma- 
nœuvre politique pour tenter de 
déstabiliser Pierre Fabre, proche de 
Jacques Chirac et Fun des hommes 
les plus puissants de Midi-Pyré-. 
nées, région d'élection de Lionel 
Jospin. Rien de tel, assure-t-on, 
tant du côté des pouvoirs publics 
que du monde pharmaceutique, 
où cette thèse est rejetée sans am- 
bages. Un spécialiste du dossier se 
demande ainsi quel intérêt le pre- 

dredi 31 juillet, Favis de la Commis- 
sion de la transparence, qui dé- 
pend de l'Agence du médicament. 
concluant, en février, à la non- 
réinscription du Maxepa sur la liste 
des médicaments remboursables 
(re ci-dessous}. D'autre part, selon 
les autorités de santé, le nom de ce 
médicament aurait été cité car son 
dossier venait juste d'être étudié. Il 
s'agirait donc d'un hasard de cir- 
constance. 
_«Loin de moi d'imaginer qu'il y 

nous serttons pas du tout visés poli- 
tiqguement », ajoute cet ancien 
conseiller technique de Jacques 

Chirac à Matignon et à l'Hôtel de 
Vile, arrivé en 1990 à la direction 
générale du laboratoire pharma- 
ceutique. Spécialiste des pro- 
blèmes de l'audiovisuel, 
M. Frèches assure la direction d'un 
groupe qui a pris pied de façon im- 

dix ans, dans ie 
domaine de là communication. 

LOBBYISTE EFFICACE 
Alors, pour une fois, ce groupe 

auraït-il failli dans son Jobbying, lui 
qui est présenté comme l’un des 
laboratoires français les plus mn- 
fluents ? Son réseau, Pierre Fabre, 
aujourd'hui agé de soixante-douze 
ans, Fa tissé au fil des ans, en deve- 
nant l’un des plus grands em- 
ployeurs privés du Sud-Ouest et en 
nouant des relations privilégiées 
avec tous les hommes politiques 

| de sa région, de Pextrème droite à 
la gauche. 
Tout a débuté à Castres, sa ville 

natale, où 1 exerce le métier de 
pharmacien. En 1952, Ï Ouvre une 
officme, place Jean-Jaurès, dont il 

est toujours propriétaire. La saga 
commence Officiellement en 1961 
avec l'élaboration à partir d’une 
berbe, le Ruscus aculeatus, petit 
ΒΟΌΣ, du Cyclo 3, Large ἰσᾷ 
qui rencontra un succès 
td ee out M Rec 
laboratoire qui porte son nom. La 
croissance se fera aussi par acqui- 

sitions, comme celles de Klorane 

manence sa base régionale. Le 
groupe emploie sept mille per- 
sonnes, dont près de La mofîtié en 
Midi-Pyrénées. 
Aux yeux des pouvoirs publics, 

M. Fabre a une qualité : ἢ réinvestit 
une grande partie de ses bénéfices 
dans ses affaires industrielles et 
dans leur diversification régionale. 
L'inconvénient, c'est qu'à devient 

‘un personnage incontournable 
dans la région. De plus, comme de 
aombreux laboratoires pharma- 
cevutiques, il ne rechigne pas à ac- 
cueillir des conseillers politiques 
«parisiens », de préférence de 
droite, quand la conjoncture élec- 
torale leur est défavorable. Pour 
autant, l'industriel, très secret, 
n'apparaît jamais lui-même sur Ja 
scène politique et entretient un ba- 
lo de mystère sur ses convictions . 
personnelles. Lun des signes de 

vaste domaine agricole arboré, 
siège du groupe à Castres. 

Ses amitiés à gauche vont de Mi- 
chel Rocard à Thierry Carcerac, 

«la caricature absolue de La technocratie» ἢ 
EN ANNONÇANT, mercredi 29 juillet, la non-réins- 

danger 
les laboratoires Pierre Fabre. Seule substance à faire 

Maxepa, 
DÉSERT DE I 

sous la forme de capsules remplies de 
«chair de poisson et d'huile naturelle » et contenant 
au minimum 30 % d’e acidé gras omega 3 polyinsatu- 
ré», une molécule capable de faire baisser les taux 
sanguins de certaines graisses (165 triglycérides) dès 
lors que ces taux sont anormalement élevés et consti- 
tuent, à ce titre, on important facteur de risque car- ï as 

Depuis plus de dix ans, les autorités sanitaires 
avaïent reconnu officiellement les vertus de cette 

| M. Frèches accuse le monde de l'expertise pharma- 

* nistre de l'emploi et de la solidarité, fait peser un éloignées des produits naturels et qui synthétisent 
tbrrebsdrte méditament commercialisé par:"des moléculés de plus-en plus coûteuses "aux "effets: 

secondaires de plus en plus fréquents et dangereux. 
«En “déremboursant* sur la base d'expertises tron- 

. quées ou insuffisantes ce type de médicament, M Au- 
bry ne réalise aucunement, contrairement à ce qu'elle 
annonce et croit, une économie des finances de la Sé- 
curité sociale. Bien au contraire, ajoute M. Frèches. 
Tout le monde sait que le déremboursement des anti- 
asthéniques [prodults censés lutter contre la fatigue] a 
conduit à l'augmentation des Prescriptions d'antidé- 
presseurs. Et tout le monde sait que si l’on ne rembour- 
sait plus les médicaments homéopathiques, qui repré- 
sentent un chiffre d'affaires de 1,5 milliard de francs, les 

substance ; les médecins pouvaient la prescrire aux 

malades coronariens « en complément d'un régime 
adapté et assidu dont la prescription seule s'était révélée 
insuffisante pour fournir une réponse adéquate ». Les 
caisses de Sécurité sociale remboursaient, à hauteur 
de 65%, les boîtes de Maxepa (61,30 francs les 
soixante ‘capsules). Ce produit a atteint, dans FHexa- 
| sr un chiffre d’affaires d'environ 150 millions de 

gr Frèches, directeur général des laboratoires 

. Pierre Fabre, s'élève contre Ja décision de ΜῈ Aubry. 
. «Nous sommes là confrontés à la caricature absolue de 

la technocratie qui prévaut dans le domaine du médi- 

cament, une technocratie qui peut conduire à Fabsurdi- 

té, juge-t-IL Parce que certains experts, opposés à leurs 

confrères, veulent la peau de notre médicament, ce der- 

nier va disparaître. Et comme les médecins ne pourront 

pas ne pas continuer à prescrire, ils vont se reporter vers 

nos concurrents, comme le Zocor ou d'autres représen- adaptés ». 

tants de la famille des statines, qui sont notablement 

τ plus ἘΠΗ͂Σ que le Maxepa. » 

fn 549 078 

cape fn jan, δὴ PE pentes 
Sois. L'évaluation définitive du 

nombre d'’intérimaires, fin 

mai 1998, est de 508 735 personnes, 

soit un taux d'évolution annuel rec- 

tiñé de 41,7 %, précise le régime 
d'à 

L'Unedic observe aussi un net 

sion de l'utilisation 
dans le tertiaire. Amsi, entre jun 
1997 et juin 1996, les secteurs d'acti- 
vité qui ont enregistré les plus 
fortes progressions sont J'mdustrie 

ie intérimaire a progressé de ΠῚ % en πη an selon l'Unedic 
automobile (+ 89.2 %), l'administrar 
tion (+84,2%), les activités fman- 

cières (+ 77,1 %), les activités immo- 
EU 

particuliers (+ 59,2% 
Plus des trois quarts (77%) des 

emplois intérimaires concernent 
eo Ἀγστρῖτρ πυθὶ 
oyés enregistrent la plus forte 

on (+50 16 %), suivis des 
cadres et des ‘intermé- 
diaires (+ 48,7%} Sur un plan π8- 
tional, la Haute-Normandie, la -Pi- 
cardie, le Centre et les Pays de la 
Loire sont les régions qui ont le 
plus recours à l'intérim, avec un 
taux qui dépasse 5 % dans l'emploi 
salarié total. Sur un an, c'est en 
Bourgogne, en Alsace et en Au- 
vergne que Fintérin a le plus pro- 

La décrue du chômage a été sa- 
luée, vendredi, par FO, qui sou- 
ce ΟΕ D Le ἘΠΕ 

prescriptions médicales qui en résulteraient seraient 
beaucoup plus coûteuses. » 

«IL EXISTE DES ALTERNATIVES » 

Le ministère de l'emploi et de ja solidarité a répon- 
du à ces critiques par un communiqué se référant à 
Pavis de la Commission de la transparence, préalable 
au réexamen triennal de inscription de chaque pro- 
duit sur la liste des médicaments remboursables. Cet 
avis, rendu en février par douze voix contre deux, in- 
dique que le Maxepa «occupe une place marginale 
dans la stratégie du traïtement des dyslipidémies » et 
rappelle un précédent avis défavorable de la commis- 
-sion, le 20 novembre 1996, sur un produit dont les in- 
dications thérapeutiques étaient identiques. 

Pour le ministère, la 
sur la Este des médicaments remboursables, qui de- 
viendra effective au 1e septembre, « ne pénalise pas 
les patients, puisqu'il existe des afternatives thérapeu- 
tiques remboursables », les fibrates, « qui sont mieux 

ion du Maxepa 

Jean-Yves Nau 

doit pas occulter la précarisation 
croissante de ds se comme [δ 
montre notamment la progression 
sensible de Pintérim. La centrale de 
Marc Blonde] préconise, pOur « ac- 

célérer le recul du chômage », que le 
gouvernement mette J'accent sur 
« une politique économique plus ac- 

tive >, ainsi que sur « unie relance de 

la consommation ». De son côté, le 
PS souligne que les statistiques du 
muünistère du travail enregistrent 
e pour le didème mois consécutif un 
recul du chômage ». Dans ces 

conditions, il entend placer «le pa- 
tronat face à ses responsabilités », en 
estimant que <« les employeurs ort la 
possibilité d'amplifier la tendance » 
à la baisse du chômage grâce aux 
35 heures et aux emplois-jeunes. 

Alain Beuve-Méry 

Lire aussi notre äStorial page ID 

député (PS) et président du conseil 
général du Tarn, sans oublier Paul 
Quilès (PS), député du Tarn, lui 
aussi, et ancien ministre, qui ἃ bé- 
néficé du soutien financier de 
Fabre pour la création d'une mai- 
son du Tarn à Paris. A droite, l’un 
des amis d'enfance de M. Fabre est 
un autre député du Tarn et ancien 
oué Linouzy (RPR), 

plois dans sa ville. A l'extrême 
droïte, Bernard Aptony, membre 
du bureau poltique du Front na- 
tional et principal dirigeant de sa 
tendance catholique traditiona- 
liste, fut directeur des relations ku- 
maînes du groupe de 1978 à 1984. 

MÉCÉNAT ET ACTION SPORTIVE 
En 1995, l'affaire Bernard 

Charles a mis en lumière une par- 
tie du réseau d'influence du phar- 
macien. Le député (radical de 
gauche) du Lot et maîre de Cahors 
avait cédé pour 1 franc symbolique 
à Plantes et Médecine, filiale du 
groupe Fabre, un terrain de 
2,5 hectares, propriété de la ville. 
La justice s’intéressait alors aux re- 
lations entre l'élu, salarié du 
laboratoire, et 500 ex-employeur 

Outre son réseau politique, le 
«François Michelin du Tarn » 

n'hésite pas à défendre les projets 
de développement de jeunes im- 
dustriels locaux. Son image, 
M. Fabre l'entretient par le mécé- 
nat et l'action sportive, Il a repris le 
dub de rugby de Castres, dont il a 
confié la présidence à l’un de ses 
proches, Pierre-Yves RevoL Son in- 
fluence s'étend avec une présence 
de plus en plus importante dans les 
médias du sud de la France, « dan- 
seuse », selon son entourage, qui 
prend de l'ampleur 

Poit d'ombre sur le groupe et 
donc sur la région Midi-Pyrénées : 
le problème de la succession du 
fondateur et de la pérennité du 
groupe. Célibataire, père adoptif 
de sept enfants, et unique proprié- 
taire, Pierre Fabre maintient tou- 
jours le secret sur cette question. 
Après l’idée d'une introduction 
Bourse, on parle aujourd’hui de la 
création d'une fondation, à ja- 
quelle M. Fabre lèguerait ses biens. 
Seule certitude, le pharmacien de 
Castres n’envisage pas de céder 
son entreprise à des groupes étran- 
gers, comme l'ont fait d'autres 18- 
boratoïres pharmaceutiques fami- 
baux 

Dominique Gallois, 
avec Jean- Η Bajou 

a 

et Stéphane Thépot 
Hp à Toulouse 

Un pôle communication important 
LORSQU'IL RACHÈTE, en 1987, 

Sud-Radio, Pietre Fabre déclare à 
L'Expansion: «δ ne jouerai pas au 
petit Bouygues du Sud-Ouest » Dix 
ans après, "patron des -iabora- 
toires qui portent SON DOM ἃ un 
poids considérable dans les médias 
du sud de la France, ἢ détient 10 % 
du capital de Midi libre et un heb- 
domadaire local, Tarn Infos. 
M. Fabre est devenu aussi le princi- 
pal actionnaire du très profitable 
quotidien départemental L'Eveil de 
la Haute-Loire. Le groupe avait 
consulté le dossier de reprise du 
Point, fmalement racheté par Fran- 
çois Pmault. 

L'essentiel du pôle communica- 
tion du groupe pharmaceutique, 
Sud Communication, s'est consti- 
tué dans le secteur de la radio, à 
partir du rachat de Sud-Radio à la 
Sofirad (Société financière de ra- 
diodiffusion, holding gérant les 
participations de l'Etat dans l’au- 
diovisuel). En 1990, Sud-Radio ra- 
chetait la radio bordelaise Wit FM, 
créée deux ans plus tôt par Claude 
Bez, ancien président des Giron- 
dins de Bordeaux. 
En obtenant, le 17 mars, le feu 

vert du gouvernement Jospin pour 
Ja reprise de RMC et de sa fliale 
Nostalgie, en association avec le 
groupe ΝΕ] et le quotidien toulou- 
sain La Dépêche du Mïdï, les labo- 
ratoires Pierre Fabre ont obtenu la 
récompense de longues années de 
négociations. Dès 1995, Sud-Radio 
avait manifesté son intérêt pour la 

station franco-monégasque. Le 
ent entre les deux ra- 

dios du Sud, première étape d'une 
privatisation complète de RMC, 
était sur le point d'aboutir; au prin- 
temps 1997, lorsque Jacques Chirac 
a dissous l’Assemblée nationale. 

Arrivant rue de Valois, Catherine 
Trautmann avait gelé, puis rejeté 
ce projet, que son prédécesseur, 
Philippe Douste-Blazy, maire de 
Lourdes (Hautes-Pyrénées), avait 
reçu entre les deux tours des légis- 
latives. Le gouvemement estimait 
que le montage capitalistique était 
déséquilibré en défaveur de la Sofi- 
rad, qui détenait 83% du groupe 
RMC. Le contrat de mariage pré- 
voyait une période de probation, 
avec des conditions de sortie ju- 
gées trop favorables à Sud 
Communication : le groupe Fabre 
devait recevoir une indemnisation 
de 120 millions de francs si la pri- 
vatisation ne se faisait pas. 

Fabre a présenté un nouveau 

projet, qui lui a permis de l’empor- 
ter cu: aux candidatures du 
groupe britannique Emap (associé 
à André Rousselet) et de LVMH 
(Bernard Arnault). Le plan social 
pour la relance de RMC, présenté 
aux personnels par les repreneurs 
le 22 juillet, prévoit notamment la 

ion de la moitié des effec- 
tifs (de 249 à 130 personnes), afin 
que la station renoue avec les bé- 
néfices en 2000. 

Jean-Jacques Bozonnet 

Γι τ-ρῤῤῤς-.-,-ς- - -  ς- -  - πο τ σο 

DÉPÊCHES 
Æ MATIGNON : Lionel Jospiu est parti, vendredi 31 juillet, en va- 

cances en Grèce, où il doît, selon la presse de ce pays, passer quinze 

jours sur l'ile d' dans les Cyclades. Le prochaîn conseil des 
ministres a été fixé au 19 août. Le lendemain, le premier ministre réu- 
nira l'ensemble de son gouvernement à Matignon. Alors que Jacques 

Chirac séjourne à l’île Maurice (Le Monde du 15 août), M. Jospin a ju- 
gé qu’il n'était pas nécessaire de désigner un de ses ministres pour as- 
surer l'intérim comme le veut la coutume. 
M AIDE AU LOGEMENT : le gouvernement va consacrer 1,55 mil- 
liard de francs pour réactualiser les aides personnelles au logement 

(APL) versées à plus de 6 millions de personnes, selon le secrétaire 
d'Etat au logement Louis Besson. Cette réactualisation du barème va 
permettre une progression des aides échelonnée entre 26 francs et 
53 francs par mois selon la situation famibale, le niveau de salaires et 
le lieu de résidence. L'actualisation intervient à partir du 15 juillet 
1998. Le total des aides au logement a représenté en 1997 un moutant 
de 75,3 milliards de francs, dont environ la moitié payée par l'Etat et 
l’autre par les caisses d'allocations familiales. 
MÉLECTIONS SÉNATORIALES : Paulin Bruné, ancien député 
(RPR) de Guyane, a annoncé, vendredi 31 juillet, qu'il était candidat 

aux élections sénatoriales. Troisième vice-président de la région, il se 
présente comme « le candidat de la majorité présidentielle régionale ». 
Lors des élections régionales de mars, le groupe Rassembler pour 
réussir la Guyane, émanation locale du RPR, s'est rangé aux côtés du 
président Karam, candidat du Parti socialiste guyanais. 
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com 
font salle comble à Paris 

et dans plusieurs pays étrangers. Ca rements de 

parle suc- des d ἈΠΕ à la retraite, semblent 
particulièrement attirées par l'as- 

Monty. @ LES FEMMES qui assistent  pect ludique de spectacles απο. 
sphère survoltée. @ LE SOCIOLOGUE 
Patrick Baudry, interrogé par 

Le Monde, estime que ἃ c'est dans 
cette dérision que 
revanche des femmes sur les 
hommes » @ LA MODE de ces strip- celle 
teases coïncide avec le triomphe 

dans la publicité d’une nouvelle es- 
se jouer une  thétique de pr ot dont la 

exy Boys Band » à Paris : les spectacles dénudant des corps d'hommes athlétiques à l'intention 
d'un public exclusivement féminin bénéficient notamment de la réussite du film « The Full Monty ». Le désir y semble souvent teinté de dérision 

ELLES AVAIENT PRÉVU d'aller 
au bord de la mer avec leur guitare 

ἐν pour enterrer la vie de jeune fille 
de Sophie, leur copine. 
Maïs finalement, Catberine, Sonia 
et les autres ont emmené Sophie 
découvrir les Sexy Boys Band au 
Folies-Pigalle. « Après avoir vu The 
Full Monty au cinéma, cela m'a: 
doré envie de découvrir ce style de 
spectacle », raconte Catherine, qui 
a eu lidée de cette soirée. « On 
vient par curiosité, pour s'amuser, 
ça change du restau-entre arnies », 
explique Isabelle. Un article publié 
dans Télérama intitulé « La soif du 
male » l'a convaincue de tenter 
l'expérience. - 
Dans ce cabaret parisien, le pu- 

blic est exclusivement féminin. 
Plus d'une centaine de femmes, de 
tous âges et de toutes professions, 

ont déguisé ea pee les 1 
* mocentes, avec couettes et. su- 

cettes, d’autres ont écrit sur leur 
tee-shirt «just married ». Lu- 
mières tamisées, Musique assOur- 
dissante, elles s’offrent une coupe 
de champagne, se prennent en 
photo pour immortaliser leur soi- 
rée et réclament, en criant, «les 
mecs, les mecs ». ὌΝ Το 
Soudain les. lumières 

s’éteignent. Sur scène, un DJ 
« chauffe » la salle, 51 en est en- 
core besoïn, fait applaudir les fu- 
tures mariées.et donne.un avant- 

quatre hommes enveloppés. de, 

reusement à travers les tables. 
L'un d’eux emmène une jeune 
ferame sur scène et se déshabille 
en musique devant elle. « Ne reste 
pas les mains dans les poches, 

hurient à chaque nouvelle partie 

Martial, Chris, les hommes se suc- 
cèdent, déguisés en marin, en mo- 
tard, en militaire de Ja brousse on 
encore en professeur TournesoL 

« On hurle, on crie, 
on se décharge 
de notre journée, 

mais surtout on rit 
parce que personne, 
ni sur scène | 
ni dans la salle, 

ne prend tout céla ἡ 
au sérieux» 

Les strip-teases se. multiplient 
τ 508 du spectacle : « Si vous les ca- devant un public à la fois rieur et 

* Ÿ ressez bien, ils resteront, si vous bystérique. Torse musclé, épilé et 
caressez mal, ils partiront » : bronzé, string rose bonbon ou cuir 
Surgissent alors dans [a salle noir, les Sexy Boys Band, qui s’ins- 

« pirent des. Chippendales_améri- 
effeuillent sur une pseudo- longues capes noires et masqués  cains, s 

éplaçent lamgpu- chorégraphie et savent parois 58 

moquer d'eux-mêmes.A lentracte, 
des spectatrices dansent sur la 
scène chantant, à l'attention 
des. reines d’un soir, «on va ἴδε 
marier, on va les marier ». Le spet- 
tacle reprend, toujours le même, 
dans une ambiance surchauffée. 
Au. final, les quatre strip-teaseurs . 
enlèvent le bas immédiatement 
caché par une serviette éponge et 
descendent dans Ja salle où des di- 
zames de bras tentent de voier 
une caresse. : : 

«L'atmosphère est restée bon en- 
Jant», commente à la sortie une 
femme qui avoue avoir été « ga- 
gnée par l'excitation ». Mais « tout 
cela reste un jeu », ajoute-t-elle. 
Une jeune fille qui est montée sur 
scène raconte. que le strip-teaseur 
a su la mettre eu confiance. Mal- 
gré tout, cette future mariée 

* évoque e un sentiment bizarre face 
à de si jolis garçons ». Sa copine 
préfère parier de « l'ambiance in- 
croyable » qui régnait dans le ca- 
ri ΕΥΘΩΌΕ «Ἐπ fantasme réa- 

» | 

Les Sexy Boys Band se pro- 
duisent sur la scène des Folies-Pi- 

. galle depuis cinq ans. « Au départ, 
personne n'y croyait», se SOu- 
viennent Ugo et Thierry, 
du spectacle. Après un démarrage 
difficile, le cabaret désormais ne 
désemplit pas. Si la majorité des 
Spectatrices vienment fêter l’enter- 
rement d’une vie de jeune fille, 
d'autres célèbrent un départ à la 
retraité Ou passent Simplement 
une soirée entre amies. 

<« Tout public masculin est systé- 
- matiquement interdit », insiste 

. L'absence d'hommes dans 
- la salle est la condition sine qua 

{En Grande Bretagne, même Buckingham cède à l'effet « Full Monty » 

4 ἀν 

M Er À ROLE S PRE 

non pour créer Pambiance. « Si les 
femmes ne sont pas entre elles, elles 
ne bougent pas », assure F'organi- 
sateur. La réussite cinématogra- 
phique de The Full Monty a eu, se- 
lon lui, um impact sur ce genre de 
spectacle. « Le film a déculpabilisé 
les femmes et a attiré ne cifentèie 
qui se veut dans l'air du temps », 
explique-t-L Le bouche-à-oreille 
mais aussi les articles de La presse 
féminine ont également contribué 
au SUCCÈS. 

« Les femmes viennent entre co- 
pines pour rire et se détendre, C’est 
une échappée, une récréation », af- 
fime Monique Boville qui, depuis 
finq.ans, gère la, billeterie des 
Chippen dales — les « vrais + — lors 
de leur déplacement à Paris à PEly- 

LONDRES ue sont plus Fapanage des clubs sordides ou des 
de notre correspondant dans la City lieux gays, on en trouve désormais partout 

isé, « amoché» par des héma- - Même les plus prestigieuses institutions du 

pires spectatrices 
. elles ont trop bu, elles perdent tout contrôle à Jlavvue 
pdun cache-sexe. Elles me mordent les jambes, me 
pincent les fesses, me griffent le postérieur pour at- 

tirer mon attention et tenter de me séduire. Π τ ἐσὲ 
plus possible de continuer à travailler dans de telles 
conditions », vitupérait-il, Pautre jour, dans un ta- 

du strip», πὰ 1 

rage, De δᾶ, Guise css de TU M "la 
mr Lg de Staff De la 

deux valets ont fait les « fall monty +, rapportait, 
il y à pen, k Sun. mterrogé, un porte-parole de la 
Cour a tontefois précisé qu'ils s'étaient arrêtés an 
string, et que de toute manière, Sa Majesté avait . 
déjà quitté les lieux quand ils se sont mis à se 
déshabiller. Si le duo a eu droit à une simple ré- 
primande, c'est pour «un léger état d'ébriété ». 

ir payer les traites de leur nouvelle maison. 
Mal lui en ἃ pris, car il a été reconnu par une de 
ses. élèves, nue accompagner sa mère et ses 
amies de bureau au club. Le directeur du lycée 

sonne! doit avoir Foreille musicale, pour enlever ses 
* vêtements en rythme, et avoir des notions de choré- 
graphie pour se déplacer lentement mais sûrement . 

petite 
. de PAngieterre. A Newcastle, 

sur scène », affirme sont président, Robert Duval, 
ex-strip-teaser. Car, avec la gloire sur les 

viennent non seulement la sécurité f- planches, 
. nancière mais les shows télévisés, les salons pro- 

Ain-  fessiopnels, les inaugurations de boutiques de Hngerie fémini 

Le «male stripping» creuset du mixage des 
classes, comme l'indique le lyrique magazine 
masculin FHM? Dans ce domaine, au moins, 

mingbam, les jeunes femmes ont l'habitude d'al- 
ler au pub ensemble, sans leurs maris, qui 

‘ sortent, eux. de leur côté. 
Londres, en revanche, dont le succès tient aux 

services et à la haute technologie, est plus libérée 
et a moins daffinités avec le « male stripping ». 
«Cela fait un peu province, industriel, macho, 
seuellement coincé», note une journaliste d'un 
city magarine de la capitale. Quant aux dames de 
la haute société, elles se font un point d'honneur 
de ne pas fréquenter ce genre d’endroit, préfé- 
rant les fêtes de charité, les tournois de bridge ou 

‘ Jeux propre club. Dans Le sud du pays, P« effeuil- 
1225.» de ces messieurs doit également compter 
avec la concurrence des shows de travestis, des 
spectacles de cabaret, très prisés, y compris en 
milieu populaire. 

Marc Roche 

sée-Montmartre. Après avoir fait 
salle comble pendant la Coupe du 
monde de football, ils reviendront 
en mars 1999 et les premiers rangs 
sont déjà réservés. 

L’ambiguité sur un spectacle 
pour homosexuels est définitive- 
ment levée. Certaines femmes 
sont mêmes devenues des habi- 
tuées des Chippendales. « On 
hurle, on crie, on se décharge de 
noire journée rnais surtout on rit 
parce que personne, ni Sur scène ni 
dans la salle, ne prend tout cela au 
sérieux », racOnte l'une d’entre 
elles. 

D'autres pourtant, évoquent 
<un malaise » face à ces Kent de 
Barbie, ces faux Tarzan aux gestes 

qui tourne rapidement à la vulga- 
rité. « Le côté macho ne marche 
pas », assure Marc, l'un des strip- 
teaseurs des Folies-Pigalle. « Si les 
danseurs sont imbus d'eux-mêmes, 
l'ambiance est cassée. Les femmes 
préfèrent que l'on ne soit pas sûrs de 
NOUS », Temarque-t-il 

Ces hommes qui se déshabülent 
ne se produisent pas uniquement 
dans les cabarets mais aussi dans 
certains restaurants, dans des 
boîtes de nuit et parfois même à 
domicile après réservation sur ca- 
talogue. Les copies des Chippen- 
dales, et plus Jargement des boys 
band, dont la musique n'est qu’un 
alibi, se multiplient. Pour Patrick 
Malvaës, président du Syndicat 
national des discothèques et lieux 
de loisirs, «ce phénomène relève 
du cuite du corps. Les canons de 
l'esthétique homme-femme tendent 
à se brouifier et glissent vers une an- 
drogynie latente ». L'explosion de 
la musique techno et la banalisa- 
tion de la culture homosexuelle 
Ont également contribué à Fémer- 
gence de spectacles dénudés. En 
outre, estime M. Malvaës, « les ant- 
nées sida ont entraïné la résurgence 
d'une sexualité suggestive où tout 

passe par le regard ». 
Des boys band pour midinettes 

aux strip-teases réservés aux 
femmes, les hommes se mettent à 
pu et, à chaque fois, le spectacle 
est dans la salle. Cris, hurlements, 
bras tendus vers des hommes tout 
droit sortis d'une salle de gym: 
difficile d'évoquer une nouvelle 
étape dans la libération de la 
femme. 

déplacés et ce soi-disant glamour 5. BL 

© Patrick Baudry, sociologue 

« Dans la dérision, une revanche 

des femmes peut se jouer » 
«En tant qu'auteur, en 1997, 

don livre intitulé La Pornogra- 
phie et ses images (éditions Ar- 
mand Colin), pensez-vous qu'un 
parallèle puisse être établi entre 
ces spectacles de strip-tease 
d'hommes réservés aux femmes 
et les strip-teases de femmes ré- 
servés aux hommes ἢ 

— Ce ne sont pas les mêmes spec- 
tacles. La façon de se dévêtir n'est 
pas du même ordre. L'homme qui 
se déshabille introduit -de lui- 
même ou grâce à l’interactivité 
avec le public -- une dimension lu- 
dique. Cela n’a rien à voir avec la 
gravité, le « souffle court », du re- 
gard masculim sur la femme qui se 
déshabille. La dérision n'existe pas 
dans le strip-tease féminin. Si 
Fhomme peut jouer au beau mec, 
la femme ne peut jamais être uni- 
quement une belle fille. Dans la 
fautasmatique masculine maïs aus- 
si dans la τῇ sociale, de- 
meure la figure de la prostituée. 
Alors que chez l’homme, il u’y a ja- 
mais cette référence. 

=: Le désir féminin figure désormais sans complexe dans la publicité 

mois de juillet, une campagne qui 

avait réuni pour la première fois les 
mondes du football et de la mode. 
Sur les affiches, une femme assise, 
en tenue légère : entourée de trois 

superbes corps d'houmnes, de 408, 
elle se maquille tandis qu'ils 56 

Péquipe de France », la Société Homi 
va-t-elle pas demandé à trois 

F la ce nan =, FE am Esiet 

joueurs .d’exhiber leurs jambes et 
de trois modèles 

Ce produit avait bénéficié au dé- 

but de l'année d'une D 

de glace avec deux boules étaît cen- 

sé suggérer la fraîcheur, et une 
maschette à air relevée, l'aération. 
L'an dernier, deux œufs dans une 

boîte et ume banane incarnaient dé-. 

‘principales qualités du HO: le 

maintien sans compression et Fou- 
verture horizontale. Cette cam- 

” pagne concrètt avait amusé les 
filles et démythifié le sexe masculin. 
Chef de publicité chez Ammirati 

à " 

μὰς See τν ἀστσπετ στ λυ ποπο πὴ πο ΚῚ 

Puris Lintas, chargé du budget 
Brut, de Fabergé, Amaury Algrin si- 

tue le changement de Pimage des 

hommes à la fin des « années 
Jrime ». « La crise et l'importance 

croissante du secteur tertiaire ont 
privé les « mecs » de tout rôle spéci- 

fique, et la montée en puissance des 
valeurs féminines. (l'écoute, le 

LA FIN DUMACHO . .. 
* L'«homme dur», cet homme à 
femmes qui, insensible, ne s’at- 
tache à aucune, est mort, Les 
conquêtes du féminisme dans les 
années 70, puis homosexuelles 
dans les années 80, ont fait voler 

τόδ sur les « mâles de Dim», qui 
furent, en 1987, les premiers à éta- 
ler leurs fesses à la télévision. « De- 
puis le début des années 90, ex- 
plique M. Algrin, l'homme est aussi 
déboussolé que les anti-héros du film 
«The Full Monty » », qui décident 

de se lancer dans le strip-tease 
pour lutter contre le désarroi et le 
déscœuvrement. Comme eux, il doit 
« réapprendre à se mettre ent Valeur 

et en scène ». Il s'interroge sur son 
identité alors que sont célébrés les 

, Chez Calvin Klein, et 
les homosexuels, chez Jean-Paul 
Gaultier. Il se voit même infliger le 
traïtement autrefois réservé à cés 

dames: pour Coca-Cola Light, le 
mâle s’est fait ouvrier sculptural, li- 
vré en pâture à la libido de cadres 
Fémmins. 
Autonomes, libérées, les femmes 

si 

δου es 

se définissent désormais par elles- 
mêmes. « Demain sera féminin », 
affome-t-on chez les Trois Suisses, 
où lou ignore les hommes super- 
bement. Dans d’autres publicités, 
k sort réservé au «sexe fort» est 
terrible. Il est par exemple piétiné, 
mutilé, écrasé par les « Koo- 
kaïettes » : le combat égalitaire est 
terminé, et ces jeunes délurées, 
adeptes du « Girl Power » assu- 
ment une domination totale, 
presque violente, sur les mâles. 
Dans ue fin qui a reçu ke Lion de 
Bronze à Cannes et que l'on retrou- 
vera sur DOS écrans en septembre, 
de tout petits hommes terrorisés se 
débattent dans une cuvette de toi- 
letté, cependant qu'une immensé 
« Kookaïette » tire la châsse. 

Catherine Gaudenz 

--- 

ἢ 

“Ους pensez-vous de ces 
spectacles dont le principe est 
d'être « interdits aux hommes »? 

- La société masculine 8 tradi- 
tionnellement eu ses lieux à part. 
Pour les femmes, il n'y avait pas de 
Heu pour jouer cet entre-soi fémi- 
nin. Elles s’amusent de voir un bel 
homme mais avec une certaine dé- 
rision. C’est dans cette dérision 
que peut se jouer une revanche des 
femmes sur les hommes et non 
dans le simple fait d'avoir enfin ac- 
cès à des spectacles à la manière 
des hommes, car la fantasmagorie 
n'est pas la même. Le jeu existe, 
Les femmes jouent à se laisser 
prendre mais ne sont pas totale- 
ment prises alors que les hommes 
peuvent être totalement captés ou 
capturés par une image. Les 
femmes maintiennent une distan- 
tiation. elles ont toujours une pos- 
sibäité de conceptualiser ce qui est 
νι. 

- Peut-on rapprocher ces spec- 
tacles de l'émergence de 
l'homme-objet dans la publicité 
et du cuite du corps ? 

- C'est un culte du corps qui 
n'est pas exactement le corps. ἢ 

s'agit toujours d’un corps travaillé, 
transformé, un corps au travers 
duquel se dénie le corps réeL Le 
corps qui travaille, qui souffre, qui 
se fatigue, tout ce qui est en néga- ἡ 
tif se trouve éliminé. On valorise la 
forme, Une forme qui peut à la fois 
s'érotiser et se désexualiser. On ac- 
cente le corps à condition qu’i ne 
soit plus vraiment lui-même mais 
qu'il devienne une forme de per- 
formance, au sens du spectaculaire 
et de l'exploit. Ce n'est pas un ha- 
sard si dans ces spectacles de strip- 
tease masculin, nous avons des 
corps peu éloignés du body-buil- 
dng. [ y ἃ quelque chose de lisse 
dans ces corps, on les façonne 
comme Objet. Finalement, la per- 
sonne s’estompe, elle se fait 
imagé. » 

Propos recueillis par 
Sandrine Blanchard 

ee me 



CARNET 

- “--.-.---.-ςο.... ..- 

8 / LE MONDE / DIMANCHE 2 - LUNDI 3 AOÛT 1998 

DISPARITIONS 

Maurice Bardèche 
Un écrivain fasciste 
L'ÉCRIVAIN et critique Maurice 

Bardèche est mort, jeudi 30 uillet, 

à Canet-Plage (Pyrénées-Orien- 

tales) à l’âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

Si l'on devait juger une per- 
sonne sur la fidélité qu'elle a tou- 
jours manifestée à l'égard de ses 
propres opinions, Maurice Bar- 
dèche mériterait des éloges. Les 

seuls qu'on décernera, sur Le plan 
moral et non sans quelque réti- 
cence, à celui qui, en 1961, se re- 
vendiquait encore « écrivain fas- 
ciste » (Qu'est-ce que le fascisme Ὁ, 
éd. Les Sept Couleurs)... 
Né le 1e octobre 1907 à Dun-sur- 

Auron près de Bourges (Cher), 
Maurice Bardèche, élève du lycée 
Louis-le-Grand à Paris, côtoie no- 
tamment Roger Vailland, Thierry 
Maulnier et Robert Brasillach, 
dont ἢ devait épouser la sœur. En 
1928, il intègre l'Ecole normale su- 
périeure de la rue d'Ulm, dont il 
sort agrégé de lettres en 1932 A 
cette époque, « débarbouillé de 
toute idée démocratique », comme 
ü l'écrira dans ses Souvenirs (Bu- 
chet-Chastel, 1993), Bardèche se 
veut surtout apolitique. De fait, ce 
grand spécialiste de Balzac et des 
écrivains du XIX: siècle n'aura ja- 
maïs beaucoup de goût pour lac- 
tion et l’organisation. Ainsi, sa coi- 
laboration aux revues de l'extrême 
droite, dans ces années d’avant- 
guerre, est surtout d'ordre artis- 
tique et littéraire. Avec son bean- 
frère, Robert Brasillach, il publie 
en 1935, chez Denoël, uve Histoire 
du cinéma, dont les spécialistes 
s'accordent à reconnaître la valeur, 
et une Histoire de la guerre d'Es- 
pagne (Plon, 1939) qui fait la part 
belle à la « croisade + franquiste. 

La guerre, il dira l'avoir regardée 
« du bord de la route ». Dans Je suis 
partout, c'est encore de critique lit- 
téraire qu'il s'occupe. Toutefois, 
homme d'ordre, il considère que 
l'armistice de juin 1940 s'impose à 
tous et que donc la Milice est fon- 
dée à combattre les attentats 
«sournois » de la ce. De 
même, le bombardement allié de 
Dresde suscite chez lui une 
compassion bien plus grande que 
toutes les horreurs du nazisme. 

Antiséruite, il l'était d'une manière 
qu'il qualifie de « bénigne ». C'est 
sans doute dans cet état d'esprit 
qu'il accueillit « sans indignation » 
les lois antijuives de Vichy et, plus 
tard, avec faveur les ienorninies ré- 
visionnistes. Très logiquement, il 
jugera avec sévérité les suites de la 
Libération et l'épuration, dont il 
ne sera pourtant guère victime. 

DÉFENSE DE BRASELACH 
La condamnation à mort et 

lexécution de , TéConnu 
coupable de collaboration avec les 
nazis, le 6 février 1945, en re- 
vanche, resteront pour Iui un mo- 
tif de scandale. Non sans courage, 
il défendra toute sa vie la mémoire 
de son beau-frère, publiant, outre 
une Lettre à François Mauriac (La 
Pensée libre, 1947), les Poèmes de 
Fresnes, de Brasillach, dans la mai- 
son d'édition qu'il avait créée à 
l'enseigne des Sept Couleurs. C'est 
là aussi qu'il publie, en 1948, Nu- 
rernberg ou la Terre promise, qui lui 
vaudront plusieurs procès ati dé- 
but des années 50. En 1952, Bar- 
dèche fonde la revue Défense de 
l'Occident, qui sera, jusqu’en 1982, 
un des lieux d’expression de 
Fidéologie qu'il ne se lassa jamais 
de défendre et d'illustrer. 
Outre ses travaux sur Balzac 

-notamment une Lecture de Bal- 
zac (Les Sept Couleurs, 1964) et 
Balzac (Julliard, 1980) - et Proust 
- Marcel Proust romancier (Les 
Sept couleurs, 1971) -- et une His- 
toire des jemmes (Stock, 1969), 
Maurice Bardèche est l'auteur de 
plusieurs biographies littéraires. 
Son Louïs-Ferdinand Céline (La 
Table ronde, 1986) n'est pas du 
tout l'hagiographie qu’on aurait 
pu attendre de lui Mais, à propos 
de l'auteur du Voyage au bout de la 
nuit, les clivages ne passent pas 
toujours où l'on croit... Tout en ju- 
geant que dans les pamphlet anti- 
sémites «tout n'est pas jaux (.), 
seulement trop absolu », affiche 
un certain mépris pour le style 
éructant de Céline. Il publiera éga- 
lement un très insuffisant Léon 
Bloy (La Table ronde, 1989). 

Patrick Kéchichian 

Serge Golovine 
L'étoile du Grand Ballet du marquis de Cuevas 
* GRANDE FIGURE du ballet 
classique, Serge Golovine est mort 
vendredi 31 juillet, à 1 Am- 
broise-Paré à Er ea 
cout (Hauts-de-Seine), des suites 
de complications cardiaques. Il 

Etonnante, brillante, cette fa- 
mille Golovine, d'origine russe, 
établie à Monaco. On y naît pour 
être danseur. Non seulement 
Serge Golovine le sera, mais aussi 

qui, fuyant 
choisirent de s'établir à Monte- 

fonmèrent Carlo, ville qu'ils trans 
en annexe du Bolchoï et du Kirov. 
L'enfant Serge, né ie 20 novembre 
1924, étudie dans un premier 
temps à Nice avec Julia Sedova, 
une ballerine des Théâtres impé- 
riaux de Russie. Mais, très vite, ἢ 
part pour Paris se frotter à l'ensei- 
gnement de l'illustre Gustave Ri- 
caux, professeur à FEcole de danse 
de l'Opéra de Paris. Pourtant, à 
dix-sept ans, c'est aux Nouveaux 
Ballets de Monte-Carlo qu'il veut 
danser Retour à la terre natale (la 
compagnie est aussi devenue le re- 
fuge de ceux qui ne veulent pas 

milla Tcherina, Boris Trailine, 
Jean-Jacques Etchevery, Paul Gou- 
bé. Les critiques de l’époque 
parent de Serge Golovine comme 
d'«un être d'exception pour lequel 
le talent n'a pas de limite ». En 
1947, c’est tout naturellement qu'il 
trouve sa place à Opéra de Paris. 

Toutefois, Phomme a le goût de 
l'aventure : quand le Grand Ballet 
du marquis de Cuevas voit le jour 
ep 1950, 1 en devient l'un des plus 
fins interprètes. La compagnie, ex- : 
clusivement composée de stars, 
tourne dans le monde entier Les 
plus belles danseuses sont ses par- 
tenaires : Rosella Hightower, Ethe- 
ty. Pagava, Marjorie Talichief, Nina 
Vyroubova…. Il triomphe dans 
L'Oiseau bleu, mais aussi dans des 
rôles contemporaîns, telle cette bi- 
zarre histoire de bagnard, Piège de 

. lumière, qu'écrit pour lui, en 1952, 

Jobn Taras. Serge Golovine s’es- 
saie, lui aussi, à la chorégraphie 
avec Feu rouge, feu vert, qu'il crée 
au Théâtre de Empire 1953, 
avec La Mort de Narcisse, qu'il met 
en Scène et. danse, en 1958, au 
Théâtre des Champs-Elysées aux 
côtés de la très suave Nina Vyrou- 
bova. En 1960, le Prince Charmant 
qu'il incarne dans La Belle au Bois 
Dormant avec Liane Daydé fui vant 
des éloges unanimes ! 

En 1962, à la mort du célèbre 

seur, on expert du répertoire russe 

les œuvres de Niinské, de Ninska, 

pédagogue - 
l'Ecole de danse de TOpéra de Pa- 
ris (il le restera jusqu'en 1997), 

 Golovine 

M JORGE PACHECO ARECO, pré- 
sident de l'Uruguay de 1967 à 1971, 
est mort à Montevideo, mercredi 

respiratoires. Il avait accédé au 
pouvoir en décembre 1967. Son 
mandat ἃ été marqué par des 
épreuves de force avec les syndi- 
cats et la guérilla menée par le 
Mouvement de libération natio- 
uale (MEN) des Tupamaros. IL 
avait ensuite échoué à trois re- 
prises, en 1984, 1989 et 1994, à re- 
venir à la tête de FEtat. Accusé 

la dictature militaire (1973- 
1985), ü était l'emblème de la 
droite urugusyenne. 

ΓΝΕ ἴδ 22 mei 1960 à Perpignan, Jean Bas- 
sères est titulaire d'une maftrise de droit pu- 
bic, diplôme de Finstitut d'études politiques 
de Paris et ancien élève de l'ENA (1984- 

1986). À sa sortie, ἢ} choisit Finspection des 
finances, En 1990, ἢ devient conseiller tech 

nique eu cabinet d’Henri Nallet, ministre de 

Pagricalture. 1 le suit au nnistère de la jus- 
tice. En 1992, il entre au cabinet de Michel 

Sapin, ministre de l'économie et des fñ- 

_hances, puis devient, en 1993, chargé de mis- 

son au service des études et de la coordina- 

tion à la direction de la comptabilité 

publique au mfnistère du budget. En 1996, ἢ 

est chargé du service des études er de La 
. coordination à Ja direction de la conptabiti- 

té publique. Depuis mars 1998, jean Bas- 

sères était chef de service, adjoint au direc- 

teur de la comptabäité pubiique.} 

di 29 juillet. ‘ 
NS le τι janvier 1950 à Paris, Patrick Les 

.… est titulaire d'une licence de Lettres, diplômé 

de Pinstint d'études politiques de Paris et : 

ancien élève de PENA. I commence sa car- 
tière comme administrateur civil au minis- 
tère de Péconomie et des finances, en 1976. 

| En 1960, il est détache, en qualité de chargé 

ἢ entre ἃ dre officieux au cabinet de Pierre 
Mauroy, premier ministre. En 1984, ï de- 
vient directeur du cabinet de Christian Nuc- 

ci, ministre délégué chargé de la coopéra- 
tion et ἐπ développement. En 1966, il entre à 
La direction des relations extérieures, où ἢ 
restera jusqu'en 1990, date à laquelle ἢ 
prend en charge le service de la coopération 
économique à ΙΔ direction des affaires 

placement Braïne, 
Em μρ μὰ 

[ΝΕ le 1e janvier 1954 ἃ Paris, Xavier 
Drisncourt est licencié en droût, ἀρ δτοό de 

. Finstiut d'érmées politiques ἀρ Paris et an- 

cien élève de l'ENA (1977-1979). 8 ἃ été ho. 
a Ro oo D 
Fadministration centrale du Quai 
avant d'ére membre du Cabinet d'Alain jp. 

τρῇ, ministre des affaires étrangères pals pee. 
mier ministre, d'avril 1993 à join 97} 

JOURNAL OFFICIEL 

Au /ournai officiel du æmercredi 

29 juillet sont publiés : 
@ Catastrophe paturelle : un 

arrêté portant constatation de 

l’état de catastrophe naturelle 

dans plusieurs 
e Trésor: un arrêté relatif aux 

émissions de valeurs du Trésor au 

cours du mois de mai 1998. 
e Aménagement du terri- 

modifiant 

pu barrage de Mas-Cha- 
ban dans le département de 15 
Charente, : 
Au Journal officiel du Jeudi 

30} sont 
ο Conseil constitutionnel : , 

cinq décisions concernant 
Cp ce A em αὶ 

Var; 
le scrutin est annulé (Le Monde du 

juillet). . 

recteurs des services péniten- 
tiaires. 
Au journal officiel du vendredi 

31 juifiet sont publiés : 

e Exclasion : la loi d'orient:- 

ce recours et la rs du 
du 29 juil- 

let, qui censure deux dispositions 
de la loi (Le Monde du 31 juillet). 

6 Accords Internationaux : un 
décret portant publication de l'ac- 
cord sous forme d'échange de 
lettres entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de la République de 
Bulgarie relatif à la suppression de 
Pobligation de visa de court séjour 
pour les titulaires de passeport di- 
plomatique, signées ἃ Paris le 
27 mai 1998. 
Φ Téléphone : un arrêté autori- 

par sant la société Golden Line 
Technology SA à fournir le service 
téléphonique au public. 

AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 
Louise 

est heureuse de faire part de la naissance 
de son peut frère, 

Basile, 

le 8 juillet 1998. 

Tatiana Sokoloff Amoris et Parrick 
Amoris 

à Samt-Julien-en-Genevois, le samedi 
13 juim 1998. 

Annr nai 

- Vingt ans, 

Livou ! 

. Le e teenage v est fini, une existence 
conmience.. 

Beaucoup de joies et d’enthonsiasmes 

Claude, Françoise, Adrienne. 

— Lyon. Paris. Dijon. Poitiers. Israël. 

2 août 1998. 
Joyenx anniversaire, 

Msomette ! 

Clothilde, Guilhem, Léo, Marie, Libian, 
Pilou Anne, Ivan, Julien, Sara, Julia, 
Yacnis, Cécile, Xavier, Romain 

Quatre-vingrs ans, ça se f&le. 

£e Monde 
DOSSIERSsDOCUMENTS fifféraires 

Le roman 
de cape et d'épée 

œ 

ῦυ «Βοςου» 

αυχ « Trois an asie 27 
ὙΠ a Le 

Françoise THOUEMENT 
et 

Jean Pierre BERCOUICE 

sont béureux de faire part de leur mariage, 
célébré le 25 juillet 1998, ἃ Concarneau. 

leurs enfents et pelits-enfants, à La 
Chaux-de-Fonds, 

décès ii ; 

M. Henry BRANDT, 

frère, AE enfant ps enlevé à 
a ΑΝ Κων 
dix-sept ans. 

La cérémonie d’adien mai Sn 
DR MERS cs les vœux de 
la famille. 

Ceux qui gr γι 
penseromt à on 

solidarité Suissimage, Berne, CCP 
30-26094$. 

Cet avis tienr lieu de lettre de Faire-part. Ἷ 

— Jacqueline Eustache, 
son 

Ses enfants et 
on Îa tristesse de faire part du décès de ‘ 

Jean EUSTACHE, 
commemdeur des Palmes académiques, 

servean lo 22 juillet 1998, ἃ Aibènes, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

Le hsqus σαι σα ie dan κῖπάιᾳ 
familiale. 

. Sa famille et ses amis, 
‘ant ls grande tristesse de faire part du” 
décès de | 

Henri FAUQUEZ, 

surveno à Paris, le 29 juillet 1998. 

Les obsèques seront RL ut 
civilement le mardi 4 août, à Il heures, 
au crématorium du où l'on 
se réunira. | 

1, ΠΣ Μ ΠΟΥ͂, ᾿᾿ ar À 

21, rue du Mont-Valérien, 
. 92210 Saint-Cioud. ς 

M. Eric PIDE, 

de miles ÉLÉPIAN, 
Ὧξ le 12 septembre 1930, à Pragus, 
Ta Ye Ἢ 

ἐς D jt cad 
ke juillet -" 

Ses amis rendront ‘à so 
mr le samedi 12 agite a 

heures : ENS, 45, τος d'Ulm, Paris-5° 

re de Puniversisé Charles 
de-Ganlle-Lille-[E, 

Ses anciens collègues δὲ amis 
ont appris avec tristesse le décès de 

M. Henri ROUSSEL, 
professeur émérite, 

survenn à Lille, le 23 juiller 1998, à l'âge 
de quaire-vingt-quanre ans. | 

eo a Le 
mille, à qui ils présentent toutes 
condoléances. 

τ M. Roussel avait effectué à l'université 
de Lille toute se carrière, de 1950 à 1983, 

de vice doyen, de directeur de 
l'Instimt d'expression universitaire, de 
directeur du Centre pédagogique régional 

Ses petits-enfants et ses arrière-petits- . 

[ont la mistesse de faire part du décès de 

M= Pierre VEILLON, 
née Andrée THIRY, 

surveru le he ϑώα ἢ l'âge de’ ao-vinet-quineé 0x ous 

lieu le ᾿ La chéncnis κὐϊείο ον aus 
had 3 aoû ἃ 10 36, en l'église Saint 
Hilaire de Niort. 

. Anniver sair es de décès 

— À ceux qui gardent le souvenir de 

décédé le 8 août 1988, à Mougins, une 
pensée est pour le dixième 
anniversaire de son rappel ἃ Dieu. 

Ἃ cexte pensée, on associera le souvenir 

de sa mère, 
Henriette Henseval 
᾿ς RAGETIY, 

décédée le 2 avril 1998, à Tours. 

DISQUES - CD - LIVRES - FILMS 
. λιν ct CL) 

MD LION) Pia que, 

Peu {4 181. fat 

. 3615 LEMONDE 

᾿Ξ Εν ἃ cinq ans, 

François-Xavier BOUCHART, 
photographe, 

LS 

franchissait la Bigne d'horizon à l’âge de 
quarante-sept ans. 
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Le plus gros 
des serpents 
peut mesurer 

jusqu'à 
onze mètres 
et ingérer des 
proies de plus 

y de cent kilos, 
repérées grâce 
à sa langue 
qui détecte 
la présence 
d'animaux . 
dans l'air 

.N les appelle 165 
terrariophiles, 
et on les reu- 
Contre parfois 

di dans les rues 
des grandes mé- 
tropoles . en 
compagnie de 
leur compagnon 

animal, un énorme serpent, boa 
ou python, Iové autour de leur cou 
et de leurs membres. 

Les enfants, d’abord effrayés, 
S’approchent fascinés. Ils sont par- 
fois invités par le propriétaire à ca- 
resser le corps longiligne de Famri- 
mal couvert d'écailles : « N’aie pas 
peur, ü n'est pas méchant, il a bien 
mangé, et ça lui fait plaisir d'être 
caressé ! » S'Îls De sODt pas promp- 

ui --.“ Pere aimes ἃ 

En fait, ἢ s’en fiche. Les sérperits 
ne perçoivent aucune sensation . 

par ne peau qui n'est pas inner- 
vée, ne connaïssent ni ne re- 

connaissent personne. Ce sont de | 
parfaits égoïstes qui acceptent la 

captivité pourvu que leur 501} 

fourni le contingent de nourriture 

nécessaire, composée de petits 

mammifères qu'ils avalent d'upe 

Ὶ bouchée avant de retourner à Une 

oisiveté de pacha, jusqu’au pro- 

chain repas, quelques jours, voire 

quelques semaines plus tard, selon 

la taille de l'animal mgurpité. 

Les grands serpents, pythons, 

boas, anacondas font mentir 

l'adage qui veut que Fanimal « ne 

mord pos la main qui le nourrit ». 

Les gardiens du terrarium du Jar- 

dins des Plantes à Paris, où est ras- 

semblée la collection de serpents 

tante que la vue. 
C'est peut-être. cela la vraie ma- 

lédiction lancée par Yahwé à toute 
l'espèce rampante à la suite de 
l'incident bien connu du jardin 
d'Eden, qui vit un serpent donner 

de forts mauvais conseils à une 

femme. Plus que sa condamnation 

à ramper, c'est l'antisme, cette in- 

capacité à aimer qui l'aime, qui 
considéré comme là véré. 

python améthyste, 

rochers d'Afrique et Panaconda. 

Tous ces serpents SON dits 

aglyphes, c'est-à-dire dépourvus 

de crochets et de glandes à v
enin. 

‘Le plus grand des serpents venir 

géants. | 
plus grand du 

club des six, 
c'est pOur 

l'instant 

.------.-ο.-......ς..--ς.-.-.-᾿. - --. -,- -ΟἜἌ. --. — 
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 L'anaconda, grand” 
® chasseur nonchalant 

Pants soit eat uen 
la tête, avec des individus mesu- 
rant pins de 11 mètres. Mais il n’est 

‘pas tout ἃ fait exclu qu'un jour, 
Pon découvre un python réticulé, 
ou un python des rochers africain 
qui dépasse € Jongueur Fana- 

menacée, car son corps est d’un 
diamètre notablement plus élevé 
que celui de ses camarades. 

Portant le nom scientifique de 
Eunectes murinus gigäs, Panaconda 
est ainsi décrit dans l'Encyclopédie 
des reptiles : « Le corps de Eunectes 
marines est très massif. La colorg- 
tion dominante du Corps est ver- 
dätre-marron clair à gris sombre 
sur lequel se disposent des ocelles 
noïrs répartis de part et d'autre de 
la ligne médiane. Un triangle tem- 
poral clair orangé est présent en &r- 
rière de Ia tête. L'intérieur de la 
gueule.est gris-noir. Les yeux et les 
narines sont haut placés sur le mu- 
seau. Ce t s'assombrit avec 
l’âge. La face ventrale .est plus 
claire, avec ἀμείψας, taches et 
Points noirs. » 
On nous une fois ce 

tribut payé à la science zoolo- 

Π|δ: Quiroga met en scènie les diffi- 
” cuiltés des diveréés espèces de . 

τ, explique 
té très évidente dé l'assemblée à 
Fégard de la nouvelle venue avait. 
un certain fondement que l'on ap- 
préciera : l’'anaconda est la reine de 
tous les serpents, y compris 

son objet d'étude, maïs confirme L’anaconda est un serpent mi- 
que l'anaconda est un «chasseur terrestre, mi-fluvial, chasseur et 
hors pair», qui qui peut s'attaquer à pêcheur à la fois. Ses naripes pla- 
des proiés pouvant peser plus de cées en baut de la têté lui per- 

Le crocodile même 
le craint, car 
les anneaux formés 
par ce serpent 

autour de son corps 
l'entraînent, sans 
qu'il puisse réagir, 
au fond du fleuve 

“τ᾿ ns tva 

jusqu'à 'asphyrde ” 

cent Hiüs dans son envi- 

le python malais. ME 
Dotée. 
d'une 
force 
extraordinaire, 
aucun: animal . 

- connu sur terre 
ne peut résister à 
son étreinte. Quand tombe des feuit- 
lages son grand corps de dix mètres 

de long, la forêt tout entière se 

crispe et retient son souffle. Maïs 

Panaconda est trop forte pour haïr 
qui que ce soit — à une exception 

près- et cette conscience de sa 

force lui a toujours permis 

d'entretenir des relations Cor- 

diales avec Fhomme. Si elle : 

déteste quelqu'un, C’est 

naturellement le 

serpent venimeux, «δῆ 
d'où leffroi des 4 

autres devant la 
courtoise and- 

maître de 

conférences 
au laboratoire 
des reptiles : 
et des am | 
phibiens 

mettent de nager aisément, et sa 
position favorite, une fois qu'il est 
repu est de se laisser pendre d'un 
arbre au bord de la rivière, la tête 
dans les aïrs et la queue dans Peau. 
Il peut se permettre cette position 
relâchée, car animal adulte, étant 
donné sa taille et sa force, ne 
craint aucun prédateur. 

son corps peut lentraïîner sans 
qu'il puisse réagir au fond du 
fleuve jusqu’à l’asphyxie. L’ana- 
conda est un grand chasseur, 
certes, mais un chasseur noncha- 
Tant. 11 sait, mieux que tout autre 

rement, permet d'économiser 
Fér chez les mam- 
mifères à maintenir constante Ja 
chaleur du corps. Qu'il fasse chaud 
ou froid, ἢ s'adapte au milieu, mo- 
dulant son activité sur l'air du 
temps. On va à la chasse s'il 
fait beau, sinon on at- 

τ ténd que le tEmips.. 

s'améliore. L'anaconda a fait de 
malédiction vertu : condammé par 
le Très-Hjant à ramper pour l'éter- 
unité sur le sol, il le fait avec une 
telle discrétion que personne ne 
Fentend venir De plus, il a été do- 
té d'organes qui lui permettent de 
repérer de manière infaïllible les 
proies potentielles sans que ces 
dernières se doutent de quoi que 
cœæ soit L'anacopda, comme tous 
les serpents, est pourvu d’une 

fourchue 

Ivan Ineich, « cet organe est unie vé- 
ritable pelle à molécules. H va cher- 
cher dans l'air ambiant les traces de 
la présence d'animaux dans le sec- 
teur. Elle ramène ces molécules vers 
un organe placé dans le palais, ap- 
pelé organe de Jacobson qui est une 
sorte d'usine chimique. Il analyse le 
matériel ramené par la langue, et 
établit un plan de chasse en consé- 
quence. » 
De fait, l'anaconda est non seu- 

lement capable de déterminer la 
direction vers laquelle il doit se di- 
Tiger pour se nourrir (la fourche de 
la langue lui indique lazivut), 
55 ̓  sait aussi décider si cela 

en effet, le coup. Pourquoi, 
dépenser de l'énergie pour une 

À Fr 
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souris, alors qu’en attendant un 
peu, à est possible de se faire un 
animal de taille notablement plus 
importaute, qui vous permettra de 
fainéanter beaucoup plus long- 
temps après son ingestion ? Les 
grosses bouchées n’effraient pas 
notre serpent. Il est capable d'ou- 
vrir une gueule immense après 
avoir étouffé les plus grosses 
proies par constriction, et d’aug- 
menter de 100% le diamètre de 
son corps pour absorber on ani- 
ral non mâché (le serpent n’a pas 

La bouffe C’est bien, objectera-t- 
on, maïs l'amour ? L’anaconda, si 
maudit soit-il, comme tous ses 
semblables par l'instance suprême 
de la civilisation jadéo-chrétienne, 
n'a-t-il pas droit au RMI de jouis- 
sance consistant à rencontrer une 
personne du sexe opposé pOur 
perpétuer l'espèce ? Nul n'a pu re- 
cueillir, jusqu’à aujourd’hui, les 
impressions d’un ou d’une ana- 
conda après le coït. Cela ne doit 

l’éminent une Ivan 
Ineich n’a pas pu nous donner 
d'explication. L’anaconda mâle 
possède deux pénis, chacun 
d'entre eux étant fourchu, ce qui 
se justifié par la forme en V de 
l'oviducte de l'anaconda femelle. 
Or, on n’a jamais vu d’anaconda 
mâle honorer deux dames de son 
espèce en même temps. Est-ce Jà 
encore une punition divine ? Tou- 
jours est-il que quelques mois plus 
tard nafîtront une cinquantaine de 
mini-anacondas de cinquante cen- 
timètres, dont les parents se désin- 
téresseront dès la naissance, les 
laissant faire leur chemin dans le 
monde sans pitié de la jumgle ama- 
zonienne. 

Luc Rosenzweïg 
Dessin : Peter Sis 

EIN 

Nous remercions Îles 
et Fadminis- 

trañïon du Museum 
d'histoire naturelle de 
Paris pour leur aide 
à la réalisation 
de cette série. 
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Emploi : doit mieux faire 
N quatorze mois de 

de 

1998 — y est pour une large part. 

L'insee ne prévoit-il pas 

383 000 créations emplois cette 
année ? Cependant, les deux tiers 
de ces postes seront pourvus de 
façon dite « précaire », contrats à 
durée déterminée et, d'abord, in- 
térim. Tout se passe comme 58 la 
croissance ne donnait pas son 
meilleur rendement en « vrais » 
emplois, comme si les entreprises 
retenaient leur souffle et hési- 
taïept à embaucher Les inquié- 
tudes nées de la crise asiatique ou 
des 35 heures expliquent cet at- 
tentisme, qui renforce La ten- 
dance des entreprises à une ges- 
tion de plus en plus « flexible ». 

L'actualité ἃ fourni cette se- 

le patronat à obtenu un accord 
qui tend à faire des 35 heures une 
opération «blanche », en aug- 
mentant les beures snpplémen- 
taires, alors que le niveau de chà- 
mage devrait faire de leur 
extinction une une obligation morale. 
Dans le secteur privé, les chiffres 
publiés, le 31 juillet, par l'Unedic 
montrent que l'intérim est en 
voie de battre un nouveau re- 
cord : il rassembiait 549 078 per- 
sonnes fin juin, soit une hausse 
de 381 Ὁ en un an! Là encore, le 
choix de la flexibilité, la difficuité 
dans certains secteurs -- bâtiment 
ou informatique — de trouver des 

sance, qui ne s'est démentie, de- 
ΠΕΙῸ Τα ΒΟ ΒΠΟδΕΣ ΒΟ ΘῈΣ 

intétra, qui représente un 
coût 

employés et, même, les cadres. 
Surtout, cette forme d'emploi 
n'est plus une réponse conjonCtu- 
relle aux coups accordéon de 
Pactivité : elle est devenue struc- 
turelle, alors même qu'elle ré- 

peut préfr 
gurer celui de l'emploi salarié 
Stable et faire durablement bais- 
ser la catégorie de chômeurs, où 
figurent les intérimaires, qui tra- 
vailient plus de 78 heures par 
mois. Le de toute 
façon, peut difficilement aller 
contre le choix des entreprises 

s'agisse des dépenses publiques, 
de la protection sociale ou de 
l'éducation. It est urgent d'en 
débattre. 
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Dormez-vous ? 
S'IL ARRIVÉ un jour -- pour- 

quoi pas? - que les aspirants 
hommes d'Etat soient préalable- 
ment soumis à un examen d'apti- 
tudes, une des ques- 
tions qui devraient leur Etre 

serait: « Dormez-vous ὃν 
Non pot avec le sens ironique 
de « N'êtes-vous point enclins à la 
somnolence ? », maïs bien avec 
celui: «Ne souffrez-vous point 
d'insomnies ? » 
Dans ses Mémoires de guerre, 

Winston Churchill dévoile entre 
autres secrets celui qui lui ἃ per- 
mais de résister, physiquement, à 
l'effroyable charge qui eût acca- 
blé Hercule lui-méme. Grâce à la 
faculté qu'il possède de dormir à 
son gré, surtout grâce à une 
sieste qui coupait en deux Ja 
jouée, D réussit à «jfüire tenir 
en ün seul jour le travail d'un jour 
et denni ». 

Ses collaborateurs se mirent à 

son école, tel le premier Jord de 
la mer, l'amiral found, disciple 
modèle qui faisait la sieste füt-ce 
au cours des réumions du cabinet 
de la guerre. Méfions-uous des 
chefs qui ne dorment pas ou qui 
se vantent de pouvoir travailler 
dix-huit heures par jour. Cette 
performance ne laisse pas d'étre 

ἷ : elle les classe parmi 
les recordmen de la tension ner- là 
veuse. 

Encore faut-l qu'on laisse dor- 
mir cœux des hommes d'Etat qui 
le veulent et qui le peuvent. On 
reprochait jadis au maréchal 
Joffre La consigne impérieuse 
‘qu'il donnait à son état-maÿjor de 
ne le réveiller en aucun cas. Cette 

εν Pierre Audiat 
(3 août 1948.) 
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LE COURRIER DES LECTEURS peux uns pe prin- 
cipales ont retenu l'attention des lecteurs 
dr ch est celle du sport 
intéressent en Conan) au 

qu'illustre, selon eux, le Tour de 

. s'enflamment pour leur équipe : - 

dérives du sport-spectade 

SPORT OU SPECTACLE ? 
On essaie par tous les moyens, 

depuis de nombreuses années, 
d'entretenir un mythe: celui du 
sport qui, porteur des plus belles 
valeurs e notiles pourrait être 
devenu en même temps, et Sans : 
rien perdre de sa virginité, un 
moyen de gagner beaucoup 

fait-il encore du sport ? (.….) Trans- 
former le sport en grand spectacle, 
c'était accepter le truquage sous 
toutes ses formes car il m'est pas 
possible de concilier la glorieuse en 
incertitude du sport avec les obEga- Οἱ 
tions de l'argent-roi Commevt en 
sortir maintenant ? (.. ὦ Pour le 

des travailleurs et les règles du droit 
commercial sur la concurrence ill- 
cite qu’ faut appliquer avec sévé- 
πιά. 

᾿ ἘΡΗΠ Hutin 
Bohain-en- 

(Aisne) 

L'AUTRE FACE 
DE LA PENSÉE UNIQUE 

Avez-vous remarqué la place tou- 
jours plus grande accordée au 
«sport»? Le sport professionnel, 
j'entends. Celui qui est pourri par le 
fric, celui d'où le jeu a disparu. au 

sonne : l ne rapporte pas d'argent, 
ou si peu. Le comble a été atteint 
avec la Coupe 
mois de gavage obligatoire, de 

de lavage de cervearz matraquage, 
Le délire! Voici venue une autre 
face de la pensée unique : chacun 
doit bien être persuadé que le sport 
est incontournable, comme on dit 
(..) Et ça marche ! Le bon peuple 
s'égosille devant la télé, dans les. 
stades ou dans la rue. Non pas pour 
apprécier la beauté du jeu ou: 
l'adresse d'un joueur, mais pour 
que son équipe gagne ! Pour soute- 
air des types qui gagnent en un jour 
ce qu'eux gagnent en un ax Où 
alors pour oublier les dures réalités 
de la vie actuelle et rêver, comme 
on joue au Loto, au cas où? Les 
peuples désbérités du tiers-monde 

ionnel : polaire 
roblème du dopage et aux 

c'est tout ce qui leur reste, ils y 

placent tous leurs espoirs de mon- 
trer qu'ils existent, que là au moins 
ils ne seront pas écrasés par les 

CELUI QUI SE DOPE : 
LE MIŒUX 
“De τι écrit courtier ὅδὲ lee | 
teurs (Le Monde du 26 juiliet), Pierre 
Montagnon affirme que le dûpage . 
est de l'ordre du privé et que ji la : 
société ni la justice n'ont à en 
connaitre. ἢ omet, me semble-t-il, 

leur qui gagne maïs cejui qui se 
dope le mieux? D'autre part, le ̓ 

orgänismes 
publics (les universités). Et δὶ on : 
relit l’articie de M. Montagnon, on 

peut remplaceï partout « dopage » 
par « drogue » sans que l'argumen- 
tation change en quoi que ce soit. 
Cela peut-il se soutenir ? 

LA VIE EST-ELLE 
TOUJOURS VIE? . 

Christine, cette jeune infirmière 
de vinet-huit ans, à Mantes-la-Jolie, 
vient d'être inculpée d'homicide 
volontaire pour avoir aidé des 
malades incurables, souffrant le 

subir, mais quand deviendrons- 
nous des horumes libres ? [αἱ trop 

j' vu de gens souffrir pour ne pas.ime . 
poser la question. La vie est-elle 
toujours vie? Parfois n'est-elle pas 
un enfer ? Alors que beaucoup de : 

moi papes n'intéresse per- . δῈ 

Coupe gu monde : plus d'un . les faire survivre. Le:scandale. &, - 1810), nn eere 
l'hypocrisie sont d'autant plus. 
grands que l’on rend des hom- 
mages mirifiques à ceux qui, ne 
voulant pas en arriver là, program- 
.ment eux-mêmes leur sortie : je 

compréhensions, 
᾿ς # compris Févêque, et c'est bien. 

Mais alors paradoxalement ira-t-on . 
-.jusqu'à inculper sa femme Claire 
dhomicide volontaire pour l'avoir 
aidé, avoir voulu ep 

“elle pour qui on a 
ultime démarche ? Ubuesque ! La La 
vie, certes, pour moi est sacrée, 
c'est-à-dire ‘qu'elle ἃ nne grande 
valeur quand ele est vie. Mais 

incontestable ‘(et mcontesté,, 

seco uestion est celle : 
France. La seconde question σὲ GS τὰ de Calle du suicide et 
Lot de ue Le urnes Hoi pars ans Le Monde τὰ "ἢ 
lecteurs s'efforcent 

de l'euthanasie, que 

au point de vue de Georges Re 

24 juillet sous Le titre « La liberté de croire 5. 

quand elle n’est plus vie ἢ Cest une 

« délivrance », se borne-t-0n ἃ. 

constater avec- soulagement 

la science n’a pu empêcher ja 

décomposition finale. Alors 

‘condamner, c’est facile. COm- 

prendre, ça se fait. Aider, pourquoi 

° ‘non? Choix difficile, mais l'amour 

δι ean Lajonchère, 
Mlinrrat Puy-de: 

AMALGAME  . 
En faisant l'amalgame entre les 

soins palliatifs et l'euthanasie, votre 

article du 28 juillet sur les « théra- 

peutiques de l'agomie », brouille le 

qui vise à soulager la agonisants, 
. souffrance physique, voire psy- 
: .chique, des patients jusqu'au terme . 

ds leur vie (avec la prise en charge 

brin 

des médecins. Dans le second cas, il 
s'agit d'un problème majeur 
a ml ei 
de désamorcer en 
plement qu'il se posetait ave 
moins insistance si les soins pal- 
tarifs connaissaient le développs- 
ment qui s'impose. Ï semble en 
effet admis que, dès lors que l'ap0- 
nie est assistée, ἐν démande | 

| LA LIBERTÉ DE FOI 
Abonné à 

air Daries 

SUICIDE ET EUTHANASIE 
Le « syiside.ftant 

puisqu'il n'est plus ἢ 

Ὁ concerner que ceux qui 
sont dans l'impossibilité matérielle . 
de mettre un terme à leur vie. Mais 
entre suicide; soins palliatifs et. 

= au ᾿ 

portable du sujet suicidaire, et de 

promouvoir ainsi, au nom de la 
défense de l'euthanasie, un droit au 

suicide pour lequel ἢ n'y à vraiment 

nul besoin de faire faire de prosélytisme. 
Ronan Faou 

L'ECOSE CAPES ἑ 

Med à ri Goes Hourdin pour 
avoïx dit très haut ce que 

pensent tout bas (Le Monde du 

24 juillet). L'Eglise (ani- 

dires et gestes. de la hiérarchie 
romaine, à son plus haut niveau, 
l'esprit du Christ. D savait accueillir, 
écouter, comprendre, partager (..) 
Pour lui succéder, il avait choisi des 
hommes simples, pOur mieux gar- 

ju der sans doute la simplicité et l'uni- 
versalité du message. Qui 
nous autour du pape actuel, au 
Vatican et ailleurs ? Des docteurs de 

osent agir et penser par eux- 
en accord avec leur foi en 

Jésus-Christ ‘et leur propre 

provoquait 
eut Les ts de 
Pau] II ne provoquent le plus ἡ 
souvent que des exclusions, des 
révulsions, des abandons. Le jous 
Éger du Christ est devenu le joug 
pesant de lorguel et de l'esprit de 
domination ω. 

Saint ane é-d’A = ᾿ on 

Phebdomadaire La Vie, 
je suis irrié des propos de son fon- 

 dateur, Georges Hourdin, dans 
Le Monde du 24 juillet. Π laisse tout 
d'abord entendre que c’est l'infaïlli- 

des questions telles que 
des prêtres ou l’ordination des 
fermes, ce qui est tout à fait 
inexact puisque Jean Paul Π ne leur 
a donné aucun caractère dogma- 
tique. L avance ensuite que la 
liberté de foi serait par là même 
menacée. Nul πὸ Fempêche pour- 
tant d'être croyant catholique tout 
en à éme vent era de Le CRE 
pline ecclésiale : pour qu'il y ait ποτ 
ädhésion ou übre non-adhésion, ἢ 
faut une proposition doctrinale 

- claire. Et l'Eglise considère, de 
manière très constante au long des 
siècles, que les prêtres revêtent 
Tétat de vie du Christ lui-même. 

L Schléret 
. Strasbourg (Bas-Rhin) 

Pour une | 
véritable 
communauté 
sportive 
Suite de la première page 

SI y a quelques brebis galeuses, 

je continue à pensér que, trop dé- 
laissées Res système scolaire et 
universitaire, elles constituent un 
&ément essentiel de la formation 
de la jeumesse. Faisons en sorte que 
ai le fric ni les remèdes mirades ne 
viennent décourager ou polluer ce Ν : 

. blique, -Seraient les bienvenues. : cli 
Pour ce qui est 6 1ὰ médecine etde ΝΕ. 

vaste monde du sport. 
Pour ce qui est de l'argent, je suis 

᾿ d'accord que la nostalgie n’est plus ᾿ 
ce qu'elle était. Le sport 
est incontournable et, dans une 

souhaïtable. certaine mesure, 
lorsqu'il aboutit, comme au- 
jourd'hui dans le football, à une 
raonrantratinn An τς an pis 

. sont découragés. Je ne suis pas le 
seul à penser qu'Aîmé Jacquet a 
symbolisé une autre approche. En- 
core faut-il que ce ne soît pas un 
passage éclair En d’autres termes, 
les fédérations sportives. doivent 
garder la haute maïn sur les affaires 
fmancières, dans le but de répartir. 

- une partie du pactole sur l'en- : 
sembie des clubs. Par ailleuxs, n'en . : : 

- déplaise aux intéguistes dela Jibre . : 
ciculätion .des sportifs, les clubs . 
formateurs doivent être protégés 

°: par une stricte réglementation. 
Ces considérations ne nous ; 

profession et, plus particüllère- 
. ment, sur une course embléma- 
‘tique, le Tour de France. N'ou- 
blions pas que [3 concurrence 

. existe anssi entre les différentes 

| cier — et certains le font- de Fave- : ; 

Faisons en sorte que ni Je fric ni les. 
remèdes-miracles ne viennent décourager 
où polluër’ ce vaste monde du or 

- 

nie socide et ‘professionnel de : “ 
ur j 

peuvent 
nal. la tentation étant trop forte, les É 

mance sportive et ses liens avec 
l'entretien médical des athlètes. Ce 
qui impliqué un travail permanent 
de recherche, par l'observation des - 

inftactions à la nouvelle légisation 
qu'il s’agit d'élaborer. Et aussi, le 
plus 4ôt possible, créer up cadre 

plus leur place dans les pelotons et 
dans les stades. 

Bien entendu, compte tenu des 
| désits déjà infigés au monde du 
vélo, il est vital de réunir tons les 

dicaux. La plupart des coureurs du 
Tour de France se sont conduits 
comme dans toute autre profession 
en voulant défendre leurs droits, en 
tant que Salariés soucieux de réta- 
blîr un climat de dignité et d'es- is 

Les + anciens » ont fait preuve de 
sagesse et de mesure, résistant à La 

* tentation de mettre de l'huile sur le 
feu. Pensons aussi à tous les diri- 

. géants de club. Consultations et 
tables rondes sont aussi néces- 
saires pour revoir le calendrier cy- 
cliste professionnel, à mon avis 
trop chargé. ἢ en est de même pour 
le profil des courses. Si Pon veut 
éviter la surenchère en matière mé- 
Dre een ar 

coureurs. oo HUE 
monde est concerné. Nul doute 

DT 
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HE 18 5 ANVIER 
Eddy Planckaërt reconnaît avoir 
utilisé un produit dopant, l'EPO, 
iors d'ur entretien accordé à la té- 
iévision flamande VET. Agé de 
trente-neuf ans, aujourd'hui à la 
retraite, l'ancien vainqueur du 
Tour des Flandres (1988) et de Pa- 
ris-Roubaix (1990) explique : 
« L'EPO cst un produit fantastique. 
Si vous en pretiez et que vos adver- 
saires n'eli prennent pas, νὸς perfor- 
mances soiu de 12% à 15 % supé- 
rieures. ΓΟ di utilisé avec succès. Je 
re scntais fort Le problème, main- 
tenañi, 28 que mème le plus petit 
coureur en ublise. » 

R9MARS 
Deux mécaniciens de l'équipe 
TVM sont arrètés en possession de 
104 doses d'EPO, près de Reims, La 
justice ne donne pas suite à l'af- 
faire. 

NS jUIN 
Deux coureurs italiens, Nicola Mi: 
celi (Riso Scotti} et Ricardo For- 
coni (Mercatone Uno), sont ex- 
clus du Tour d'Italie. Leur taux 
d'hématocrite est supérieur à la li- 
mite légale autorisée de 51%: 
lP'EPO augmente la quantité 
d'oxygène dans le sang en stimu- 
lant Ja fabrication des globules 
rouges. 

BH 8 JUILLET : 
Willy Voet, soigneur belge de Fes- 
tina, est interpellé à Neuville-en- 
Ferrain (Nord) en possession de 
plus de 400 flacons, gélules et cap-. 
sules de produits dopants, à trois 
jours du départ du Tour de 
France. 

M 10 JUILLET 
Bruno Roussel, directeur sportif 
de Festina, déclare n'être « au cou- 
ran! de rien », Le parquet de Lille 
ouvre une information judiciaire. 
Willy Voet est mis en examen et 
incarcéré, 

H 11 JUILLET 
Le proiogue ὧν Tour de France à 
Dublin est serporté par l'Anglais 
Chris Bucrünen (GAN), qui prend 
Le maillot jaune. 

Ἦ 12 JUILLET 
2 première étape Dublin-Dublin 
ést gagnée ar le Belge Tom Steels 
{Mapei). Chris Boardman conserve 
ke maillot jaune. 

M 13 SUILLET 
Le deuxième étape, Enniscorthy- 
Coïk, est enievée au sprint par le 
Tchèque jan Svorada (Mapei). 
Chris Boardman, victime d'une 
chute grave. est contraint à l'aban- 
dou et transporte à l'hôpital. 

Le car des Festina pendant la 5: étape Cholet-Châteauroux. 

M 74 JUILLET 
Willy voet affirme avoir agi sur 
ordre de responsables de Festina, 
qui d démenteni. 
Le Tour de France arrive en Bre- 
tagne : la troisième étape, entre 
Roscoff et est gagnée par 
l'Allemand Jens Heppner (Tele- 

kom). Le Danois Bo Hamburger 
(Casino) prend le maillot jaune. 

E 15 JUILLET 
Le Néerlandais Jeroen Blijlevens 
(TVM) gagne la quatrième étape 
entre Plouay et Chalet. Le maïllot 
jaune change d'épaules pour être 
VE par l'Australien Stuart 
O'Grady (GAN). 

R 16 JUILLET 
Après deux chutes depuis le départ 
de l'épreuve, Mario Cipollini (Sae- 
Co) peut enfin participer au sprint 
final et remporter la cinquième 
étape entre Cholet et Château- 
roux. L'Italien signe ainsi sa sep- 
tième victoire dans un Tour de 
France. Stuart O'Grady conserve le 
maillot jaune. 
Avant le départ, l’équipe Festina 
est venue s'expliquer devant la 
presse pour défendre l’image de la 
formation : « Nous sommes là pour 
gagner le Tour de France », dit Ri- 
chard Virenque. « Pas guestion . 
d'exciure les coureurs auxquels il n'y 
a rien à reprocher », déclare Jeau- 

dossard durant la 17° étape 
Albertville - Aix-les-Bains. 

Marie Leblanc, directeur général 
du Tour de France. 

M7 JUILLET 
Bruno Roussel et le médecin belge 
de Festina, Eric Ryckaert, sont mis 
en examen et placés en détention 
provisoire à Lille après deux jours 
de garde à vue. Le soir, peu avant 
23 heures, Jean-Marie Lebjanc an- 
nonce l'exclusion. des coureurs de 
Festina. 
La sixième étape, La Châtre-Brive- 
la-Gaillarde, est réglée au sprint 
par Mario Cipollini Stuart O'Gra- 
dy conserve le miaïllot jaune. 

5 18 JUILLET 
Bien qu'exclue, l'équipe Festina 
veut se présenter au contre-la- . 
montre. Après une entrevue avec 

Jean-Marie Leblanc dans un café 
nou luin de la ligne de départ, Ri- 
chard Virenque, en pleurs, et ses 
coéquipiers quittent le Tour. 
Jan Ulrich (Felekom) s’empare du 
maillot jaune en réalisant le meil- 
leur temps du contre-la-montre 
entre Meyrignac-l'Eglise et Cor- 

ἢ Ἐ 

Ε ΕΣ ΠῚ Εἰ ΝΕ ΕἸ ΕἸ ΒΙ Ε ΠΙ͂ ΕΥ̓͂ ΕΣ ΕΙ, ΗΕ 

Une édition hachée par les perquisitions et les gardes à vue 
rèze. Le Tour reçoit la visite du pré- 
sident de la République, Jacques 
Chirac, qui condamne le dopage. 

B 19 JUILLET 
Laurent Desbiens (Cofidis) en- 
dosse le maïllot jaune après une 
échappée où if a pu profiter de 
l'aide de son coéquipier Philippe 
Gaumont pour tenir le peloton ἃ 
distance. Jacky Durand (Casino) 
s'adjuge la victoire d'étape au 
sprint. 

5 20 JUILLET , 
Le Néerlandais Leon van Bon (Ra- 
bobank) gagne la huïtième étape 
entre Montauban et Par Laurent . 
Desbiens conserve ie maïllot 
jaune. 

B 21 JUILLET 
La première étape de Pre 
pyrénéenne, entre Pau et Luchon, 
est marquée par la victoire de l'ita- 
lien Rodoïfo Massi (Casino), qui 
s'impose en solitaire. Jan Ulrich 

dont Péquipe a contré- . (Telekoru), 
lé l'étape, reprend le maïllot jaune 
à Laurent Desbiens, qui termine 
1165 à plus de 26 minutes du vain- 
que 
A Lille, Bruno Roussel voue que 
les Festina se dopaïent sous sur- 
velllance médicale. Aveux faits, 
semble-t-1, après les révélations 
sur lexistence d'une caisse noire 

reurs (Laurent Brochard, Chris- 
tophe Moreau, Alex Zülle, Laurent 
Dufaux et Armin Meier) ont re- . 
connu s'être dopés. 
Une confrontation est organisée 
entre Bruno Roussel, Eric Ryckaert 
et Willy Voet, qui est remis en ἢ ἢ 
berté ᾿ 
Le départ de la douzième étape, 
Tarascon-sur-Ariège - Le Cap- 
d'Agde, est donné avec retard, 
après un appel à la grève des cou- 
reurs, qui fustigent ie comporte- 
ment des médias à leur égard. Un 

poubelle d'un hôtel occupé par les | 
“ coureurs de l’équipe italtenne 

Asics, suscite notamment Ja colère: 
des équipes. 
Abe bn Jin bé ὧν 1e 
ciations, le peloton repart Dans 
"un entretien au Monde du 3070} 

de la Fé- let, Daniel Baal; 
᾿ dération française de A 
(FFC) et vice-président de PU jiste 1 

inobinée de contrôleurs de FUCL. 
. L'étape ést gagnée au sprint par ἰδ 
‘belge Tom Steels. Jan Ulrich 
conserve le maillot jame.. 
Des produits dopants et mas- 
quants. sont saisis dans l'hôtel où 

he στ αν τ ποι“ en 

τὰν Gi ae tèg 16° 

placé du classement général, ἃ 
Panta-- at ne ἐξ 

le Saroies de Bain déine Que. 
Fé- .-«TVM et Festina ne son! pas deux 

affaires identiques car aucun -cou- 
*.reur de TVM n'est δὴ cause ». : 
Le directeur sportif et le métecin” 
de l'équipe néerlandaise TVM, . 
Cees Prier et Andreï Mikballov, : 
‘sont mis en examen. 

E 28 JUILLET : 
Ἰαὰ Üthich livre un baroud d'hon: 

“neur au cours de Ja seconde étape : 
disputée dans les Alpes, entre Vi- . 

-- 

C4 juillet” + 

qui servait à acheter des produits 
dopants pour là formation. 

"422 JUILLET 
L'étape entre Luchon et le plateau 
de Beîlle est tout d’abord marquée 
par l'hommage du peloton à Fabio: 
Casartelll Les coureurs s'arrétent 
devant Ja stèle élevée en mémoire 
de leur camarade mort lors dune ἡ 
étape du Tour 1995. Puis la course 
commence. L’Italien Marco Pantsa- 
ni (Mercatone) gagne en solitaire. 
Jan Uürich conserve le maïÿlot 
jaune. 

E 23 JUILLET 
A Lille, iles neuf coureurs et [ες 
trois membres de l'encadrement 
de Festina sont placés en garde à 
vue. A Reims, le dossier des . (Festina) 

et s’indigne de la façon dont ᾿ a 104 doses d'EPO de TVM saisies en 
Ἐς mars est relancé. Le directeur 

sportif et le médecin de l'équipe 
= néerlandaise TVM, Cees Priem et 

Andre Mikhaïov, sont placés -en 
garde à vue. Quatre autres 
membres de TVM sont libérés 
après interrogatoire. 
Le Tour de France observe sat 
ditionnelle journée de repos à mi-. 
course. 

résident les coureurs de P'équipe 
TVM. 
Das son Éditorial, Le Monde du 
25 juillet conclut: «1! faut arrêter 
ce Tour. » ; 

n25 JUILLET 
La treizième étape, entre Fronti. : 
gnan - La Peyrade et Carpentras, 
revient à Pitalien Daniele Nardello 
(Mapeï}. Jañ Utirich est toujours 
_en jaune. à : 

‘26 JUILLET Η : 
Start O'Grady refait parier de mi F4 
en remportant au sprint la quator- 
zième étape entre Valréas et Gre-.… 
noble. Jan Ulrich reste en jaune. 
Dans plusieurs entretiens accordés . 
à la presse allemande, Alex Zülle 

s'explique. sur ses aveux 

été traité en garde à vue. . 

nn 27 JUILLET 
Marco Pantani relance’ le Tour en . 
remportant une étape d’antholo- 
-gie entre Grenoble et Jes Deux- 
Alpes, marquée par l'ascénsion do .. 

- ΤΟΙ du Galibier ( 645 mètres) dans 
des conditions météorologiques 
-épouvantables. L'Italien prend le 

ΠΥ maïlllot jaune à Jan Ulrich qui ar- 
N 24 JUILLET 
Les coureurs et les responsables de 
Festina ressortent libres. Cinq cou-" : 

N 

rive aux Deux-Alpes avec près de δὲ! 
9 minutes de retard. Le coureur al- 

» “» δε 

τὸ τος τὸν GC 
“παν 

; sllle € et L Albertville. L’Allemand 
s'échappe avec Marco Pantani 
dans sa roue et gagne l'étape au 
sprint. 

| Un ancién coureur de l'équipe Fes- 
tina, Gilles Bouvard, reconnaît le. 
dopage organisé au sein de 
l'équipe. ‘ 
Des médicaments sont saisis à Ar 
bertvile. dans un camion de 

Poe TM 

confisquen 

Plusieurs coureurs de TVM sont 
conduits à l'hôpital pour des tests 
hd κεν μα 

illaires. 

- 529 JUILLET | 
Le directeur sportif adjoint de 

 TVM ἃ été entendu une grande 
partie de la nuit. 

- Les coureurs mettent pied à terre 
au kilomètre 32 de l'étape Aïbert- 

A ville - Aix-les-Bains et repartent 
dossarüs. : après avoir enlevé leurs 

Les équipes ONCE (celle de 

pas 
L'étape est annulée, mais une par- 
tie des coureurs effectuent le par- 
cours en roulant lentement. 
.Les policiers ‘dans 
les hôtels des équipes ONCE, La 
Française des jeux et Casino. 
Laurent Jalabert et Vincent Lave- 
nu, directeur de l'équipe Casino, 
sont entendus par la police. 
Luc Leblanc annonce qu'il ne pren- 
dra pas le départ le lendemain. 

30 JUILLET 
Les deux dernières formations es- 
pagnoles encore en course, Kelme 
et Vitalicio, se retirent. 
Richard annonce son in- 

:  tention de porter plainte contre la 
Société du Tour. 
RodoMo Massi, coureur italien de 
l'équipe Casino, porteur du malllot 
à pois de meïlleur grimpeur, et le 
directeur sportif de La Française 
des jeux, Marc Mädiot, ainsi que le 
médecin d'ONCE sont placés en 

ne garde à vue. Des corticoïdes ef 
” «d'autres substances médicamen- 

. teuses »'sout découverts dans la 
chambre d'hôtel du coureur italien 

=". en garde à vue à Chambéry. 
. . . Les antorités judiciaires font sa- 
; voir qu'aucun produit prohibé n'a 

finalement été découvert parmi les 
médicaments saisis dans un ca- 
mion de Péquipe Bie Mat. 
Le Critérium cycliste de France, 
prévu le 3 août à Chäteau-Chinon, 
Æst annulé « compte tenu des évé- 
nements survenus sur lé Tour ». 
Les 103 coureurs des quinze 
équipes encore en lice prennent le 
départ de la dix-buitième étape, 
‘Aix-les-Bains .- Neuchâtel (Suisse). 
L'étape est gagnée au sprint par le 
Belge Tom Steels. 

BR 31 JUILLET ᾿ 
Rodolfo Mass et ke médecin de La 
ONCE, Nicolas Terrados, sont 

étape remportée au sprint par 
le Suédois Magnus Backstedt 

+ (GAN). L’Italien Marco Pantani 
conserve le maillot jaune. 
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Lacie aux g 
ric Fottorino - 

ΟὟ si la légende des cycles n'était que 
poudre aux yeux ? Les vérités brutales 
du Tour de France 1998 jettent soudain 
une ombre glaciale sur 165 amours 
d'enfance de toute une nation, qui a 
élevé les rois de la petite reine au rang 
de demi-dieux, de géants populaires 
qu'on encourage au bord des routes, 
-Que lon pousse, à l'occasion, d’une 

tape furtive. dans le dos, au plus fort de k pente, de 
Tourrmalet en Galibier. Rien n’a jamais arrêté le Tour, 
sinon les guerres (de 1915 à 1918, puis de 1940 à 1946), 
lorsque la Francé n’était plus vraiment la France. 

C'est dire combien les champions pédalants ont 
forcé l'admiration d’un pays gagné à leur cause, petit 

peuple des boutiques et des ateliers, des champs et 

des usines, mais aussi intellectuels et penseurs de tout 
croyant reconnaître dans cette aventure buco- 

lique un rien vieillotte -- grimper des cols à vélo, mon 

Dieu !— la dernière fabrique de héros, une de ces 
épreuves de force où l'homme, par la souffrance 

endurée, le courage, la vaïllance, se montre plus 

grand que lui-même, se dépasse, se sublime, et, 

comme l'a répété Richard Virenque, « fait rêver ». 

Un rêve ? 1l s'agit bien de cela. Depuis 1903, et après 

quatre-vingt-quatre éditions de la Grande Bouck, la 

machine à réver était demeurée intacte ou presque. 

Loi du silence, loi de la connivence, anciens cham- 

pions reconvertis dans la presse, journaux partie pré- 

j étamorphoses musculaires de quelques 

ricrers belges ou français, des médications de che- 
val de Luis Ocana ou de jose Manuel Fuente (tous 
deux décédés vers la cinquantaine), pourtant ἘΠ ῖ 

contrôle antidopage muni d'une poire 
remplie d'urine 

« propre »), la légende perdurait. 
ne 

Même la victoire dé l'Espagnol Pedro De
lgado, 

ans plus tard, ne fut pas vraiment ternié par ἈΠ 

contrôle positif ἃ un produft masqua
nt qui ne figurait. 

pas encore sur 18 liste des substances ses p
er 

FUnion cychste intemationale (mais 8 

πιά international Jen Les COU- 

jent que la défaillance, représentée 

le dessinateur Pellos, dans L'Equipe
, SOUS 168 traits 

un couple effrayant, la sorcière
 aux dents vertes Εἴ .᾿ 

policier ou un mapis- 

Fhomme au me uns la peau
 de ces spectres. C'est . 

maintenant chose faite. 
coup de bêtan est tombé sur le is 

aie retour de manivelle, une 
glorieuse histoire est 

Π ΠῚ ΠῚ ΕἸ ΒΙ ΠῚ ΕἸ ΕΝ [ἢ ΕΙ ΕΥ͂ ΕἸ ΠΙ ΕἸ 

Depuis 1903, des champions 
"aux jambes rasées et huilées 
ont écrit en lettres minuscules 
la légende dorée, adorée, 
aujourd'hui brûlée, . 
du Tour de France. Mais à quoi 
marchaient-ils ? Pas à l'eau 

“claire. [4 ἰοἱ du silence 
et la connivence s'imposaient 
cependant à tous. Et Guy Béart 
pouvait résumer le sentiment 
général en chantant : 
« Le coureur ἃ dit la vérité, 
il doit être exécuté» ὁ 

avait raison : une 

cycliste se voit contraint de réviser sOn âge d'or, de 
déboulonner ses idoles, comme si, en filigrane d'un 
palmarès prestigieux, surgissait ligne après ligne le 
mot qui fut trop tabou : dopé. 
Envoyé en 1949 sur le Giro d'Italia par le Corriere 

della Sera, T'écrivain Dino. Buzzati, qui n’avaît jamais 
assisté à la moindre course cycliste, s'était émerveïllé 

du due} sans merci auquel s'étaient Hvrés les deux 

idoles de la Péninsule, Fausto Coppi -- « il Campionis- 

simo » -, avec ses jarobes d'échassier, son teint livide 

et ses joues creusées par l'effort, et Gino Bartak - dit 
« Gino le pieux», ou « il Vecchio » --, qui approchaït 

la quarantaine et refusait de s'incliner Dès les pre- 
miers jours de la compétition, l'auteur du Désert des 

Tartares compara ce-mano à mano à la lutte d'Achille 
et d'Hector 

C'était chose entendue : les champions cyclistes, à 
chaque coup de pédale, se hissaiént vivants dans Ia 
mythologie des surhommes. Lorsque les deux cham- 
pions itakens franchissalent les Alpes et continuaient 
d'en découdre sur les routes de France, c'était la 
même émotion, la même passion, la même adraïra- 

tion pour ceux qu’Albert Londres, dès 1924, avait qua- 
᾿Ηδές de « forçats de la route ». Des coureurs, les frères 
_Pélissier, avaient montré au reporter des fioies de 
cocaïne, du chloroforme, des pilules baptisées 
cdynemites… : . ἕμι 
De drames en exploits, la légende du Tour s’est 

. écrite avec le sang et la sueur des cracks du vélo, avec 
les vivats, les banderoles, les airs d'accordéon 
d'Yvette Horner, les miss intimidées remettant la 
gerbe au vainqueur, les secrets d’un peloton compact 
d’où sortait parfois un visage d’archange, Je bei Hugo 

ÉDITIONS DE LA MARTINIÈRE 
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Le duel sans merci entre Fausto Coppi et Gino Bartali, dans le Tour 1949. 

Koblet, Fausto Coppi qu'aimait une mystérieuse 
Dame blanche, Jacques Anquetil au regard bleu, le 
petit homme de la pluie, Charty Gaul, qui, dans le 
mauvais temps, se jouait des montées comme après 
lui Lucien Van Impe ou, aujourd'hui, Marco Pantani 

’APRÈS-GUERRE aura donné au public encore 
sous le coup des restrictions et de la crise du 
logement des héros teisneux et volontaires qui 

incarnaiïent un certain esprit de résistance. Qui pour- 
ταῖς oublier le masque rageur de Robic s'envolant à la 
sortie de Rouen dans la bien nommée côte de Bonse- 
cours, lors de l'uitime étape du Tour 1947 ? « Biquet » 
vainqueur, c'était la consécration du coureur si 
souvent malchanceux, aux chutes et fractures inom- 
brables, avec un cœur « gros comme ça », un gars dur 
au mal 
Tout comme cet autre Breton, Louison Bobet, futur 

triple vainqueur de l'épreuve. Pour ce fils de boulan- 
ger qui avait quitté le four à pain paternel l'âme pétrie 
d’orgueil, le vélo n’était pas une sinécure. Sur les 
traits de son visage se lisait une détermination hors 
norme ; rien n'était donné, rien n'était facile. Celui 
que ses détracteurs appelaient « Bobette » à ses 
débuts allait montrer à tous l'étendue de son talent, 
ou plutôt de sa volonté. Moins de classe naturelle 
qu'un Coppi, qu'un Anquetil ou, bien après, qu'un 
Eddy Merckx ou un Bernard Hinault, mais une singu- 
lière aptitude à recu]er les limites de la douleur, 165 
mains serrées sur les cornes du guidon, le regard 
presque effrayant de celui qui veut gagner. Comme la 
France à aïmé ce champion chevaleresque, admirable 
dans Je Tour 1955 qu'il remporta le torse ceint du 
maïlot arc-en-ciel de champion du monde, blessé à [5 
selle et souffrant le martyre ! 

Louison Bobet, le symbole de la ité 
à repousser 165 limites de la so 3 

' Fr 
D es 

Lt 

4 

éants de [ἃ route 
Avec ces vedettes de chair et d'os, le Tour renouait 

avec les temps héroïques, ceux d'avant la prernière 
guerre, lorsque les coureurs franchissaient la mon- 
tagne dans la nuit, se trouvaient nez à nez avec des 
ours, ou faisaient le coup de poing avec les supporters 
de leurs adversaires. On sortait les gourdins et même 
les revolvers. Des mains « criminelles » jetaient des 
clous sous les pneus fragiles des concurrents. Le Tour 
de France était taillé ἃ la serpe, à peine une dizaine 
d’épapes interminables, avec un règlement de fer et 
d’enfer : les coureurs devaient réparer fleurs bicy- 
clettes sans aucune aide extérieure. Ce qui valut à 
Eugène Christophe, en 1913, de resouder sa fourche 
nuitamment dans une forge de Sainte-Marie-de- 
Campan, au pied du Tourmalet, sous l'œil mcrédule 
du forgeron et de son fils. 

Et alors que le vieux gaulois Christophe quéman- 
dait de quoi manger, il s’entendit répondre par Henri 
Desgranges, le père de la Grande Boucle: « Si vous 
avez faim, mangez du charbon [+ En 1919, le même 
Christophe fut le premier porteur du maillot jaune : la 
précieuse tunique avait été créée pour distinguer le 
premier du classement général. La couleur était jon- 
quille, comme les pages du journal organisateur, 
L'Auto, ancètre de L'Equipe. Un nouveau bris de 
fourche sur les pavés de Valenciennes devaîit le priver 
de la victoire finale. 

L'épopée du Tour, c'était la malchance, l'injustice, 
les crevaisons à répétition sur des pistes mal où pas 
goudronnées, les « gamelles », de méchantes bfches 
fatales aux clavicules, aux genoux. L’épopée, c'était 
encore l'altruisme, comme cette i du champion 
niçois René Vietto, chère à l'écrivain Louis Nucéra, 
pleurant seu] sur le parapet du col de Puymorens, en 
attendant le camion d'assistance qui lui apporterait 
une nouvelle roue. Nous sommes dans l'édition 1934. 
Quelques minutes plus tôt, le Maillot jaune Antonin 
Magne ἃ cassé sa jante en bois dans un nid-de-poule. 
Vietto, échappé à Favant, a rebroussé chemin pour 
oftrir sa roue à « Tonin », son coéquipier. La France 
entière verse des larmes avec Vietto, comme elle 
salue, trois ans plus tard, la victoire du Bordelais 
Roger Lapébie, puis le prernier succès de Bartali, en 
1938. 

Les Tours d'avant-guerre avaient fait leur moisson 
de moments forts, de vélodrames et de nationalisme 
bon enfant. En ce temps-là, seules des équipes natio- 
nales — ou régionales -- disputaient la Grande Boucle. 
Les marques, les sponsors, la publicité étaient encore 
hors course. Pour des millions de spectateurs, le Tour 
était un spectacle festif et gratuit. 
On s'y rendait en famille, chacun essayant d’aperce- 

voir ses champions dans la chénille du peloton. Les 
gamins attrapaient au vol une casquette, un bidon. 
Un cirque passait, avec sa magie, ses odeurs d'embro- 
cation, la féerie bourdonnante des toisons multico- 
Jores et des bicyclettes en roue Hbre. Viendraït ensuite 
le ballet des voitures suiveuses, phares allumés en 
pleïn jour et klaxons à l'italienne comme dans une 
scène du Fanfarorn 
Aux heures de canicule et de bitume liquéfié, quand 

les coureurs chassaïent la canette ou le tuyau d’arro- 
sage, quand certains mettaient pied à terre le temps 
d'un verre d'eau ou d’un coup de rouge (comme ce 

Lire la suite page 15 
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La loi du silence FOMpUe 
L'action de la justice 
a permis de délier 
les langues 
sur le dopage. 
Reste désormais 
à savoir 
si le cyclisme 
parviendra 
à se reconstruire, seul, 
sur des bases saines 

N immense soulage- 
ment. A chaque fois, le 
sentiment est le même 
à La sortie des mterro- 

gatoires. Armin Meier, Laurent 

Brochard, Alex Zülle, les autres 
coureurs qui ont avoué expriment 
la même paix de l’äme. 115 se sont 
exclus du peloton, au moins tem- 
porairement, ont sans doute perdu 
leur emploi et récolté l'opprobre 
de la « famille ». Mais tous esti- 
ment avoir retrouvé leur dignité 
en rompant la loi du silence qui 
entoure le dopage. 
A tel point qu'aujourd'hui ἢ est 

plus d'un homme dans ce Tour qui 
attend comme une délivrance la 
visite des policiers. «Je m'attends 
chaque soir à ce qu'on vienne frap- 
per à ma porte, assure Fun d'eux. Je 
leur dirai tout. » Il ἃ fallu près 
d'une semaine de prison et d’inter- 
rogatoires pour que Bruno Rous- 
sel, directeur sportif de Festina, se 
rende enfin. Une nuit musclée a 
encore été nécessaire pour que les 
coureurs interrogés à Lyon ad- 
mettent les faits. Mais une heure 
aura sufñ pour qu'Emmanuel Ma3- 
gnien et Gilles Bouvard se livrent 
entièrement. Les aveux s'accé- 
lèrent. 

Les coureurs, les soigneurs, les 
médecins, les directeurs sportifs 
ont parlé, parlent et parleront. Ils 
en ont besoïn. La justice est deve- 
nue un confessionnal où ils 
s'épanchent sans fin. Les 
rieux carnets de Willy Voet, le soi- 

gneur, n'expliquent pas seuls que 
le juge d'instruction Hlois Patrick 

ΚΑΙ aît obtenu d'étendre ses in- 
vestigations à l'ensemble du pelo- 
ton. Les témoignages recueillis 
lors des auditions ont sans doute 
été au-delà de ses espérances. 

Le peloton s’est toujours dopé. 
Mais ἢ est depuis deux ou trois 
ans devenu dépendant des 
drogues qu'il s’administre. Les 
coureurs n’ont même plus le choix 
et le milieu s’est révélé incapable 
de régler seul son problème. 

Le cyclisme s'est enferré dans 
son mal, sans trouver la solution. 
Les coureurs se faisaient de plus 
en plus peur, L'EPO, les hormones 
de croissance, les anabolisants, 

en doses sans cesse 
plus importantes, provoquaient 
des effets secondaires de plus en 
plus visibles. Les exemples étaient 
multiples de coureurs réveillés en 
pleine auit pour effectuer des 
exercices, afin d'éviter les throm- 
boses, le sang étant rendu trop 
épais par les prises d'EPO. Le bal- 
let des valises réfrigérantes où 
étaient entreposées les fioles m- 
terdites, la course aux glaçons 
dans les hôtels pe faisaient plus 
sourire personne. 

« Nous sommes entrés dans une 
phase nucléaire où tout le monde à 
la bombe, explique Jean Medelï, 
spécialiste de la biologie de l'ef- 
fort qui travaille dans le cyclisme 
depuis 1983 et s'occupe actuelle- 
ment de l’équipe Cofidis. Le pro- 
blème maintenant est d'arriver à 
désarmer. » Les contrôles san- 
guins, instaurés au début de la sai- 
son 1997, n'y sont pas parvenus. 
Le seul résultat fut l'arrivée de 
nouveaux produits sur le marché, 
iuvisibles lors des prises de sang. 
Des substances encore plus no- 
cives. 

« NOUS ALLIONS DANS LE MUR » 
Sa folle course à la performance 

conduisait ἴα peloton au suicide. 
Des quatorze vainqueurs du Tour 
entre les deux guerres, deux seule- 
ment sont morts avant soixante 
ans. Des quatorze premiers lau- 
réats de l'après-guerre, six sont 
décédés avant cet âge. Les spécia- 
listes estiment qu'avec la nouvelle 
génération l'espérance de vie bais- 
sera encore. 

« Nous allions dans le mur », τέ- 
sume Gérard Nicolet, médecin du 
sport. Bäillonnés par le secret Ἄδα 

fessionnel, les médecins d'équipe 
se retrouvaient témoins muets 
d'une quête mortelle. Certains 
sont passés dans le camp autre- 
ment lucratif des dopeurs. 
D'autres ont préféré se retirer sur 
la pointe des pieds, comme ce 
jeune médecin d'équipe française, 
veau d'un autre sport, qui n'aura 
pas Les plus d'une sa saison de 
couvrir des lHicices. 

Les praticiens réputés sains 
voyaient défiler dans jieur cabinet 
des cyclistes ayant à souffrir d’ef- 
fets secondaires graves. La gazette 

bruissait régulière 

sans que la relation puisse - 
montrée. « ἢ existe des éléments de 
présomption », estime pourtant 
Jean Medelli 
A Amiens, où il reçoit des cou- 

reurs pour des bilans biologiques, 
le médecin décèle régulièrement 
des pratiques dopantes. « J’ex- 
plique de manière franche et hon- 
nête au coureur les risques qu'il 
prend, dit-il, Je lui enseigne les 
moyens d'améliorer la performance 
sans nuire à sa santé. Mais les four- 
nisseurs ont un autre discours, ré- 
pondant plus rapidement aux ar 
Fes de résultat. » La lutte était 
usque-à mésale, d'autant que les 
autorités médicales ne se mon- 
traient guère combatives. 

Selon le docteur Daniel Grume- 
wald, secrétaire général adjoint de 
ordre national des médecins, la 
profession va désormais se mon- 
trer « plus incisive ». Les sanctions 
disciplinaires devraient se multi- 
plier. « C’est un problème euro- 
Péen », estime le responsable. Au 
mois d'octobre, à Paris, lors d’une 
réunion internationale des ordres 
nationaux, le problème devrait . 
ainsi être débattu. 

Médecins, soigneurs, directeurs 
sportifs et coureurs ne sont pas les 
seuls à respecter l'omerta. Le Tour 
de France, et plus généralement le 
milieu cycliste, est bien ce 
« cirque + dénoncé par Laurent Ja- 
labert, Un jour dans une ville, un 
jour dans une autre, le peloton 
traîne dans son sillage une im- 
pressionnante Caravane. Par 
crainte d’être laissés sur le bord du 
chemin, ces forains, au nombre: 
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desquels figurent des journalistes 
spécialisés, ont partagé la loi du 
silence. Combien de confidences 
alarmantes, échangées les soirs 
d'étape, ont aimsi.été tues, faute 
de preuves mais également de vo- 
lonté ? : 

« Nous ne sommes pas loin de la 
…. nOn-assistance à personne en dan- 

ger », estime-t-On au ministère de 
. la jeunesse et des sports. Le δέ: 
qu'a provoqué Limmistion d'un 
EE 

L'histoire du détournement illicite d'une molécule 
Destinée à l'origine 
ἃ traiter certains types 
d'anémies, l'EPQ 
est utilisée comme 
un produit dopant 
qui peut provoquer 
la mort 

ÈS Flannonce de sa 
mise sur le marché, il y 
a dix ans, par la multi- 
nationale 

tique Johnson and Johnson, léry- 
thropoiétine (EPO) a fait l’objet de 
rumeurs concernant SON utilisation 
à des fins autres que ta 
tiques ainsi qu’il était si 
Le Monde du 29 janvier ἜΝ 
L’EPO, expliquait-on, avait pour ef- 
fet d'entraîner -- non sans risques — 
une augmentation des perfor- 
mances musculaires. 

Ce médicament apparut rapide- 
ment comme une mOlécule pou- 

nt eg à encadrer leurs 
systèmes de production et de dis- 
tribution de manière à prévenir 
toute illicite, ce coûteux 
médicament est progressivement 
apparu dans les milieux du cy- 
clisme professionnel. 
Commencèrent alors une: série- 

d'expérimentations sauvages sur 
les cyclistes visant à mettre au 
point les doses et les associations 
optimales de ce produit dont la 
consommation ne répond en 

dicaments détournés de leur usage 
par des médecins et des soiïgneurs 
désirant augraenter les perfor- 
mances des sportifs avec Je consen- 
tement plus ou moins éclairé de 
derniers. Avec l'hormone de crois- 
sance, elle fut aussi la première 
molécule dopante issue des tech- 
niques de recombinaison géné- 
tique. 
En France, ce produit (commer- 

cialisé sous le nom d'« Eprex » par 
la firme Janssen-Cilag et de «Re- 
conmon » Ou « NéOrecormoOn » par 
Boehringer im) v'est dis- 
ponible que dans les établisse- 
ments hospitaliers et dans les 
centres de dialyse. Π n'en va pas de 

péenne dans le champ de la régle- 
mentation pharmaceutique, via 
PAgence européenne du médica- 
ment, tout se passe comme si CET- 
tains trouvaient intérêt à ne pas 
tenter de prévenir ce type de 
comportement illicite. D faut en 
outre compter avec les trafics inter- 
aationaux croissants de médica- 
ments qui trouvent dans Internet 
un vecteur face auquel les services 
douaniers et les autorités sanitaires 
ne peuvent qu'avouer leur impuis- 
sance. 

Le mode d'utilisation de cette 
molécule par les cyclistes expose 
ces derniers à un risque élevé d'ac- 

L'analyse des cheveux 

cidents vasculaires. « L'utilisation 
détournée du produit (par exemple 
chez des personnes saines à des fins 
‘de dopage) est susceptible de provo- 
quer une augmentation excessive de 
l'hématocnite [proportion du vo- 
lume des globules rouges par rap-. 
port au volume ‘sanguin total] pou- 

vant entrôîner des complications 
cardiovasculaires mettant en jeu le 

cant Mannheim dans le 
dictionnaire Vidal des médica- 
ments. 

En d’autres termes, l'EPO est un 

De quelques années, plusieurs équipes de toxicologues et de 
tecimiques decins lépistes développent des permettant de re- 
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ont notamment été développées à Pinstitut de médecine lé- 

antidopage est encore quelque peu controversée. 

Totiiours plus Vite 

cyclisme est évocateur En même 
temps qu'ils ont délié les langues 
et levé un interdit, les juges et les 
policiers .ont fait exploser des 
fausses solidarités qui n'étaient 

. que de vraies complicités. Is opt 
laissé sur la route un peloton dé- 
sagrégé. Reste désormais à savoir 
sur quelle base ἢ se reconstituera. 
Et 51 parviendra enfin, de lui- 
même, à arrêter le massacre. :. 
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Benoît Hopquin 
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πασὰσα Les principaux produits en cause 
en kilonéètéheure . 

À “Ὁ πες “© L'EPO (érythropoïétine). Cette a absorbé des produits dopants), 
| SE - hormone, que le corps produit - (δ qui la rend totalement 
$ ù ‘ naturellement, augmente la - indécelable. 
ἢ, ΡΣ NT quantité d'oxygène dans le sang Ce produit nouveau, utilisé 
ΣᾺ ας en stimulant la fabrication des surtout aux Etats-Unis et à titre 

fs ne sortirait du 
milieu hospitalier que grâce à des 
-complicités. Son usage étant trop 
récent, les dangers du PFC sont 
encore MÉCONNUS. 
© L’hémogiobine réticulée. Cette 
hémoglobine reconstituée avec un 
support macromoléculaire est un 

î qui attend 
centrale des Hôpitaux de France encore d’être commercialisé dans 
sur ordonfiance de certaines les milieux spécialisés. Elle pourra 
catégories de médecins provisoirement le sang 
(hématologues, cancérologues, pour les transfusions importantes. 
-Déphrologues). On peut aussi en Injectée dans le sang, 

de τί trouver dans certains pays, l'hémoglobine réticulée permet 
al comme la Suisse ou l'Italie, dans d'augmenter la capacité de 

ἔτ ΝΣ des officines de quartier. transport de l’oxygène. 
Ten Son prix, en France, est de L'hématocrite, là aussi, reste 

produit dopant pouvant entraîner 100 francs la dose. On la trouve au normal 
la mort des jeunes sportifs qui.lk marché noir entre 2 500 et © L'interienkine 3. Cette 
<ousomment. C'est ce qui conduit 3000 francs. hormone agit à la manière d’un 
l'entourage de ces derniers à © Les stérokdes anabolisants. Le facteur de croissance et favorise le 

soit des exercices phy- plus connu est la testostérone, développement des globules 
siques. nocturnes, soit de ‘hormone mäie favorisant le rouges. 
nouvelles consommations médica- de la masse Il semblerait qu’elle soit utilisée 
menteuses destinées à « fluidifier» musculaire. Donnée à petite dose, en la mélangeant à l'EPO, ce qui 
un sang surchargé en globules elle est rapidement éliminée et rendrait cette dernière plus 
rouges. Et c'est sans doute l’ex- difficilement décelable. A forte efficace. Sa tolérance serait 
trème dépendance physique des dose, elle peut provoquer des toutefois moins bonne que celle 
coureurs vis-à-vis de cette molé- thrombo-vasculaires, . de TEPO. Elle augmenterait les 
cule qui explique qu'elle à pu être des troubies i -Tisques d’hyperviscosité du sang. 
retrouvée dans les hôtels où ils lo- œdèmes, une diminution de la  @L’IGF1 ({nsulin-lfke . 
geaient alors même qu'ils étaient  spermatogenèse. factor). Cette hormone produite 
avertis de l'arrivée de services de On La trouve en pharmacie au prix par le foie est utilisée à titre 
police. β de 15 francs les deux ampoules. entai dans le milieu 

L'acceptation, par le milieu cy-  Surie marché parallèle, l'ampoule médical On ignore encore 
cliste, de la pratique des prises de revient entre 120 et 150 francs. Les précisément ses effets, même sil sang dans le cadre des contrôles  stéroïdes sont repérables par les semble qu'elle puissé diminuer les 
antidopage ἃ ouvert la voie à un contrôles antidopage. risques cardiovasculaires du type 
dépistage que ne permettaient pas @ Le PFC (perfluo; ) athérome. 
les seules analyses urinaïres. Pour Cette molécule de thèse a La Pour un sportif, son effet est autant, seuls des examens plus pré- capacité de fixer oxygène dans le semblable à celui ον d'un 

- dis et plus fréquents que ceux mis sang tout en laissant à niveau anabolisant. Des utilisations dans - en œuvre aujourd'hui perrmet-  l’hématocrite, c’est-à-dire le un but de dopage auraient été 
traient aux biologistes et aux mé- volume de globules rouges sur le recensées aux Etats-Unis et en decins d’affirmer que tel ou tel cou- * volume total de sang (sachant : Australie. ᾿ | 
reur à CONSOMMÉ ce MmédICHRENt qu'une mesure au-delà de 50 (ὦ : DE so de = 5 . = sun ΧΩ permet ἘΟΡΡΟΡΟΥ ΠΕ ἘῈΈΡΟΤΗ͂Σ. Sources : docteur Patrick Laure 

patte dluse Came hi εἰ πῶ Ἐπ στ πη πτν- L en D ss se T4 Si. ere Re 

? 

-.-- ------Ἕ-ς-----... .....  .- 

mm - 

».--’ροΠΠτ-τ ΠΤ... ,.θΟ...0..-.-.-ὄ.-.. .......-. 

“αἱ. - 

é 

τὰῷ ΤΗ δ εὶς à 

- ot Fe te Le: à 

Ἢ 

Ι 

1 

Ι 
“τῇ 

ε 

ΡΞ ‘+ 

€ 
μι . 

LI ̓ Γ 



Te, gg qu, 

ως 
EL 

PRE 
la muhtiplication 
des interventions 
des forces de l'ordre 
pour que conscience 
soit prise que certaines 
pratiques, communes 
dans le monde 
du vélo, s'inscriväient 
dans de véritables 
trafics i Internationaux 

LORS que la France du 

- finale de légende contre 
le Brésil, alors qu’en 

Irlande les 
85° édition du Tour de France 
peaufnent leur préparation, 
l'interpellation à la frontière 

tion du moment. Bnmo Roussel, le 
directeur sportif de l’équipe qui 
compte en son sein Richard 
Virenque, joue même la surprise. 
«Je ne suis au courant de rien, tous 
nos soigneurs et toutes .nos voitures 
sont {à », explique-t-il alors, Ja 
main sux le cœur. Willy Voet? 
Connais pas! - 

C’est pourtant dans one voiture 
aux couleurs de l'équipe Festina 
que le soigneur passe, au petit 

sur une route 
tale, le poste-frontière de Neuville- 
en-Ferrain (Nord). C'est dans ce 
véhicule que les agents des 
douanes retrouvent deux mallettes 
isothermes contenant une grosse 
quantité de produits dopants, plus 
de 400 unités en conditionnement 
divers. Le sojgneur avait même dis- 
simulé dans son slip quelques 
gélules d’amphétamines. À sa: 
suite, Bruno Roussel et Eric Ryc- 
kaert, le médecm de Festina, ont 
eux aussi eu à tendre des comptes 
à la justice. Ce decnier, qui refuse 
de reconnaître une implication 
personnelle dans le système de 
dopage Ἐπ marie 

cel Steenland, responsable de la 
direction interrégionale des 
douaves de Lille. Des 
de la lutte antistupéfiants, qui tra- 
vaillent depuis plusieurs années 
sur les questions relatives au 

dopage dans le monde sportif, 
sourient doucement à l'évocation 
de cette version Selon nos infor- 
mations, le soigneur de Festina 
aurait été « donné » et certains 

football rêve déjà d'une :. 

inscrités pour la ‘ 

ait pu être interpellé par le plus 
Brand des hasards. L'action des 
douaniers de Lille aurait alors sim- 
plement permis d'accélérer les 
choses. 

connaît, où Fon passe facilement 
d'une équipe à ane autre, il y ἃ for- 
cément des petits secrets que lon 

- Sarde, « pour le cas où », des ran- 
cœurs qu'on rumine, des intérêts 
Pour lctelion on serait prêt à 
«balancer ». De 1à à penser que 
certains avaient des ralsons de 

France... 
| D DRE D 
police dans le Tour de France ne 
doit donc rien à la providence. 
Simon, pourquoi le dossier TVM, 
instruit à Reims, est-Ùl resté plu- 
sieurs mois dans les tiroirs avant 

passe d’en ressortir à la faveur de 
l'affaire Festina ? Uu peu comme 

. S'Ü fallait profiter de l’épreuve 
. Cycliste la plus importante de 
l'année pour engager enfin le 
« grand nettoyage » Épinie Par 
ailleurs, si les perquisitions se 
multipliées malgré l'effet média- 
tique désastreux, C'est qu'il fallait 
agir vite, quand les principales for- 
mations cyclistes du moment se 
trouvaient encore en France. 
L'abandon iwopiné, € Suisse, de 
l'équipe TVM à quelques jours de 
l'audition de ses coureurs à Reims, 
est à cet égard mquiétant. Répon- 
-Gront-ils à la convocation du SRPJ 
comme ils Pont promis ? 

Si des coureurs sont soudain 
devenus si prolixes, ce n’est pas 

parce qu'ils ressentaient 
le besoin de crever l’abcès. Les 

ΒΕΠΕΙ͂Ν ΓΙ ΕἸ Ε ΠΣ ΕΙ ΕἸ ΠῚ ΓΙ ΕἸ 

Le peloton à au rythme de la police et de la justice 
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Les larmes de Richard Virenque agrès l'exc 

. Nicolas Ti Certains reconnaissent s’être 
dopés. Hs donnent aussi des noms, 
Trois jours plus tard, Emmanuel 
Magnien et Gilles Bouvard, eux 
aussi interrogés comme «simples 
témoins » par les enquéteurs du 
SRPJ de Lille, ouvrent encore 
d'autres pistes. 

UN COUREUR MIS EN EXAMEN 
Pour je juge lillois Patrick Keï, 

l'affaire Festina n'est plus qu'un 
chapitre de Fmstruction dont ἢ a la 

Les cahiers explosifs de Willy Voet 
μπᾶ Voet est un homme conscencieuz. Depuis qu'il fréquente les 

pelotons, Il tient des « cahiers ». Rien à voir, semble-t-il, avec om 
journal intiroe : le soigoeur de Festina n’est pas du genre à s'étendre 
sur ses états d'ime. Plus il y imscrivait, avec le 
sérieux d'ux comptable, le nombre de noces distribuées aux 

passionné de vélo obéissaut aux Orûres. 

coureurs, leurs noms et le montant dû. Comme sil avait deviné 
ne ere LI REINE EUR 

très précises. Les «cahlers » de 
Willy Voet, dont au moins un ἃ été 
‘"Saisi lors d’une visite domiciliire 
des douanes chez le soigneur de 
Festina, ne constituent que fe pre- 
mier acte d'un déballage qui n’est ἢ 
certainement pas terminé. L'inter- 
rogatoire, le 24 juillet, .des neuf 
coureurs de la fonnation cycliste: 
renforce La conviction des enqué- 
teurs : ils sont sur un gros Coup. 

Devant Pampleur du dos- charge. 
- sier, ἢ a demandé-et obtenu un 

la nomination d'un second juge 
pour l'aider dans son travail. La 
Française des jeux, ONCE, Casino, 
sont désormais dans le collimateur. 

La première s’en sort plutôt 
bien Son directeur sportif, Marc 
Madiot, est entendu pendant plu- 
sieurs heures le 29 juillet avant de 
retrouver. la liberté. En revanche, 

médecin 
de ONCE, a été mis en examen 
pour «incitation et facilitation de 
l'usage de substances dopantes ». 
Deux jours plus tôt, des produits 
dopants et des fioles dont le 
contenu est en cours d’analyse 
avaient été saisis dans un camion 
de la formation espagnole. 

Rodolfo Massi (Casino), qui por- 
taît encore le 29 juillet le maillot à 
pois rouges du melleur grimpeur, 
est lui aussi mis en examen pour 
« incitation et facilitation de l'usage 
de substances  dopantes» et 
« importation, offre et cession de 
substances vénéneuses +. Dans la 
chambre d’hôtel qu'il occupait ἃ 
Chambéry, les enquêteurs ont mis 
la main sur des corticoides, des 
anabobsants et des hormones .de 
croissance. 

Personne n'ose encore utiliser le 
mot, mais Rodolfo Massi apparaît 
bien comme l'un des deslers du 
peloton. Les coureurs de la Grande 
Boucle, qui nous avaient habitués 
ces derniers temps, à de massives 
manifestations de mauvaise 
humeur et de ras-le-bol, n’ont pas 
réagi à la mise en cause directe de 
Pun des leurs. C’est pourtant la 
première fois depuis l'éclatement 
des affaires de dopage qu'un cou- 
τρία est passé du statut de simple 
témoin à celui de mis en exarnen, 
et l'indifférence affichée du pelo- 
ton sonne comme un terrible aveiz. 

Acacio Pereira 

exclusion de son équipe à la suite des aveux de son directeur sportif. Bruno Roussel 

Du contrôle douanier à la mise en examen 

@ Douanes. Α trois reprises, les faits susceptibles de constituer des 
dotianiers ont été à l'origine infractions au code pénal. 
d’investigations judiciaires sur © 5ΕΡῚ de Lille. Comme tous les 
d'éventuelles affaires de dopage services régionaux de police 
au sem d'équipes participant au judiciaire de France, qui relèvent 
Tour de France : en mars, en du ministère de l'intérieur et 
arrètant deux mécaniciens de agissent sous le contrôle de 
TVM en possession d’'EPO à un l'autorité judiciaire, le SRP] de 
péage autoroutier près de Reims; Lille se voit charger d'enquêtes 
le 8 juillet, en imterpellant Willy pénales conduites par des 
Voeët, soigneur de Festina, dans le magistrats. Α la suite des 
département du Nord : le découvertes douanières du 
28 juillet, eo fouillant un camion : 8 juillet dans le Nord, le parquet 
de Big Mat au péage autoroutier de Lille a ainsi ouvert une 
d’Albertville. Dans ce dernier cas, mformation judiciaire confiée au 
aucun produit interdit n’a été juge d'insuction Patrick Keïl, qui 
trouvé. Ces trois opérations ont a désigné le SRP)J de Lille pour 
été réalisées au gré de + contrôles conduire les investigations, 
de routine » et de manière « 701 d'abord sor Festina puis sur toutes 
concertée », assure la direction les équipes du Tour 
générale des douanes, qui Φ SRPJ de Reims. Dans le 
dépend du ministère de prolongement des saisies de 
Péconomie, des finances et de produits réalisées en mars, le juge 
Pindustrie. Elles ont été conduites  d’instruction de Reims chargé du 
par des équipes du service mobile dossier, Odile Madrole, a délivré 
des douanes, chargées de ses commissions rogatoires visant 
procéder à des contrôles sur l'équipe TVM au SRPJ de Reïms, 
Pensembie du territoire français. qui a procédé aux gardes à vue, 
Depuis l’onverture du marché perquisitions et examens 
unique européen, le 1s janvier médicaux. 
1993, et la diminution des © OCRTIS. Les policiers de 
contrôles qui se faisaient POffice central de répression du 
jusqu'alors principalement aux trafic illicite des stupéfiants 
frontières, ces mterventions se 
sont multipliées sur les routes de 
l'Hexagone. Les douaniers sont 
tenus de Signaler à la justice les 

(OCRTTS), chargé de coordonner 
la lutte contre les trafiquants et les 
usagers de drogues, ont épaulé 
leurs collègues des SRP)J. 

Le Tour de l'ère moderne n’en finissait pas de réin- 

L'adieu aux géants 
de la route | 
Suite de la page 13 

malheureux Abdelkader Zaaf que les vignerons de 
t int u‘\l reprit la route. à Millau soûlèrent au point ἃ d espace 

dire combien il respectait 

ï s encore de champions à la déri
ve, le regard 

fixe, pendant ἢ 
s'envolent les purs grimpeurs. Ronron de la « voiture- 2 = 

"arrière, que tous les naufragés ὅπ. Tour 
nent par rejoindre ἢ les larmes aux yeux. Signe 

prise avec soulagement, qu'on 
Per ier soufie l'instant fatal : :des- 
ieds, s'ismmobiliser à côté de son vélo, serrer 165 cale-Pi hent 

le dossard comme on 

dégrade un déserteur, Puis 
chaussures de SH ser 

affigent le pme vrait l'intimité des coureurs. 

] 
irés, 

réparation. Derrière ses lunettes 80 

CRE Je soigneur aveugle de Fausto Coppi, 

accordaït » les muscles 
dé 508 champion comme 

de EE at ΩΙ ἐπ πε Lee dans le Tour 1924. 

de pianos rend leur souplesse aux cordes 

τανε de la table d'harraonie. Mais quelle potion 
magique délivrait-il à Fausto, de quelle aura sulfu- 
reuse jouissait-il pour attirer dans sa retraite italienne 
ἘΠ JEunE prose ἀξ Υἱποῦ ane δε de conseils, 

Anduetil ? 
ane ee NO En décou- 
vrit un champion métronome, économe de ses efforts, 
apprivoisant en virtuose les aiguilles de la montre. 
Pourquoi creuser de gros écarts si une poignée de 
secondes suffisait pour l'emporter ? Anquetil ne fut 
pas populaire, mais Ü perpétua lui aussi la geste 

héroïque du Tour, avec cinq victoires dans sa musette 
et des duels à répétition (comme dans le puy de 
Dôme, en 1964) avec le généreux, le malchanceux, le 

bienheureux pourtant, Raymond Poulidor. Robuste et 
sain (jamais on ne parla à son propos de dopage, à la 
différence de « maître Jacques »), le Limousin avait un 
ΠΟΙ en « Ôr ». Π fut populaire, gentil, souriant, donna 
l'image du champion tranquille, comblé (bien qu'il 
s'en défend} par ses deuxièmes plates. Lui aussi 
tomba souvent, s'égratigna, creva au mauvais 
moment, connut quelques défaillances cuisantes 
avant, touiours, de redresser la crête. 

venter sa propre légende. Champion sans pareïl, Edcy 
Merckx écrivit sans doute, à Ja force du jarret, les 
pages parroi les plus brillantes et denses de l'épreuve. 
Le prodige belge ne se contentaït pas de tout gagner 
(d'où son surnom de « Cannibale +}, de Ja « Prima- 
vera » (Milan-San Remo) jusqu'au championnat du 
monde. … y mettait le panache, Ja hargne, la classe 
absolue. 

OMBIEN de Tours de France Roger Pingeon, 
Felice Gimondi ou Joop Zoetemelk auraient-ils 
pu espérer g3gner 5115 n'avaient rencontré sur 

leur route le roi Merckx? Des générations plus 
anciennes avaient rêvé devant les photos sépia de 
Miroir Sprint en découvrant Coppi, Bartali, Bobet, 
Anquetil (ou, encore avant, Speicher et les frères 
Pélissier). Pour Ja France sportive des années 70, 1me 
photo allait marquer les esprits: Eddy Merckx seul 
en jaune, dans la montagne. Derrière lul, le passager 
d'une moto de presse éloigne la foule, les bras 
écartés. L'image, déformée par l'objectif, donné 
RP ΤΕ ΘΗ Ὲ ΠΕ ΟΣ 

μοι NE RE SE EE il 
plantera ses griffes et vaincra. Quand Luis Ocana lui 
tiendra tête, en 1971, ce sera pour renouer avec [a tra- 
gédie. Après avoir assommé «le Cannibale » dans 
l'étape Orcières-Merlette, l'Espagnol tombera, sous 
une pluie diuvienne, dans la descente du col de 
Mente, entre Revel et Luchon. C'est sur une civière 
qu'il quittera la course. 

Le lendemain, Eddy Merckx refusa d'endosser la 
toison d’or abandonnée par son adversaire malheu- 
reux, Une histoire d'hommes, de chevalerie, un aîr de 
drame. Le Tour renouaïit avec son histoire éternelle. 
Revenaïent les images de Vietto en pleurs, de Rivière 
dans ce ravm maudit où sa colonne se brisa en deux 
endroits, de Bobet du temps où il ne finissaït pas le 
Tour de France. Mais le spectacle, lui, ne s’arrêtait 
jamais. 

Lire la suite page 17 
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Jean-Marie Leblanc, 
directeur général 
de la société du Tour de France 

Défendre 
ἰὰ compétition 
ἃ tout prix 

La première fois que 
Jean-Marie Leblanc a eu 
affaire au Tour de France, 
c'était en 1968. Cette 
année-là, le jeune Nordiste 
réalisait un rêve d'enfant : 
participer à la Grande Boucle. 
Il avait déja gagné le Grand 
Prix d'Aix-en-Provence, il 
emporiera la deuxième place 
des Quatre Jours de 

Dunkerque en 1970, mais ses deux participations à à la 
grande aventure cycliste du mois de juillet restent 
les meilleurs souvenirs de sa carrière de coureur. 
Journaliste à La Voix du Nord puis à L'Equipe -— le 
quotidien sportif qui a longtemps organisé 
l'épreuve -, où i fut le responsable de la rubrique 
cyclisme, υ n’a jamais cessé de fréquenter l'épreuve. 
En selle puis en salle de presse, il a fmi par en percer 
tous les secrets et par en fréquenter tous les acteurs. 
Dans le peloton comme dans les rédactions, ἢ à 
imposé sa manière, savant mélange de respect des 
traditions et d'extrème convivialité. 
A cinquante-trois ans, Jean-Marie Leblanc incarne 
aujourd’hui toutes les contradictions d’une course 
dont il assume la responsabilité. Quand, à la fin de 
année 1988, il a fallu trouver un directeur des 

compétitions de la Société du Tour de France, où à 
évidemment songé à lui, l'ancien coureur, le 
chroniqueur reconniz De cet enfant du Nord, le 
groupe Amaury, propriétaire du Tour de France, 
attendait qu’il apporte à l'épreuve sa chaleur - 
Jean-Marie Leblanc fera bien mieux. Il fera exploser 
le chiftre d'affaires d'une épreuve dont Il est l'un des 
rares à connaître les comptes exacts. Cette réussite 
lui permet de devenir directeur général en 1994. 
Malgré un goût certain pour les cravates chics et les 
costumes sévères, il continue d'entretenir des 
rapports plus qu'étroits avec le peloton et ses 
suiveurs. S'il s'est battu, solitaire ou presque, mais 
fier de l’être, pour que le Tour de France 1998 ne 
s'arrête pas, C'est qu'il croit fermement que 
l'épreuve ἃ aussi des devoirs envers son public et 
pas seuleruent envers ses sponsors. S'il a plaidé la 
cause des coureurs auprès des forces de l’ordre, c'est 
qu'il aime son peloton. 
« Nous pensons du jond du cœur que vous, àmis - 
directeurs sportifs, et vous, amis coureurs, méritez 
d'arriver en apothéose dimanche à Puris sur {es 
Champs-Elysées. Nous ferons tout, en tout cas, d'ici là, 
pour y parvenir », déclarait-il au lendemain des 
interrogaloires contestés des membres de l’équipe 
néertandaise TVM. Jean-Marie Leblanc a tenu sa 
promesse. Α quel prix ? Il est le seul, pour l'instant, à 
le savoir. 

Michel Dalloni 

Daniel Baal, président 
de la Fédération française 
dé cyclisme 

Le ee 
du cyclisme 
tricolore 

Le dopage n'existerait pas 
dans le cyclisme, Daniel Baal 
serait un dirigeant sportif 
tranquille et heureux à la fois. 
Elu en 1993 à la tête de la 
Fédération française de 
cyclisme (FFC) à l'âge de 
trente-cinq ans — devenant le 
plus jeune président de 
fédération -- l'homme dirige, 
aujourd'hui, une discipline 

reine sur l’échiquier du sport français. Le constat est 
rapide : ces dernières années, le cyclisme tricolore 
s'est illustré dans pratiquement tous les domaines. 
Luc Leblanc et Laurent Brochard sont devenus 
champions du monde sur route {en 1994 et en 1997). 
Les pistards, sous la conduite de Florian Rousseau et 
de Félicia Ballanger, ont ramené quatre médailles 
d'or et trois d'argent des Jeux olympiques d'Atlanta. 
Nicolas Vouilloz, Jérôme Chiotti et Miguel Martinez . 
sont, en VTT, dernier-né de la famille des : 
deux-roues, parmi les meilleurs spécialistes de la 
planète. Méme si aucun successeur à Bernard . 
Hinault ne figure au palmarès du Tour de France 
depuis 1985, le cyclisme français est, actuellement, 
l'un des plus performants qui soient. 
S'il est difficile d’attribuer à un dirigeant la paternité 
de résultats obtenus individuellement par des 
sportifs, Daniel Baal a su transformer en succès la 
politique de haut niveau amorcée par son 
prédécesseur, François Alaphilippe. Cadre dahs le 
milieu bancaire, l’Alsacien aura également réussi, en . 
coureur amateur qu’il fut (sur route et sur piste), à 
redonner de la vitalité aux clubs. Cette année, la 
FFC a fêté son cent millième licencié. 
Le tableau seraït donc idyllique, sans le dopage. En 
tant que vice-président, très actif, de l’Union cycliste 
internationale (UCI), Daniel Baal a été Fun des 
artisans de l'application de tests sanguins dansle . 
peloton professionnel, fin 1997. Le procédé est loin 
d'être suffisant, maïs Daniel Baal ne peut être 
accusé de laxisme en la matière. Cosignataire, avec 
Jean-Marie Leblanc et Roger Legeay, d'une lettre 
ouverte sur le dopage au ministre de la jeunesse et 
des sports en octobre 1996, il fnalise aujourd’hui le 
projet qui lui tient à cœur : Pinstauration de 
contrôles de santé chez les coureurs de niveau : 
Elite 2 (juste au-dessous des nnels). 
Une goutte d’eau daus l'océan du dopage ? «je ne 
connais pas encore la proportion de coureurs dopés, 
maïs je crains qu'elle ne soit très importante », a : 
déclaré Daniel Baal au Monde le 30 juillet. Les 
derniers rebondissements du Tour auraient 
profondément marqué le président de la FEC, 
porte-parole d’un milieu sportif bénévole dépassé 
par la gravité du fléau. 

Frédéric Potet 

τ 
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Bruno Roussel, 6 
directeur sportif de Festina. 

La faillite 
d'un syst stème 

= personnel 
IL a construit la meilleure 

. équipe française, fait de 
Richard Virenque un héros 
national et de Eaurent 
Brochard un champion du. 
ὍΘΕ ΡΟ pe 
jour de son interpellation à 
Brive, le nom de Bruno 

à La plus grande affaire de 
ERA dopage qu'ait connue le 

monde du cyclisme professionnel Mis en examen 
pour, notamment, « importation en contrebande et 
circulation irrégulière de marchandises prohibées », le 
directeur Sportif de l'équipe Festina a été remis en 
bberté Je 28 juillet. 
Bruno Roussel est né à Vannes eu 1956. Deux ans 
Plus tard, jean Gaïnche gagne une étape du Tour à 
Versailles. C’est le frère de Germaine Gaïnche, mère 

. de Bruno Roussel. Ange Roussel, le père, court-chez 
les amateurs, mais ἢ va surtout devenir un fameux 
entraîneur, celui de plusieurs générations de 
coureurs bretons. Plus tard, il entraînera l'équipe de | 
France juniors, formant entre autres un certain - 
Laurent Fignon. - 
Le fils apprend le vélo auprès de son géniteur, qui 
suit tous les dimanches sur les routes de Bretagne. : 
Le jeune Bruno Roussel obtient quelques résultats 
probants chez les amateurs, notainment une victoire 
dans le Circuit du Morbihan. Maïs Roussel junior est 

. limité physiquement, et ἢ a l'intelligence de ne pas 
s éterniser sur la selle. Il sera entraîneur, comme son 
père. 
I] passe son brevet à Talence et créé δὰ société avec 
un médecin. L'AC B urtestsOn ἡ 
premier « client ». Au milieu des années 80, Roussel 
devient directeur sportif de l'US Créteil, où ἢ να 
façonner Pascal Lino, aujourd’hui rs ΟΤΕΟΝΕ 
BigMat-Auber 93. En 1990, il entre dans le milieu : 
professionnel, appelé par Patypique Paul Koechli 
‘chez Helvetia, L'année suivante. Marc Braillon, PDG 
de RMO, se sépare de son directeur sportif, Bernard 
Vallet, et rencontre Bruno Roussel par 
l'intermédiaire de Charly Mottet. « je ne vous - 

. Connaïs pas mais votre prix est le mien », lui lance 
l'homme d’affaires. C'est chez RMO que Bruno 

… Roussel va faire la connaissance de Richard 
*Virenque et du scigneur Willy Voet. 

. Lorsque RMO se retire du peloton fin 1992, le 
Breton rejoint l'équipe Festina, alors minée par des 
couflits internes. Un au plus tard, obtient les pieins 
pouvoirs. La suite n’est que réussite, une réussite 
personnelle car cet homme, comme son père, n’a 
jamais été « dans le système ». spa A 
Sien. C'est ce système, justement, qu'essaient . 
aujourd'hui d’éclaircir les enquêteurs du SRPJ. 
Bruno Roussel a déjà reconnu qu’« une gestion 
concertée de l'approvisionnement des coureurs en 
produits dopants était-orermisée ». 

- Nicolas Guillon 

Roussel est désormais associé 

 Rodolfo Massi, 
* coureur. de Casino 

 Ceuiparqui 
τ scandale 
Al ÉNe -- 

Il avait commencé à faire 
parler de lui sur le 85° Tour 
de France par un exploit. Le 
21 juillet, dans l'étape 
Pau-Luchon (196,5 km), 

. Rodolfo Massi s'était: 
échappé dans les montagnes : 
et imposé en solitaire. A - 
trente-trois ans, ἴ connaissait 

. Ja consécration au bout de 
2 onze années de malchance : 

ss victoire ἀστῆς uni coût ions amer ἃ en cairière 
᾿ς «La malchance m'a poursuivi », s'est souvent 

lamenté celui que ses débuts promettaient plutôt à 
la bonne fortune, Amateur, le jeune Rodolfo Massi 
passait en effet pour le plus doué de sa génération, 

- avec Maurizio Fondriest. L'examen des deux 
carières, une décennie après, ne pourra laïsser à 
Massi que l'impression d’un immense gâchis. En 
1983, lors d'une étape du Giro, il percuta le pilier 
d'un pont et'se brisa le fémur, l'épaule et « quelques 

᾿ autres os ». Dé cet accident, Fhomme a gardé une 
jambe plus courte que l’autre, ce qui explique son 
coup de pédale inesthétique. 
Sept années s’écoulèrent sans la moindre victoire. 
L’Itatien, né à Corinaldo, près d'Ancône, n’était plus 
qu'un de ces tächerons du peloton. Une saison 
chassait l'autre, une équipe remplaçait l'autre et se 
révélait pire que la précédente. En 1992, alors au 
chômage, il voyait déjà le bout du chemin. L'espoir 
vint du Vatican. Amore e Vita, équipe fondée par un 
cathotique fervent pour porter la parole de Dieu sur 
les routes, tendit une main généreuse au 
malheureux. Alors qu'il approchaït de la trentaine, 
Rodokfo Massi voyait sa carrière relancée. Le 
sortilège était comme levé. 
En 1994, il gagnait sa première victoire 
professionnelle, dans le Tour de Sicile. Deux ans 
plus tard, Π s’imposait dans une étape du Giro. « J'ai 
acquis de l'expérience, j'ai corrigé mes défauts », 
expliquait-iL Ses proches disaient surtout que ce 
coureur trop doué s'était enfin décidé à « faire le 
métier », c'est-à-dire à en accepter les contraintes et 

: les abstinences, comme ces stages au Mexique, 
Fhiver, pour rouler en altitude. 
Rodoïlfo Massi a rejoint Féquipe Casino en 1997, 
avec son médecin, le docteur Daniele Tarsi, Cette 
année, pour son deuxième Tour de France, il 
s’apprétaît à grimper sur la plus haute marche du 
podium du classement de la montagne, dimanche, 
Sur {es Champs-Elysées. Cette fois, sa route a éts 
arrêtée par la police à Chambéry (Savoie), le 
28 juillet, qui a trouvé dans sa chambre d'hôtel des : 
produits dopants et qui le soupçonne d 
un rôle de « dealer ». Er IOnS 

Bénédicte Mathieu 

Ι ᾿ τὰς 
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Les entreprises et 
les villes partenaires, 
qui assurent 70 % 
du budget du Tour, 
craignent 
une éventuelle 
contre-publicité 
consécutive 
à leur participation 
à cette édition gâchée 

E Tour de France, troi- 

mondial après la Coupe 
N du monde et les Jeux 

olympiques, est surtout devenu 
une véritable machine financière. 
Ces trois dernières 
tefeuille 

[6 por- 

Spott Organisation (ASO), organi- 
satrice de l'épreuve, s'est gonfk 
15 % par an. Et, pour cette édition, . 
les recettes de la Société du Tour de 
France s'élevaient à 250 millions de’ 
francs. , 

Les principaux baïlleurs de fonds 
de Pépreuve cycliste sont les entre- 
prises dites partenaires. Qu'elles 
appartiennent au club des quatre 
ἃ partenaires majeurs » (Crédit 
lyonnais, Fiat, Coca-Cola, Cham- 
pion), ou qu'elles soient classées 

56% aux recettes de la Société du 
Tour de France. Les vil 
apportent quant à elles 14% du 
budget, le reste provenant des 

Surenchère salariale 

dans Je peloton : 

En 1985, Bernard Tapie s’of- 

et déjà embauché Bernard. 
Hinault, inaugurait une suren- 
chère salariale qui n’a cessé 
depuis. Les ténors du peloton 
émargent aujourd'hui bien au- 

delà de 500 000 francs mensuels 

Migvel Indurain a gagné jusqu'à 
1,2 million de francs par mois 

jan Utrich est en ταῖσι de le rat- 

traper Comme le coureur alle- 

mand, beaucoup de cyclistes 

sont sous contrat avec leur 

directeur sportif et le suivent 

lorsqu'il change de sponsor. Le 

temps des « snicards » du pelo- 

ton m'est pourtant pas encore . 

révolu : les coureurs des petites 

équipes ne gagnent guère pins 
de 10 000 francs par mois. 

sième événement sportif 

. tons 

années, 
de la filiale d’Amaury 

εὐ Jes 

baïtaient pas faire Pimpasse afin 

droits télévisuels. Les sommes 
engagées varient entre 2 millions et 
20 millions de francs pour les 
entreprises sponsors. Pour les 
villes, le ticket d'entrée peut aller 
jusqu'à 700 000 francs, auxquels 
s'ajoutent bien souvent des inves- 
tissements d'aménagements. Α la 
direction de Foffice du tourisme 
des Deux-Alpes, par exemple, 
terme de l'étape qui a vu Marco 
Pantani supplanter Jan Ulrich et 
prendre le maillot jaune, on indi- 
quait avoir « investi plus de 1 mäbion ie 
de francs ». - . νι τ 

Est-ce la volonté de ne pas voir ne 

ments financiers sur lesquels se ‘85 milfiüns ‘' : 
greffent de larges opérations de ‘Je francs sort 
relations publiques ? Toujours est-il ‘Hem: 

voix tout au long des trois 
semaïnes du Tour, marquées par 
une multiplication des interven- 

au problème de dopage. : 
‘Tout d’abord au nom de la popu- 

Jarité du Tour de France, qui ne se 
serait pas démentie et sur laquelle 

sur ke bond-des routes, aurait été 
« dramatique». «Nous ne souhai- 
tons pas l'arrêt du Tour, qui suscite 
toujours de l'engouement », relevait 
Jui aussi Michel Destot, le maire 

Laisser faire la Société du Tour 
ἃ également été un argument 

largement évoqué pour expliquer 
l'absence de prises de positions 
sur les affaires de dopagé 

entreprises partenaires ne SOU- 

dasseoir leur image. « Le Tour de 
France reste un événernent populaire 
au sens noble », a ainsi plaidé la 
direction du groupe de distribution 
Champion, présent sur Pépreu 

socialiste de Grenoble, ville d'arri- 
vée de la 15: étape. 

Laisser faire la Société du Tour ἃ 
également été un argument large- 
ment évoqué pour expliquer 
l'absence de prises de position sur 
les affaires de dopage. « La direc- 

descentes de polie Les téléspectateurs 
FA ne érourne les véé- sont autant fascinés . 

Mieux, er faeiré à la Grmde PAT les turpitudes 

a Οὐ ΘΓ Πτνοα 
les Dent-Alpes, organisée tdi QUE DAT leurs exploits. 
dience da Tour 1998», Cejour-B,la ἱ- éQItiON spéciale 
{de Smlions de téspectaeus εἰ QU & 20 heures » 
Glence van point correspond à [8 ΒΓΔΠΩΒ 2, 

SR τατϑοὶρο μὐ ΝῊ 
ϑαρτὸς des quarre anse ρίας, à ΔΙΠ5] l'ASSEMDIÉ 
ont pasles ul à préteadre a des _PIUS de 7-MINONS 
ae rent anses taigpec. (8 PETSONNES 

+ νι BUDGET TOTAL 1995 : 230 MILLIONS DE FRANCS À 

Ε [Σ ΠῚ ΕἸ ΒΙ͂ ΕἸ ΕἸ ΕΗ ΠΣ ΕἸ ΕΣ ΠῚ 

À . Les sponsors s'inquièt 
Le budget du tour de France 199$ 

HANAAECVERSÉRS PANLES PAFFÉRENTS PARTENAIRES | 1: ut, 

tion du Tour a pris des décisions afin 
que le Tour continue à ètre un évérie- 
ment de premier plan », &-t-On ainsi 

et qui a prolongé son partenariat 
jusqu’en 2007. « Nous sommes déso- 
ἰός de ce qui se passe, mais il he 
revient pas aux collectivités locales » 
d'engager des actions «à propos 
des problèmes actuels », fait-on 
valoir à la direction de l'office du 
tourisme des Deux-Alpes. 

La réalité du dopage a cependant 
été reconnue par certains. Maïs à la 
fin du Tour. Jeudi 30 juillet, à trois 
jours du terme de l'épreuve, Nico- 
las Chaïne, le directeur de la 
communication du Crédit lyonnais, 
qui doit patronner le maïllot jaune 
jusqu'en 2003, a ainsi souligné : « H 
ne fout pas être hypocrite, on n’avale 
pas autant de kilomètres par jour en 
ne prenant que de l'eau minérale et 
de la salade. Les substances absor- 
bées par les coureurs doivent être 
identifiées. » : 

L’ampleur prise par les révéla- 
tions consécutives aux enquêtes 

tateurs. Pour preuve, l'édition. spé- 
ciale d'une heure du journal de 
20 heures de France 2, mercredi 
29 juillet, décidée au dernier 
moment par Patrice Duhamel], 
nouveau directeur chargé 
de Fantenne, a crevé les plafonds. 
Le «20heures» présenté par 
Daniel Bilalian a rassemblé 
7,18 millions de téléspectateurs, 
soit 13,7 points d'audience et 
39,5 % de parts de marché (PDM). 
Pour une fois devancé, le journal 
de TF 1, présenté par Jean-Claude 
Narty, n’a pu réunir qu'à peine 
6,3 millions de tél 501: 
12 points d'audience et 34,9% de 
PDM. 

Malgré ces deux records ponc- 
tuels, les audiences du Tour 1998 
ne retrouvent pas les niveaux de 
l'édition 1997. Depuis le départ 
donné à Dublin, samedi 11 juillet, 
les résultats quotidiens de la 

| LES4« PARTENAIRES 

"" LES.10 «FOURNISSEURS OFFICIELS » 
(Cœur de Lion, Ef-Antargaz, France Télécom, 

-Hansaplast, Lôcatel, Lustucru, Maison du Café, 
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ent pour leur image 
"SPONSORS 

ES MAJEURS » 
DU CLUB TOUR DE FRANCE 

… (Crédit tyonnaïs, Fiat, Coca-Cola, Champion) 
-*entre 17 et20 millions de francs 

“ον LES 8 « PARTENAIRES OFFICIELS » 
LAGF; Astra, Compàq, Festina, Itinéris, 

; Nike, le PMU, Sodéxho) 
” “ente3et7 miffions de francs 

Mavic, Michelin, United Savam) 
“entre Zet3 millions de francs 

LA CARAVANE PUBLICITAIRE 
- . {une cinquantaine de marques) 

“entre 250 000 et 350 000 francs 

judiciaires a malgré tout éprouvé 
certains sponsors Au point de les 
pousser à s'interroger sur la noto- 
riété du Tour de France et, par 
conséquent, sur les contrecoups 
possibles sur leur image de 
marque. « ἢ est trop tôt pour appré- 
cier les conséquences, mais il y a une 
inguiétude sur la notoriété du Tour 
de France », ne cache pas [a direc- 
tion du PMU. 

La société, qui sponsorise le 
maïllot vert, désignant le leader du 
classement par points, n'a pas fait 
mystère qu'elle allait être conduite 
à s'interroger sur la poursuite de 
son partenariat avec la Société du 
Tour. « Nous ne voulons pas porter 
de jugement trop hätif. Nous n'avons 
pris aucune décision », tient-elle 
toutefois à préciser. « Nous serons 
très attentifs au règlement des pro- 
blèmes » hés au dopage, a égale- 
ment souligné Ja direction du Cré- 
dit lyonnais. La banque estime que 
« le Tour de France est solide » mais 
a besoin de « règles claires » et de 
« CONITÔLES APETOPrIÉS ». 

Philippe Le Cœur 

Un succès d'audience que rien ne semble pouvoir 
Grande Boucle sont toujours en 
retrait par rapport à 1997. Seules 
deux étapes, le contre-la-montre 
du samedi 18 et celle du dimanche 
19 juillet, ont obtenu de meilleures 
audiences que celles organisées ἢν 
a ur an. 

UN GROS INVESTISSEMENT 
Toutefois, « les Tours 1997 et 1998 

sont difficilement comparables », 
assure-t-on à France 2. Pour cause 

de Coupe du monde, le calendrier 
habituel du Tour 3 été décalé. 

Repoussé de quinze jours, 
l'épreuve cycliste a démarré « au 
creux de l'audience », assure un 

spécialiste. Selon lui, cette période 
court « du 15 juillet au 15 août ». En 
outre, l'édition 1997 « avuit crevé 

tous les plafonds d'audience ». 

Mesuré à cette nouvelle aune, 

l'Audimat du Tour 1998 est loin 
d'être ridicule. 

La Société du Tour 

de France, organisatrice 

de l'épreuve 

6 La Société du Tour de France a 
été créée en 1973. Elle s'est 
substituée aux quotidiens L'Equipe 
et Le Parisien libéré poux organiser 
la course. La Société du Tour de 
France est une société anonyme 
dont je capital s'élève à 
2,5 millions de francs. Elle 
appartient à 100 % à Amaury Sport 
Organisation (ASO). 
Φ Le président du conseil 
d'administration de la Société du 
Tour de France est l'ancien 
champion olympique de ski alpin 
Jean-Claude Killy. Le directeur 
général est Pancien cycliste 
professionnel et ancien journaliste 
Jean-Marie Leblanc. La société 
emploie 48 personnes à temps 
plein dans son siège 
d'Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine). 
© La Grande Boucle n’est pas la 
seule épreuve cycliste organisée 
par la Société du Tour dé France. 
Son catalogue comporte 
également Paris-Roubaix, Ja 
Flèché wallonne, 
Liège-Bastogne-Liège, le Critérium 
international, le Grand Prix des 
nations, la Classique des Alpes, ke 
Tour de l'Oise, Paris-Tours et le 
Tour de l'avenir. La Société du 
Tour de France est également 
maître d'œuvre de l'Open des 
nations, épreuve de cyclisme sur 
piste, ainsi que du Tour de France 
VTT. 
© Filiale du groupe de presse 
Amaury Editions, Amaury Sport 
Organisation (ASO) est une 
holding qui comporte trois filiales : 
Ja Société du Tour de France, 
Thierry Sabine Organisation (TSO) 
et Sierra Productions {prestations 
techniques pour le cinéma et la 
télévision). Parmi les autres 
événements sportifs organisés par 
ASO, on trouve le Paris-Dakar, le 
Rallye de l'Atlas, l'Enduro du 
Touquet (moto) et le Meeting 
d’athlétisme de Charléty. 

altérer 
. Populaire, le Tour n'est pourtant 
pas une bonne affaire financière 
pour France Télévision. Selon un 
contrat valable jusqu'en 2001, le 
service public verse près de 85 mil- 
bons de francs par an à la Société 
du Tour de France pour diffuser 
l'épreuve. Mais Π semble que les 
chaines publiques soient aussi 
tenues de verser en plus 50% de 
leurs recettes de sponsoring. 

Le prestige de l'épreuve excite- 
rait tout de méme les convoïîtises 
des autres chaînes. Lors du dernier 
renouvellement du contrat, des 
rumeurs ont évoqué une alliance 
TF 1-M 6 pour acquérir les droits 
de retransmission face à France 
Télévision. Aujourd'hui, TF1 ne 
serait plus candidate. Le Tour 
serait, selon la chaîne privée, « trop 
cher». 

Guy Dutheil 

L'adieu aux géants 
de la route 
Suite de la page 15 

H continua donc avec Bernard Thévenet, le 

«tombeur» de Merckx, avec Laurent Figno, mais 

Bernard Hivault, Greg LeMond et l'énig- 
so Rte Ἐπ une sorte de Robocop 

cycliste. D’authentiques 

champions dont les exploits s’accompagn
alent d'une 

clettes 

de volant ; jes cadres et les cas
ques 

profilés donnant aux champions l'allure d'extra- 

᾿ 
de l'immédiat après- 

a 5 hampions Sürement lés Champioit Eddy Merckx ou de 

teurs, pourvu qu'il ÿ ait 
laire le sait depuis 

jeurs centaines 2 

An endurer ja chaleur et le froid, ENG 

} 

à-coups, les attaques des adversaires, pédaler contre 
le vent pendant trois semaïnes εἴ sur près de 
4000 kilomètres, le régime est sévère, parfois inhu- 
main. Avec la boxé, le cyclisme passe à juste titre 

pour le sport le plus difficile , le plus exigeant pour 
l'organisme. Ce n’est pas un hasard si la plupart des 

ions légendaires étaient d'extraction modeste. 

. Le vélo les a sortis de la mine, de Fusine, des cultures 
de fraises .(Anquetil) ou d'une ferme limousine 

étamines, les anabolisants, les 

axécuté. Le Tour est un spectacke qui intéresse beau- * 

coup de gens et dans le spectacle, y a pas de miracles. » 

Cest d’avoir voulu faire dés miracles sur le dos des 

champions que se meurt le Tour de France. Jamais un 

âne n’a remporté le Prix de l'Arc de Triomphe, maïs, 
à qualité comparable, le dopage peut faire la diffé- 

rence. 
Bon gré, mal gré, lès coureurs cyclistes n'ont cessé 

- d'exposer leur santé aux feux de la rampe. Combien 
d'entre eux, une fois la dernière boucle bouclée, se 
sont retirés sux la pointe des piéds puis ont disparu 
avant Fheure ? La liste est longue de ces vies écour- 

Yvette Horner félicite Hassenforder, leader à l'issue de la 5° étape de l'édition 1956. 

tées. Faut-il reprendre le palmarès ἢ Bobet, Anquetil, 

Ocana, pour ne citer que les plus aimés, et tant 

d’autres, moins célèbres, des hommes tout de même, 

d’obscurs compagnons qui ont écrit en lettres minus- 

cules la légende dorée, adorée, aujourd'hui brûlée, 
du Tour de France. 

« Le Tour est terminé et cette édition aura, je ἰδ crois, 

été la dernière. ἢ sera mort de son succès, des passions 
aveugles qu'il aura déchaînées, des injures et des soup- 

0] r- 

cons qu'il nous aura valus des ignorants et des 
méchants. » Ces lignes, signées du patron de L'Auto, 
Henri ges, datent de juillet 1904, La Grande 
Boucle avait deux ans. Il était déjà question de 
tricheries et de coureurs disqualifiés. A trop vouloir 
dissimuler ses turpitudes, la belle épreuve s'est 
condamnée à les revivre. En pire. 

Eric Fotitorinc 

1 ᾿ Σ 

εἰ ne ln “ie ὩΣ ἐν 
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Seule la victoire est jolie 
Le dopage est partout. 
Obélix, ce sympathique 
personnage de bande dessinée, 
est lui-même né dans une bassine 
de potion magique. 
Oui, nous sommes tous des dopés, 
et seuls nos pharmaciens 
le savent. Notre légendaire 
lucidité se refuse pourtant 
à l'évidence : les sportifs aussi 

Ly a quelques années, l'auteur de ces lignes 

s'était étonné dans ces colonnes qu'un Tour de 
France ait été couru à plus de 40 km/h par une 
température caniculaire sans qu'aucun cas de 

dopage ait été révélé par les contrôles ad hoc. Jean- 
Marie Leblanc, qui venait de prendre la direction 
générale de l'épreuve, nous avait alors écrit une 
lettre fort sévère dans laquelle il mettait en cause, 
pêle-mêle, notre connaissance du sport cycliste en 
général, nôtre conscience professionnelle en parti- 
culier, pour clamer que le Tour était une épreuve 

P°De l'eau minérale et quelques vitamines, voilà ce 
qu’il y avait dans le bidon des coureurs, ces sur- 
hommes, ces géants de la route dont personne 
n'avait le droit de suspecter la valeur des perfor- 
mances. L'exercice journalistique ayant ses limites, ἢ 
a fallu attendre l'intervention de la police et de la 
justice pour que des faits viennent étayer une intime 
conviction acquise à la faveur d'une longue et assi- 
due fréquentation du sport et de ses coulisses. Le 
cyclisme est dopé. Et ü n'est pas le seul. 

Le dopage, c'est tout ce qui fait 

qu'un cadre reste performant, 
qu'un chef de l'Etat en phase 
terminale d'un cancer puisse 

se soumettre à un entretien 

télévisé. Le dopage, 

c'est tout ce que l’on fait 

pour aller mieux quand ça va 
moins bien. Qui pour autant 
se reconnaîtrait dopé 2 

Jean-François Lamour, champion olympique de 
sabre en 1984 et en 1988, aujourd'hui Chargé de mis- 
sion auprès du président de la République, nous 
avait menacé physiquement quand nous avions 
affirmé qu'il avait forcé sur la caféine à l'occasion 
d'un championnat du monde. Avant cet épisode, 
nous avions vu le judoka Thierry Rey boire une bou- 
teille d’eau dans laquelle avait été dissous le contenu 
d’un tube entier de Guronsan avant le combat qui 
devait faire de lui le champion du monde des super- 
légers. {1 préside aujourd’hui Je PSG Judo dont l'une 
des vedettes, Djamel Bouras, champion olympique 
1996, a été sanctionné pour utilisation d'anabo- 
bsants. ἧς ἢ : L li; ue ἶ 

Dans un sport qui se dit attaché au plus haut point | PSE ἘΦ ΒΒ ἃ [τ ᾿ ee RATS SR ARE À AE re -νς ΝΕ... cs -ῃ ie 

aux valeurs morales, cela a été reçu comme un chot. « De toute le vainqueur sera considéré comme le vainqueur du Tour du dopage. » M Pantani, avant d'être maillot jaune. 
Comme si personne ne s'était jamais demandé com- 
ment Jean-Luc Rougé, aujourd’hui tout-puissant 
directeur de la Fédération en question (FFJDA), avait 
pris plus de 20 klos en quelques mois, pour tenter 
(mfructueusement) sa chance dans la catégorie des 
lourds après avoir été champion du monde des mi- 
lourds. 
Comme 16 cyclisme, tous les sports refusent leur 

propre mise en cause. Nous nous sommes fächés 
avec nombre de lecteurs parce que nous avions 
trouvé suspecte l'excitation du champion de tennis 
américain jimmy Connors lors de certains matches. 
Sagement, l'Association des joueurs professionnels 
(ATP) a discrètement mis en place un programme de 
désintoxication pour ceux que l'abus de drogues 
diverses menaçaient. Cela n’a pas empêché le Sué- 
dois Mats Wilander de dégringoler dans les tréfonds 
du classement mondial quelques mois après en avoir 
atteint la première place. 

Quelques ammées auparavant, en 1982, il avait suc- 
cédé au palmarès des Intemationaux de France à 

Argentin 

avons entendu les pitoyables démentis bredouillés 
par un coureur dont les cuisses et les pectoraux 
avaient pris des volumes surnaturels. Puis nous 
avons entendu le même coureur raconter par le 
menu devant une commission d'enquête canadienne 
le programme qui avait fait de lui « Benoïde ». Et 
nous avons continué de voir des sprinters à la mus- 
culature mhumaine réaliser des temps en or. 

Mais saura-t-0n jamais pourquoi l'Américain 
Michael Johnson, champion olympique 1996 des 
200 m et 400 m, avec à la clé des records inouls, ἃ 
décidé de ne pas concourir : : 
mercredi 29 1Ππὶ lors du 
meeting de Charléty, à AQ9ravons notre cas: . 

demandons-nous comment 
les maxillaires de l'Ukrainien 
Sergueï Bubka, détenteur 

Paris, capitale d’un pays 
pleine frénésie antido- 
Page ? Aggravons notre 
cas: demandons-nous 
comment les maxillaires 
de l'Ukrainien Sergueï 

ΠΡῚΝ 

parce que la schizophrénie est la chose la mieux 
dans notre monde ; parce qu'on peut avoir 

demandé une ordonnance. à son médecin afin 
d'obtenir du Viagra tout en considérant que la 
montée des cols sous EPO par un cycliste s'appa- 
rente à un délit; parce qu'on peut trouver normal 
de «sniffer» de la cocaïne pour écrire mais pas 
Dour gagner un match de tennis ; parce qu'On peut 

Sup, mais pas pour devenir champion olympique. 
Le dopage est un phénomène social de grande 

᾿ς extravagante de psycho- 
. tropes en France en 

donne la mesure) qui est 
criminalisé - quand : il 

. s'applique au sport. 

Johnny y pourra 
investir le Stade de 
France sans qu’on iui 

performant, qu'un président de la République en 
phase terminale d'un cancer puisse se soumettre 
pendant deux heures au rituel épuisant d’un entre- 
tien télévisé. Le dopage, c'est tout ce que Fon fait 
pour aller mieux quand ça va moins bien. Qui pour 
autant se reconnaîtrait dopé ? 
Dans un livre où il raconte le drame qui s’est pro- 

 duit dans l'Himalaya .en 1996, Tragédie à l’Everest l'éaivai μἀδῃ 
(Editions Guérin, Chamonix), américain 
John Krakauer raconte comment il s’est fait une 
piqûre d'un anabolisant permettant de fixer l'oxy- 
gène lors de la descente vers le col sud. Ce geste Jui a 
permis de survivre. li en a été de même pour presque 
tous Les rescapés de cette hallucinante odyssée. 
Tous les candidats à un sommet de plus de 

8 000 mètres emportent avec eux cette seringue 

son compatriote Bjäm Borg en battant Γ Bubka, détenteur du | : demande de « pisser » 
Guillermo Vilas sans presque mouiller sa chemisette record du monde du sant à du record du monde du saut. dans un flacon comme un taire comment ἢ a fait pour ne donmir que par épi- 
alors que le central de Roland-Garros était un véri- la perche et six fois cham- .:,. NT he re footballeur alors  sodes de quelques minutes, pendant 
table four. Pendant des années, un médecin de la pion du monde de la spé- à la perche et six fois champion qu’il a reconnu dans ces au sortir des quarentièmes 
Fédération française de tennis a nié toutes possibi-  cialité, sont devenus aussi DU ne colonnes avoir usé de Le dopage est partout et on ne le voit que dans le 
tés de dopage dans le tennis, arguant que la tech- larges. du monde de la spécialité, ᾿ stupéfiants et συ] fré- sport -- dans certains sports j D'un 
nique et la stratégie étaient les meilleures armes sur La lutte contre le dopage : salles de mus- phénomène social global, sinon universel, on a fait 
un court. Et puis des joueurs et des joueuses se sont restera inefficace tant sont devenus aussi larges culation où les «énergi- un syndrome particulier Va-t-on assister à la radica- 
mis à servir des balles à plus de 200 kmyÿh. On a alors qu'elle ne sera pas prise en : sants » de toutes sortes  lisation de 1a lutte contre le dopage sportif au 
commencé à se demander dans les club-houses, un charge par un j circulent librement. moment où certains poussent à la dépénalisation 
peu tard sans doute, si anabolisants et hormones de 
croissance n'étaient pas la clé de ce jeu de plus en 

. Plus physique. 
Le refus de cette évidence du dopage west pas 

moins fort dans l'athlétisme que dans le cyclisme. 

Nous étions à Séoul quand fut révék que le Cana- 
dien Ben Johnson était bourré de stéroïdes lôrs de sa 
victoire dans le 100 mètres olympique acquise avec 

couvert des fédérations. Est-on fondé pour autant à 
généraliser ? On nous dira « non » ; parce que Tous 

. Les albums d'Astérix resteront en vente libre 
ajors qu'ils narrent les aventures d’un personnage, 
certes sympathique, maïs dont les exploits doivent 
tout à une potion magique. Le dopage, c’est la pas- 
tille à la codéme qu'on prend quand on est eur- 
humé, 165 gouttes à l'éphédrine qui permettent de 
respirer si bien, La «taff» d'herbe qui plonge dans 
l'hébétude ou l'excitation complètes. Le dopage, . 

des douces ? 

bird. 
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“. : 

». 

un «chrono» alors improbable de 9s79. Nous πὲ disposons pas de preuves. On répliquera « oui » ; C'est tout ce qui fait que le cadre dynamique reste Alain Giraudo 
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Le 85° Tour de France s'achève 
à Paris dans une ambiance morose 

Les affaires de dopage ont discrédité l'une des épreuves sportives les plus populaires 
rès trois semaines de route, marquées parles équipes et de plusieurs de ses favoris, devait Le Creusot (52 km) a. donné l'occasion d’un 

rallier la capitale dimanche 2 août. La veille, ultime affrontement entre de dopage et leurs prolongements 
ciaires, le peloton du Tour de France, privé 

AUTUN 
de nos envoyés spéciaux 

Jean-Marie Leblanc, le directeur 
général du Tour de Erance, leur 
promettait « l'apothéose méritée > 

équipe 
préféré la fuite, à la faveur d'une 
nuit passée en Suisse. Jeroen Blij- 
levens, Steven De Jongh, Serguei 
Ivanov, Servais Knaven, Sergueï 
Outschakov et Bart Voskamp ont 
quitté leur hôtel de Muntélier, ven- 
dredi 31 août au matin, direction 
l'aéroport de Zurich, pour un em- 
barquement immédiat vers 
Bruxelles, [is avaient laissé sur leur 
oreiller un message que Guido Van 
Calïster, manager de la formation, 
porta à la direction de la course: 
«Nous ne pouvons plus ni morale- 
ment ni physiquement continuer ce 
Tour, » 

La vellle, les six hommes avaient 
curieusement levé les bras en pas- 
Sant la frontière suisse, Jeroen Blij- 
levens arrétant là sa route. Les TVM 
ont expliqué qu'ils ne disputeraient 
plus aucune épreuve du calendrier 
français d'ici la fin de La saison 1998. 
« On ne boit plus de vin français et le 
fromage, on le laisse aussi. De toute 
manière, il n'était pas mangeable ν, 
ἃ ajouté Steven De Jongh. Lui et ses 
coéquipiers ont pourtant affirmé 
qu'ils répondraient à la convoca- 
tion du juge Odile Mandrolle, qui 
leur a demandé de venir à Reims, 
lundi 3 août, à 10 heures, tout en 
précisant qu'ils aimeraient se pré- 
senter en soirée au départ d’un cri- 
térium à Boxmeieer, aux Pays-Bas. 
Il n'y aura donc pas plus de 96 

coureurs qui défileront dans Paris, 
dimanche 2 août dans l'après-midi. 
Quatorze équipes seulement sur les 
21 engagées au départ rallieront 
l'arrivée. Une issue un peu morose : 
ni le président de la République, 
Jacques Chirac, ni le premier mi- 

nistre, Lionel Jospin, ni mème le 
maire de Paris, Jean Tiberi, pour- 
tant fidèle au podium des Champs- 
Elysées depuis plusieurs années, n'y 
assisteront pour congratuier le 
vainqueur et ses rivaux 

Les services de l'Hôtel de Ville de 
la Capitale ont toutefois tenu à pré- 
ciser que l'absence du premier des 
Parisiens était liée à ses vacances et 
qu'elle n'avait rien à voir avec l'ac- 
tualité de l'épreuve, la décision 
ayant été prise au début du mois 
de juillet. 

Le 85: Tour de France est allé à 
son terme, conformément à la vo- 
lonté des organisateurs. Mais à quel 
prix! Le ministre des sports des 
Pays-Bas a demandé l'ouverture 
d'une enquête sur les méthodes uti- 
lisées par la police française lors de 
l'audition des coureurs de l'équipe 
TVM, le 28 juillet. L'ambassade 
d'Italie réclame une protection de 
ses coureurs à Paris. Richard Vi- 
renque, le leader de la farmatian 
Festina, exclue de l'épreuve, a deci- 
dé de porter plainte contre la Socié- 
té du Tour de France. « J'étais l'un 
des principaux favoris, l'avais prépu- 
ré cette épreuve pour la gagner, et on 
me jette sans que je sois pris positif, 
c'est injuste », avait-il déclaré, le 
30 juillet, dans un entretien accordé 
au quotidien La Provence. 

« Le Tour est une m...», ἃ déclaré 

Manolo Salz, toute l'Espagne der- 
rière fui. Le directeur sportif de La 
ONCE a toutefois assuré que 
Laurent Jalabert continuerait à cou- 
ΓΙ en France. Mais l'équipe ibérique 
fera l'impasse sur Paris-Tours, 
% manche de la Coupe du monde, 
organisée le 4 octobre par la Socié- 
té du Tour de France. Et l'on mur- 
mure déjà que les organisateurs 
pourraient se montrer extrême- 
ment regardants au moment d'ünvi- 
ter les équipes étrangères à partici- 
per à l'édition 1999 de la Grande 
Boucle. Premier annonceur à 
prendre ses distances avec une 
épreuve bouleversée, le Néerlan- 
dais Farm Frites, partenaire de 
l'équipe TVM, s'est retirée, le 
30 juillet, de [a caravane publici- 
taire. 

RÈGLEMENT DE COMPTES 
Epuisé, le peloton commence à 

régler ses comptes. Interrogé par la 
télévision suisse italienne sur le cas 
Rodolfo Massi {Casino}, le Danois 
Bjarne Riis (Telekom), vainqueur 
du Tour en 19%, à parlé de « trafic 
de drogue », avant de se rétracter 
lors d'une conférence de presse 
convoquée pour l'occasion. « Sous 
ces affaires, il y a peut-ètre des cou- 
pables », ἃ suggéré, au Parisien, 
Marco Pantani {Mercatone), le por- 
teur du maïllot jaune dont La super- 
be victoire aura à jamais un goût 
amer. Pascal Lino (BigMat) estimait 
pour Sa part que Laurent Jalabert et 
Luc Leblanc n'auraient certaine- 
ment pas quitté la course avec un 
maillot de leader sur le dos. Pour 
étayer sa thèse, le Breton rappelait 

le Maillot jaune Marco 
l'étape contre la montre Montceau-les-Mines-  Pantani (Mercatone Uno) et Jan Ulirich (Telekom) 

que, lors de la révolte des coureurs 
à TarascOn-sur-Ariège, Marco Pan- 
tani était le premier à vouloir aban- 
donner. Une volonté qui n'a pas 
survécu à la conquête du maœllot 
jaune. 

C'est une armée en déroute qui 
entre dans la capitale. Au-delà des 
conséquences forcément néfastes 
pour le Tour de France, que va-t-il 
advenir du cyclisme dans les se- 
maïnes à venir ? Certains organisa- 
teurs de critériums ont déjà jeté 
l'éponge. Armulée, la fête de Chä- 
teau-Chinon (Nièvre) tout comme 
celle de la Chapelle-Aubry (Maine- 
et-Loire), dont Rodolfo Massi, le 
coureur italien de l'équipe Casino, 
mais en examen pour «incilation et 
Jacilitation à hbnee 0 εἴ ἃ l'emploi de 
substmmces dopantes » et pour «im- 
portation. offre et cession de subs- 
tances vénéneuses », occupait la tête 
d'affiche. Tandis que la rentrée 
d'Alex Zülle, de Laurent Dufaux et 
d'Arrnin Meier, les repentis helvètes 
de la formation Festina, est pro- 
grammée pour le mardi 4 août, 
dans l'épreuve suisse A travers Lau- 
sanne. Mais Marc Biver, le patron 
de la course, n'a pas voulu de Ri- 
chard Virenque. 

Dès samedi 8 août, la Coupe du 
monde reprend, à Saint-Sébastien 
(Espagne), avant de se poursuivre 
les dimanche suivants à Hambourg 
(Allemagne) et à Zurich (Suisse). 
« On va revoir du cyclisme normal », 
ironisent les suiveurs du Tour de 
France. 

Yves Bordenave 
et Nicolas Guillon 

Bjarne Ris, porte-parole d'une corporation divisée 
BJARNE RIIS (Telekom) s'accommode par- 

faitement de son nouveau rôle de porte-parole 
des coureurs. Le Danois, que l'on avaït vu sortir 
du peloton le 29 juillet pour négocier avec la 
direction du Tour de France la neutralisation 
de la 17* étape, est de nouveau monté au cré- 
neau. Vendredi 31 juillet, le coureur a lancé un 
appel à l'Union cycliste internationale (UCI) 
pour que soit organisée, rapidement, une réu- 
nion sur le dopage. « /f est très important que 
Fon fosse quelque chose avec l'UCI. C'est à eux de 
prendre les choses en main au premier niveau et 
ensuite, nous, on suivra, a déclaré le vainqueur 
du Tour 1996. Tout le monde est d'accord pour 
uvoir un sport propre. » 

Le 25 juillet, au lendemain de l'étape qui 
avait vu les coureurs observer un mouvement 
de grève à Tarascon-sur-Ariège, une réunion de 
crise s'était tenue à Balaruc-les-Bains 
(Hérauit). Les représentants des coureurs, des 
directeurs sportifs et le vice-président de l'UCI, 
le Français Daniel Baal, avaient alors convenu 
de l’organisation d'une table ronde à la fin de la 
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saison. Vu l'ampleur prise par l’affaire et 
comme la saison est loin d’être terminée (Tour 
d’Espagne en septembre, Championnat du 
monde en octobre), le cri d'alarme poussé par 
Bjarne Riis pourrait accélérer le processus. 

Reste à savoir, toutefois, si le lieutenent de 
Jan Ulrich au sein de l'équipe Telekom est vrai- 
ment représentatif de l’ensemble du peloton. 
Une querelle, à son encontre, a éclaté vendredi 
lors de la 19° étape entre La-Chaux-de-Fonds et 
Autun. Des propos prêtés à Riis auraient en 
effet mis en cause l'Italien Rodolfo Massi 
(Casino) comme étant lun des fournisseurs de 
certains coureurs en produits interdits. Vincent 
Lavenu, le directeur sportif de l'équipe Casino, 
a lui-même demandé des explications au 
Danois. L'affaire est allée sufisamment loin 
pour que Bjarne Ris soit obligé de se dédoua- 
ner publiquement : «Je n'ai jamais dit que 
Massi trafiquait des substances dopantes. j'ai 
seulement dit que s'il importuit des substances 
prohibées, il était normal que la police enquête. » 

Loin d'être anodin, cet épisode démnontre Reuters.) 

19° ÉTAPE 

Victoire inédite 
d'un coureur 

suédois 
MAGNUS BACKSTEDT (GAN) 

a signé, vendredi 31 août à Autun, 
là première victoire d'un Suédois 
dans l'histoire du Tour de France. 
Ce coureur de vingt-trois ans est 
devenu professionnel en 1996, 
dans la modeste équipe beige 
Collistrop, avec laquelle à ἃ rem- 
porté le Tour d'Afrique du Sud. En 
1997, il s'est imposé, sous le mail- 
lot Palmans, dans le Grand Prix 
d'Isbergues, une épreuve de la 
Coupe de France. Avec une taille 
de 1m 93, pour 82kg, Magnus 
Backstedt fait partie des plus 
beaux gabarits du peloton. 

L'unique concurrent suédois du 
Tour s'est imposé au terme d'une 
échappée fleuve à treize coureurs, 
conclue à quatre. Dès le passage 
de la borne gontiable du kilomètre 
zéro à la Chaux-de-Fonds (Suisse), 
Jacky Durand {Casino} ἃ montré 
son impatience en s'extirpant de la 
meute. Le Français, privé de son 
leader Rodolfo Massi (lire ci-des- 
sus), ἃ vite creusé un écart avant 
d'ètre rejoint par un groupe de 
contre-attaquants. De cette union 
est née une échappée qui comptait 
une avance d'un quart d'heure au 
ravitaillement à mi-course. 

une fois de plus que la belle solidarité qui 
régnait jusque-là dans le milieu du cyclisme 
professionnel vole désormais en éclats. Il y 8 
quelques jours, Bjarne Riis et les autres 
membres de Péquipe Telekom ne s'étaient pas 
caché pour dire que si les formations espa- 
gnoles s'étaient retirées du Tour de France, 
c'est parce qu'elles n'avaient plus rien à y 
gagner. Un avis que partage également le 
directeur de Pépreuve, Jean-Marie Leblanc. 

« Pour être franc, je n'ai pas apprécié le terro- 
risme manifesté par le directeur sportif de ONCE 
[Manolo Saiz] qui, après avoir embarqué les 
Banesto, a convaincu les deux autres équipes 
espagnoles, Vitalicio et Keime. Si les ONCE et les 
Banesto avaient eu un coureur placé pour ἰδ 
podiurn, je ne suis pas sûr qu'ils auraient agi de 
la même façon », at-il déclaré, samedi 15 août, 
dans les colonnes du Forisien. Pour le Tour de 
France 1999, Jean-Marie Leblanc indique que La 
« morulité des équipes » sera prise en compte à 
l'heure de lancer les invitations. — (AFP et 

Mais dans les derniers kilo- 
mètres un groupe de quatre op- 
portunistes 3 tenté sa chance. La 
victoire est revenu à un ancien 
skieur Suédois, peu habitué des 
sprints mais sans doute plus déter- 
miné que ses compagnons à arra- 
cher la victoire. Il a devancé ἃ Au- 
tun le Néerlandais Maarten Den 
Bakker (Rabobank), deuxième, et 
l'italien Eddy Mazzoleni (Saeco), 
troisième. Le peloton a terminé 
avec un retard de plus d'un quart 
d'heure. 

« En montagne, cela fut très dur 
el, heureusement, Stuart O'Grady 
m'a aidé. Je l'avais emmené dans les 
sprinis et il m'avait rendu fa pareille 
dans les cols », a commenté Back- 
stedt. L'équipe des GAN, qui eut 
l'heur de porter trois jours le mail- 
lot jaune avec le coureur Austra- 
lien Stuart O'Grady, décroche sa 
troisième victoire dans ce Tour 98. 

L'italien Marco Pantani, qui a 
terminé avec 16 min 40 5 de retard, 
conserve le maillot jaune à la veille 
de l'étape contre la montre du 
Creusot. — (AFP Reuter) 

… Rodolfo Massi, premier 
mis en examen du peloton 

Le coureur italien de l'équipe Casino 
est accusé d'« importation, offre. 

et cession de substances vénéneuses » 
LES CHOSES n'ont pas traîné, 

vendredi 31 juillet en fin d’après- 
midi, dans le bureau du juge Pa- 
trick Κεῖ, à Lille. Après une courte 
audition, Nicolas Terrados-Cepe- 
da, médecin de l'équipe ONCE, et 
le coureur italien Rodolfo Massi 
(Casino) ont été mis en examen 
pour «incitation et facilitation à 
Fusage et à l'emploi de substances 
dopantes », un délit prévu par la loi 
antidopage de 1989. Le coureur de 
la formation française s'est vu en 
outre reprocher le délit d’« impor- 
tation, offre et cession de substances 
VÉTIEMELSES ». 

C'est la première fois depuis 
l'apparition des affaires de dopage 
sur le Tour de France qu’un cham- 
pion est directement mis en cause. 
Jusque-là, les coureurs ou ex-cou- 
reurs de Festina ont tous été en- 
tendus comme « simple témoins ». 
Rodolfo Massi et Nicolas Terra- 
dos-Cepeda ont été Jaissés en li- 
berté sous contrôle judiciaire. Le 
parquet de Lille n’avait pas récla- 
mé leur mise en détention, esti- 
rmant qu'il n'y avait pas « suffisam- 
ment de charges » contre les deux 
bommes. 

Selon Gérald Vinsonneau, pre- 
mier procureur adjoint, le docteur 
Terrados-Cepeda devra verser une 
caution de 100 000 francs en deux 
fois et pourra continuer à résider 
en Espagne. La caution de Rodolfo 
Massi s'élève à 50 000 francs. Il dis- 
pose d'un délai d'un mois pour 
s'établir en France et remettre son 
passeport au juge. L'un et l’autre 
ont interdiction de fréquenter le 
milieu du cyclisme. 

Interpellé, mercredi 29 juillet, à 
Aix-les-Bains, le coureur italien, 
qui portait alors le maïllot ἃ pois 
rouge de meilleur grimpeur, a été 
interrogé à l'hôtel de police de 
Chambéry (Savoie). Les enqué- 
teurs se sont intéressés à SON Cas 
après les révélations de Gilles Bou- 
vard, lors de son audition, le 
27 juillet, par le SRPJ de Lille. L'an- 
cien coureur de Festina, au- 
jourd’hui chez Casino, avaït expli- 
qué que des produits dopants lui 
avaient été fournis « soit par Massi, 
soit par le médecin de Casino, lors 
de la course Liège-Bastogne-Liège », 
en Belgique, a déclaré Gérald Vin- 
sonneall En ce cas, la justice fran- 
çaise serait incompétente, mais les 
enquéteurs soupçonnent le cou- 
reur d'avoir continué ses pratiques 
pendant le Tour de France. 
Actuellement ἃ Fétranger, le mé- 

decin de Casino n’a pas pu être en- 
tendu. Selon nos informations, 
Rodolfa Massi se serait défendu 
devant les enquêteurs en évoquant 
un réglement de comptes entre 

LA CHAUCX-DE-FONDS + ALEUN 

coureurs. Lors d’une perquisition 

effectuée dans la chambre du cou- 

τοὺς italien, mercredi soir, les en- 

- quéteurs avaient cependant re- 

trauvé des corticoïdes, pour 

Rodolfo Massi n'avait pu 

fournir d'ordonnance médicale, 

ainsi que des hormones de crois- 

sance et des anabolisants. Son 

avocat, M: Eric Dupond-Moretti, ἃ 

expliqué, le 31 juillet, que les corti- 

coïdes « sont des produits parfaite- 

ment autorisés en Htalie et pour les- 
quels (Rodoffo Massi]l pensait ne 
pas avoir d’ennuis. Ils ne les avait 
donc pas cachés ». Le coureur ita- 
Len aurait dit aux policiers qu’il 
«tenait sa forme olympique de ses 

séjours en altitude au Mexique ». 

RÉVÉLATIONS D'ALEX ZÜLLE | 
Les révélations d'Alex Zülle (Fes- 

tina), ex-Coureur de la formation 
ONCE, ont permis gux enquêteurs 
de remonter jusqu'à Nicolas Terra- 

dos-Cepeda, médecin de l'équipe 
espagnole, soupçonné d’être au 
cœur du dopage organisé chez 
ONCE. Pendant sa garde à vue, le 
médecin a, tui,accusé les coureurs, 
qui l'auraient sollicité pour obtenir 
les moyens d'améliorer leurs per- 
formances. 

Mercredi 29 juillet, les policiers 
du SRPJ de Lyon - territorialement 

dans un camion de ONCE, sur des 
produits dopants et des foles doût 
le contenu est toujours en cours 
d'analyse. Le docteur Terrados-Ce- 
peda aurait expliqué aux enqué- 
teurs que ses substances prove- 
naïent des marchés grec, italien et 
néerlandais. Leader de l’équipe, 
Laurent Jalabert avait abandonné 
le Tour de France, mercredi 29 juil- 

Ces rebondissements, qui 
suivent les mises en examen de 
Bruno Roussel, directeur sportif de 
Festina, d'Eric Ryckaert, son méde- 

Les cou- 
reurs des deux nouvelles forma- 
tions mises en cause (Casino et 
ONCE) devraient être entendus 
dans les prochaines semaines, ain- 
si que Luc Leblanc (Polti), dont 
l'audition prévue le 29 juillet a été 
repoussée sine die. Les respon- 
sables de la Société du Tour de 
France pourraient eux aussi être 
amener à témoigner. Enfin, Pascal 
Hervé et Richard Virenque (Festi- 
na) devraient être de nouveau en- 
tendus, en septembre, lorsque se- 
ront connus les résultats des 
prélèvements effectués lors de leur 
garde à vue du 24 juillet. 

verdiredi 31 JUILLET 
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TRANSPORTS American Air- 
lines et US Airways sont les deux pre- 
mières compagnies américaines à @LES 
avoir mis en œuvre, samedi 1" août, 
leur alliance scellée en avril. North- d'alliance suscæptib 

west et Continental Airlines, elles, at- 
_tendent l'autorisation officielle. 

AUTORITÉS AMÉ 
minent ape ces projets 

ENTREPRISES 

exa- 

conduire à 

une cartellisation du secteur et à une 

ont 
en moyenne de 1,7 %. @ LE MINIS- 
TÈRE DES TRANSPORTS américain 

LE MONDE / DIMANCHE 2 - LUNDI 3 AOÛT 1998 

por suggère d'infliger des 
amendes Par cnpesre qui 

supp 
taires ou baissent leurs prix tempo- - 
rairement pour évincer des compa- 

nies (locales. 
ASIATIQUE et les tensions sodales 

@SI LA CRISE 

Le souvernement américain tente d'éviter la cartellisation du secteur aérien 
La crise asiatique commence à peser sur les compagnies les plus présentes sur le marché transpacifique. La baisse de 25 % du prix 

du carburant au cours du premier semestre et le Aie du marché domestique continuent pourtant de doper leurs résuftats financiers 

COURAGEUSES mais pas témé- 

raires, American Aïrlines et US Air- 

ways sont les deux premières 

compagnies américaines à avOir 

mis en œuvre, samedi 1e août, leur 

alliance scellkée en avril En dépit de 
la procédure d'enquête diligentée 
par les autorités américaines char- 
gées du respect de la concurrence 
au sujet des alliances, deux à deux, 
des six principales compagnies aé- 
riennes américaines, American Air- 
lines et US Airways ont choisi d’al- 
ler de l'avant. Elles n'ont toutefois 
pas pris trop de risque. Il n’est 
pour l'instant question ni de vols 
communs, ni de coordination des 
réseaux, ni de fusion des pro- 
grammes de fidélisation. Seule 
passerelle jetée entre les deux 
compagnies, les clients de l’une 
peuvent, dès à présent, utiliser les 
points accumulés sur leurs cartes 
de fidélité pour obtenir des vols 
gratuits sur l’autre compagnie. Le 
programme  « AAdvantage » 
d'American Airlines compte 
52 millions de membres. 

Les numéros ur et trois améri- 
cas, United et Delta Airlines ont 
annoncé qu'ils feraient de mème 
dès le 15 septembre. Northwest et 
Continental Airlines ont pour le 
moment décicé d'attendre. L'enjeu 
est pour eux plus important 
puisque les numéros quatre et cinq 
américains avaient clairement an- 
noncé leur ambition, il y a trois 
mois, de sceller « une alliance stra- 
nr ah eee oi de 
la prise de le capitalistique 
de la ace Fe par la première. De- 

| SEMESTRIELS . 

en millions de dollars 

ΠΗ 913 UNITED AIRLINES 

AMERICAN AIRLINES 

DELTA AIRLINES 

puis les annonces en fanfare, les 
compagnies aériennes ont été 

du réseau et à la réduction de Ia 
desserte des villes les moins impor- 
tantes. 

RE-RÉGLEMENTATION 
Les compagnies aériennes les 

plus petites ne se sont pas privées 
d’enfoncer le clou au cours des 
dernières semaines. Frontier Air- 
mes s'est ainsi plaint du « compor- 
tement prédateur » d'United Air- 
lines sur sa plate-forme 
aéroportuaire (hub) de Denver- 
Chicago. Conséquence, le minis- 
tère des transports américain 
(DOT) vient de faire un certain 
nombre de propositions pour re- 
réglementer un secteur libéralisé 
depuis vingt ans, par l'Airline De- 
régulation Act de 1978. 

Les syndicats de la CNP partagés. 
sur la privatisation partielle 
LES SYNDICATS FO ET CGT de la Caisse nationale de prévoyance 
(CNP) ont affirmé, vendredi 31 juillet, leur « opposition résolue à l'accélé- 

organisations réaffiirment 

et l'augmentation du capital -- s'inscrivent « dans unie absence totale de 
réflexion sur la stratégie de Fétablissement ». 
Le syndicat CFDT de la CNP ἃ estimé, le même jour, que la récente réor- 
ganisation de la société constitue «une étape vers un avenir toujours in- 
certain ». « Si tous les risques sont loin d'avoir disparu, une période de stabi- 
lité relative semble pouvoir s'ouvrir », ajoute la CFDT. Après la vente de la 
part de l'Etat, le capital de la CNP sera partagé entre la Caisse des dépôts 
et consignations (40 %), La Poste (20 %) et les Caisses d'épargne (12,5 %). 

DÉPÊCHES 

entraînera la suppression de 1100 emplois. 
consortium 

compagnie américame 
de 250 ruillions de francs s'ajoute aux 18 TGV déjà commandés par 
Farnéricain. 
πετοῦν : la Corée du Sul ἃ décidé de relancer son projet de seconde 
ligne de trains à grande vitesse (TGV) jusqu'à présent à Parrêt, et qui doit 
relier Séoul à Fouest du pays, ont annoncé, samedi 1= août, des représen- 
tants du gouvernement. 
B AOM : l compagnie aérienne, filiale du Consortium de réalisation 
du Crédit lyonnais, a « sensiblement » amélioré ses comptes en 1997 avec 
un bénéfice net de 27 millions de francs après une perte de 140 millions 
en 1996. 
MTMM: Christian Pierret, secrétaire d'Etat à Pindustrie, a estimé, 
vendredi 31 juillet sur BFM, que Thomson Multimédia, dont le gouverne- 
ment a décidé d'ouvrir [6 capital à quatre groupes privés, « ut probable- 
ment plusieurs milliards » de francs, faisant allusion aux déclarations de 
l'ancien premier rairistre, Alain Juppé, qui avait estimé en 1996 que l'en- 
treprise « ne valait rien ». 

fmancière 
rer y re ru κου ἀφιέναι 
de ces sociétés. 
M ENSO/STORA : la Commission européenne a ouvert une enquête 

die sur La fusion annoncée entre le finlandais Enso et le sué- 
dois Stora. Le nouveau groupe deviendra le leader mondial du bois- 
papier, avec un chiffre d'affaires de près de 66 milliards de francs et 
40 000 employés. 
H CCF: le Crédit commercial de France ne souhaite pas «rester in- 
PE RE ce 
Journal des finances du samedi 15 août. H ἃ ajouté toutefois que, 
Patent V Sosa pas Memtifé ve cles meptPle dE crêer plus de 
valeur que le CCF n’en crée à lui seul. 
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Touiours plis ὧς proiits 

Le DOT suggère notamment 
d'infliger des amendes aux compa- 
gnies qui ajoutent des capacités 
supplémentaires 

la dérégiementation a permis une 
baisse du prix des billets de 40 % 
en dollar constants, le premier se- 
mestre de 1998 a vu une hausse 

économique m'aide pas non plus 
les compagnies aériennes à 
convaincre les autorités améri- 
caines du bien-fondé de leuts pro- 
jets d'alliances. La publication des 
chifires semestriels des neuf prin- 

une nouvelle hausse de 16% des 
résultats, après deux années de bé- 
néfices records. L'an dernier, le 

nn rome rm fre 
bausse continue du taux de rem- 
plissage des avions se sont afnsi 
conjuguées 

] 10yEn 
s'établit au niveau record de 

… 76,5 %. Même TWA, longtemps pé- . 
nälisée par l'accident du vol 800 
entre New. York et Paris, est Trépas- 
sée dans 16 vert ce trimestre. 

NÉGOCIATIONS SALARIALES 
Cette armée, les effets de la crise 

commencent pourtant à 
secteur avait dégagé plus de 5 mil- se faire sentir. United Airlines et 
Eards de dollars de profits (environ Northwest Airlines, les deux 
30 milliards de francs). . compagries qui offrent le plus de 
La baisse de 25 % du prix dn cär- HARONS ἰσαπηροοβθσηει UE VUE 

Compte à rebours chez Northwest 

Les pilotes de Northwest Airlines ont déclenché, jeuiti 30 juillet, le 

Infrauctueuses.. Après 
avoir consenti mme baisse de leurs salaires en 1993, an moment où la 
compagnie était menacée de falllite, les pilotes réclament 15 % d'aug- 

. mentation au cours des cinq prochaines années et 5 % des profits. La 

comptoir, 
vendredi 31 juillet, le projet daccord élaboré entre la direction et 
leur syndicat, FAMAW La confirmation de ce rejet massif, attendu 
mardi, risque de relancer les arrêts de travail sporadiques, qui ont 

val, PAMFA. 

- déjà largement affecté les résultats de la compagnie au premier se- 
ne ἩΒΕΤΗΤ 

bénéfices semestriels baisser res- 
de 1,1% et 40%. Uni- 

ted a réussi à redresser La barre au 
second trimestre, grâce au redé- 
ploiement de ses capacités sur 
d’autres marchés, comme le ciel 

des 
tion globale des dessertes. A 
terne, une certaine polyvalence 
des pilotes risquerait outre d'af- 
fecter la saco-sante « Este de sé- 
-niorité » qui détermine le déroule- 
ment de leur carrière. 
Ces fausses notes et 

l'incertitude réglementaire in- 
Malgré 

DE en ee VS JO T de 
leur valeur depuis la mi-juillet. 

vu son titre perdre 50% depuis la 
mi-mars. La Bourse aurait-elle déjà 
anticipé un retournement de 
conjoncture ? . 

ere Jakubyszyn 

Les assurés d'Europari 
LE TRIBUNAL administratif de 

Paris a rendu, le 24 juillet, une or- 
donnance qui devrait apporter un 
éclairage nouveau sur la faillite de 
la compagnie d'assurance-vie Eu- 
ropavie, la première société de ce 
type en liquidation. Π a demandé 
au professeur Maurice Nussem- 
bauru de procéder à une expertise 
en vue de décrire « {a situation de 
la société Europavie avant son ra- 
chat en 1994-1995, les cir- 
constances et les conditions de sa 
reprise par le groupe Thinet » ainsi 
que « l’évolution de la situation 
comptable, financière et l’état des 
engagernents de la société pendari . 
la périade entre le 1e janvier 1990 
et le retrait d'agrément». A 
chaque étape, le tribunal jui de- 
mande d'examiner dans lles 
conditions le ministère des fi- 
nances et la commission de 
contrôle des assurances ont déli- 
vré leurs agréments à cette 
compagnie ou à ses produits, 
agréments sans lesquels aucune 
activité d'assurance n'est pos- 
sible. L'expert devra « décrire l’en- 
sernble des mesures de contrôle et 
de surveillance prises par le mi- 
nistre chargé de l’économie et des 
finances et la commission de 
contrôle des assurances entre le ra- 
chat d'Europavie par le groupe Thi- 
net et le retrait d'agrément, les 
suites qui ont été données à ses me- 
sures ». à 

L'expert reviendra sur les diffé- 
rentes nr hr de la courte vie 
d'Europavie. Créée par des cour- 
tiers en 1987, la société s’est spé- 
cialisée dans les contrats d’assu- 
rance-vie adossés à des 

oO Mar 

placements immobiffers. L'effon- 
drement du marché de la pierre l'a 
rise en difficulté. En 1994, elle a 
été reprise par le groupe Thinet, 
présent dans l'immobilier et le bS- 
timent, qui compte parmi ses ac- 
tionuaires, Dominique Santini, . 
frère d'André Santini (Force dé- 

Europavie dans ses rangs. Celle-ci. 
a malgré tout obtenu les agré- 
ments ministériels nécessaires. 

REDRESSEMENT JUDICIAIRE 
La défiance de la profession 

- beaucoup trop silencieuse au 

d'assurés victimes d'Europavie — 
s’est pourtant révélée justifiée. En 

août 1997, les avoirs de la BVH, 
une petite banque allemande en 
difficulté appartenant au groupe 
nr sur laquelle Europavie 
vait transféré des actifs, sont ge- 

* jés par Jes autorités de contrôle 
. allemandes. Certains clients d'Eu- 
ropavie cherchent à retirer leurs 
fonds. En novembre, le groupe 
Thinet est placé en redressement 
judiciaire. 11 ne peut plus rien 
pour Europavie, également en 
cessation de paiement, pour la- 
quelle le tribunal cherche un re- 
preneur. Faute d'en trouver, un 
administrateur judiciaire, Με Ber- 
nard Meille, est nommé par le tri- 
buval de commerce de Nanterre 

‘en décembre. 
Chargé de liquider La société, il 

tente une dernière fois de trouver 
un repreneur. Après avoir deman- 
dé un au Cabinet d’exper- 
tise-comptable Salustro Reydel, 

Les étapes du désastre 

contrats Acavi adossés à 
ents immobiliers. 

© Décembre 1994 : frappée par 
l'effondrement du marché 

© Août 1997 : les dépôts de la 
banque allemande BVH, filiale du. 
groupe Thinet, qui reçoit 
d'importants dépôts d'Euxopaxie, 

cessation de paiement 

ouverte. 
- © Novembre 1997 : Thinet est 
is en redressement 7 
© 20 juillet 1998 : faute de 

vie se retournent perse αι:  . 
sur la situation d'Europavie, ΠῚ 
contacte sept compagnies. Eu juit- 
let, il est contraint de constater 
qu’ aucune solution ne 56 dessine : 3 

{groupe Dre: : 
l'éponge. L’insuffisance d'actifs 
est estimée entre 155 et 196 mil- 

.Hons de francs face aux engage- 
ments de La com ie envers les 
souscripteurs (391 millions de 
francs). : 

Par ailleurs, M° Meille indique 
dans son rapport semestriel sur 
létat de la liquidation avoir été 
conduit à «informer Madame le 
Procureur de la République d'un 
certain nombre de faits qui seraïent 
de nature à engager la responsabi- 
lité des dirigeants sociaux ». Uue 
deuxième mission a été impartie 
au Cabinet Salustro Reydel « vi- 
"sant à détecter les fautes de gestion 
imputables, le cas échéant, aux di- 
rigeants de droit ou aux dirigeants 
de fuit de la société Europavie ». 

Faute de repreneur, les assurés 
se retournent, eux, contre l'Etat, 
comme l'a révélé La Tribune du 
22 juillet. Sans attendre le rapport 
de M. Nussenbaum, certains 
d'entre eux, conduits par M" Mo- 
rin, affutent leurs arguments pour 
saisir directement La Cour admi- 
nistrative. S'il reste de taille mo- 
deste, le dossier Europavie 
tout de même 5 000 assurés et 
montre à quel point la mise en 
place d'un mécanisme de garantie 
pOur l’assurance-vie est néces- 
saire, au moment où Bercy 
planche sur un projet de loi 

Sophie Fay 

Les « spéculateurs professionnels » réclament près de 400 millions de francs au Matif 
LE CONFLIT opposant les an- 

ciens teurs individuels de 
parquet (es NIP) et Matif 54, La 
société chargée du marché à 
terme international de France 
(Matif}, est porté devant la justice. 
Dans les prochains jours, qua- 
rante ex-NIP déposeront une de- 
mande préalable auprès de Ma- 
tifSA, puis une requête 
inderanitaire auprès du tribunal 
administratif de Paris. 

Les NIP qui avaient pour rôle 
‘d'animer le marché de la crlée, 
s'estiment lésés par la décision du 

" 

Matif de supprimer 

réclamées varie d’un plaignant à 
l’autre, mais le cumul pourrait 
avoisinet 400 millions de francs. A 
tite prudentiel, le Matif SA de- 
vrait provisionner ces sommes 
dans ses comptes de 1998, Ceux-ci 
devraient déjà être lourdement af- 
fectés par la forte baisse des tarifs 
et des transactions et les impor- 
tants investissements commer- 
ciaux consentis pour Promouvoir 
sa plate-forme électronique. 

Sr , υ ᾿Ξ ee τοις πὸ 7.-- 

Dans ie cadre du partenariat 
établi en septembre 1997 avec ses 
homologues allemand et suisse, le 
Matif à af a dû se résoudre à se 
convertir aux électro- 
niques. Lorsque, en février 1998, 
ils décision 

-employés des courtiers et les NIP 
n’y Crojent pas et entament un 
mouvement de grève {Le Monde 
du 6 février). 

Quelques jours après lintroduc- 

. : 
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tion de l'électronique, le 7 avri, 
l'affaire était entendue : la criée 

des courtiers 
et celle de quelques NIP Pius de la 
moitié d'entre eux se sont, toute- 
fois, reconvertis en népociateurs 
td compte propre (NCP) afin 
d'intervenir sur le marché depuis 
un écran électroni 
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rique à 4.63 % tandis que son ho- 
mologue français s’est inscrit ἃ 
4,75 %, à moins de 1 point de base: 
{0,01 %) de son propre record. Le 

D ue Mal 
mouvement s'est brusquement 

accékré au début de J'année 1998 

pétuer pendant encore dix à 
mois. ; ; 

De aGubreux facteurs conjonc- 
turels se conjuguent pour faire 
pression à la baïsse Le plus im- 
portants d'entre eux est la persis- 
tance de la crise asiatique. Les in- 
vestisseurs japonais, insatisfaits de 
la très faïble rémunération des 
empronts Etat nippons (1,75 Ὁ à 

places européennes. Par ailleurs, 
remarque Karine Lenoir, straté- 
giste à La Caisse des εξ 
fondrement des marchés des 

péennes s’accroît nettement. 

plus, depuis 18 début du mois de 
juillet, le gouvermement allemavd 

mi a sensiblement freiné ses émis- 

“error με ii MSG δι Ανρς SN FSU En FranGA 16 DR" à - 
BB Ὁ ἃ 415. "LR ef Fe Menus See δ᾽ 

autres pays émergents, dont là 
Russie, 4 également réorienté une 

ang} 
Securities où Moïgan Stanley 
Dean Witter, inquiets d'un pos- 

” taux à la baisse. Les taux d'intérét 
à long terme européens sont éga- 
lement très sensibles à la situation . 
aux États-Unis. 

FACILITER L'ARRIVÉE DE L'EURO 
L'économie américame a mon- 

tré, ces derniers temps, des signes 
tangibles de ralentissement. Au- 
jourd’hui, les experts tablent sur 
une croissance du produit imté- 
rieur brut (PIB) américain limitée 
à près de 25% en 1999. Cette si- 

 tuation éloigne encore plus les 
de l'infla- 

tion Philippe Gudin, économiste 
chez le courtier américain Gold- 
man Sachs, estime toutefois que 
ces éléments conjopcturels 
peuvent disparaître dans quelques 
mois et que les taux d'intérêt eu- 
ropéens pourraient donc re- 
prendre 1m peu de hauteur, tout 
en restant à des niveaux raison- 

trale allemande n'a pas fait mys- 

afriux de liquidités et de l'éloignement . 
noir. Le yen ἃ un nouvel accès de faiblesse 

: € intervention des autorités monétaires sur le emprunts d'Etats eu sont considérés des taux directeurs français et allemands ce pan STE αν απο le. marché des changes, La faiblesse de l'écono- comme des valeurs pour les investis. quatrième trimestre, Cette hausse des taux HA me fr Mie et de la devise japonaise ofite indirec-  seurs japonais. Les opérateurs pensent que la courts n’est pas justifié par un regain d’infla- 
veau ministre à sémblé eu yen, le nou- de ne NT situation devrait perdurer. fls ont même inté. tion, mais par la nécessité d'ajuster les taux écarter toute nouvelle _ des rendements historiquement faibles, es ..gré dans teurs prévisions une augmentation européens avant l'arrivée de l'euro. 

LES 5. DR ΞΙ δ - . . 2 ses . | . ones M λα ϑρεέχο, Te = américaines et européennes ont uables, entre 5 36 εἰ 5,25 38. Enfin, pourrait être diversement inter. 
cord, cette de area au εἰ "révisé, cette semaïne, la pondéra- tous les experts attendent une lé-  prété, souligne Régis Khaber, stra- 
31 juillet, le 5 ær nr tion de leur portefeuille, en favoti- gère remontée des taux directeurs  tégiste à la société de Bourse Au- 

 prunt Perrier τ Ἢ ΐ sant les obligations d'Etats, actifs des banques centrales des pays du  rel Si les opérateurs estiment que 
(Bund) ἃ atteint un pl ans moins risqués que les actions. noyau dur européen pour faciliter c’est un simple ajustement tech. 

| ns ancher histo- ΤᾺ demande d'obligations euro- ‘ le passage à l'euro. La banque cen- nique, cela ne devrait pas avoir de 
répercussion sur les taux à long 

La Fed a dépensé 833 millions de dollars pour le yen 

Le 17 juin, à la surprise générale, la Réserve fédérale américaine 
intervenue (Fed) est massivement pour soutenir la devise japonaise, 

qui était tombée à 146 yens pour 1 dollar. Jeudi 30 juillet, La Réserve 
fédérale de New York, une des douze banques centrales régionales 
américaines agissant sur le marché des changes pour le compte de 
la Fed, a révélé dans son rapport trimestriel que cette intervention a 

dépensé 700 millions de dollars pour soutenir le billet vert, alors au 
pius bas face au mark et au yen. 

tère de ses intentions de relever 
ses taux, nOn en raïsOn de la situa- 
tion économique de Allemagne 
(qui vient tout juste de renouer 
avec la croissance), mais pour faci- 
liter Pajustement des taux en Eu- 

‘ rOpE. 
Au cours du quatrième trimestre 

1998, la Bundesbank et la Banque 
de France pourraient donc aug- 
menter de 0,25 % leurs taux direc- 
teurs pour les porter de 3,30 Ὁ à 
près de 3,50-3,60 %. À charge pour 
les banques centrales des autres 
pays de l'Euroland de réduire les 
leurs à ce niveau. Ce mouvement 

Marché international des capitaux : l'Ukraine sur la sellette 
L'ATTENTION promet d'être retenue par. 

FUkraine ces prochaïns jours. On se préoc- 
cupe beaucoup de ja façon dont ce pays, profi- 
tant du soutien du Fonds monétaire interna- 
tonal, parviendra d'abord à se procurer des 
ressources financières supplémentaires en 
s'adressant directement aux investisseurs, 
puis fera face à ses lourdes échéances. 1 fui 
faut notamment rembourser 450 millions de. 
dollars le 12 août, au terme d’un emprunt 
contracté voilà un an. Vendredi, il étaït permis 
d'espérer que tout se passera bien. Les cours 
des plus récentes obligations internationales. 
ukrainiennes se sont redressés. Leurs rende- 
ments, qui dépassaient de loin les 20 %, sont 
en conséquence revenus légèrement en des- 
sous de ce niveau. 

Si les craintes s’apaisent à propos de 
l'Ukraine, [es spécialistes pourront à nouveau 
se pencher sur la grande affaire de cette an- 
née : la préparation du marché commun des 

capitaux qui existera avec la naïssance de l’eu- 

ro, dans cinq mois. La seule véritable difficulté 

est de savoir à partir de quel moment nos 
monnales actuelles cesseront de jouer un rôle 

important. ἢ paraît évident que plus on se rap- 

prochera de fa fin de l'année, pius Pécu sera 

utilisé pour libeller de nouveaux emprunts. 

Cela tient au fait que le coût d’une assurance 

contre le risque de change lié à la livre sterting 

devrait aller en diminuant. Les investisseurs 

sont confrontés à ce risque lorsqu'ils achètent 
de nouvelles obligations en écus parce que 

cette unité de compte, dont la valeur dépend 

en partie de celle de la livre, n'existera plus en 

1999 et qu’elle sera remplacée par Peuro au 
taux de un pour un. Or la livre, contrairement 
à là plupart de nos monnaies, continuera 
d'évoluer de façon indépendante. 
Nombreux étaient ceux qui pensaient que le 

tourrrant allait être pris en mai, après la dé- 
“Signation des pays qui participeront à la pro- 
chaine étape de Union économique et moné- 
taire. L'écu, en tant que précurseur de Peur, a 
certes beaucoup été utilisé depuis, maïs les vé- 
Titabies bénéficiaires ont en fait été nos princi- 
‘pales monnaïes. Le deutschemark, surtout, 
mais également le franc français ont connu 
une forte promotion sur le plan international, 
attirant de nouveaux emprunteurs dont les 
opérations auront remporté lassentiment des 
investisseurs. La situation n’a pas encore fon-. 
damentalement changé pour ce qui est des 
obligations de type classique à revenu fixe. 

LA CONFIANCE DES BANQUES AMÉRICAINES 
- Plusieurs banques américaines se sont dis- 

tinguées ces derniers mois, figurant parmi les 
plus ardents défenseurs de Putilisation du 
deutschemark comme précurseur de l'euro. 
Leur activité a été déterminante dans la me- 
sure où elles ont, d'une part, contribué à 
transposer chez nous de nombreuses pra- 
tiques de leur propre marché, qui est le plus 
‘développé du monde, et, d’autre part, réussi à 
éveiller Fattention des principaux interve- 
nants américains quant aux perspectives du 
marché européen dans son ensemble. Gold- 
man Sachs s'est particulièrement mis en évi- 
dence ces. derniers mois en tant qu'intermé- 

diaire financier dans le compartiment des 
emprunts en marks. Voici que cette banque 
fait maintenant ouvertement part de sa 
confiance dans le développement des émis- 
sions libellées en euros durant la seconde par- 
tie de Fannée. 

C'est une autre banque américalne, Morgan 
Stanley, qui ἃ dirigé un des deux emprunts in- 
ternationaux en francs français de la fin du 
mois de juillet. 1! s’agit d’une opération 

. complexe de 300 millions et d’une durée de 
dix ans dont le profil répond aux attentes d'in- 
vestisseurs qui cherchent à profiter d’une 
éventuelle hausse du niveau de Pintérêt. 
L'émetteur est une banque allemande, FHC, 
qui, après avoir conclu un contrat d'échange, 
aura à rémunérer le produit de son emprunt 
en fonction du loyer de l’argent à court terme. 

La seconde émission en francs de la se- 
maine a été lancée vendredi dernier pour le 
compte d’un autre emprunteur allemand, 
DtA, par Pintermédiaire de la Caisse des dé- 
pôts et de la Deutsche Bank. L'affaire porte 
sur 2 milliards pour une durée de onze ans. Sa 
construction est classique. Le revenu de l’obli- 
gation sera à taux fixe (4,875 % l'an), et le prix 
auquel elle était initialement offerte aux inves- 
tisseurs a été arrêté de façon à rapporter 0,15 
point de pourcentage de plus que les titres du 
Trésor français. Le produit a également fait 
Pobjet d'un contrat d'échange afin de fournir 
au débiteur des fonds dans sa propre mon- 
naie. 

Christophe Vetter 

terme. Mais, à l'inverse, ils 
peuvent estimer que cette inter- 
vention marque le début d'un pro- 
cessus de resserrement des taux 
européens, piloté par la future 
Banque centrale européenne. 
Dans ce cas, les taux à long 

terme pourraient se redresser plus 
nettement. Maïs cette hypothèse 
n'est guère retenue : tous les spé- 
cialistes remarquent que l’infla- 
tion semble entièrement sous 
contrôle en Europé. Contraire- 
ment à ce que les précédents 
cycles économiques avaient ensei- 
gné, la croissance de l’activité 
p'entraîne plus automatiquement 
une hausse des prix, remarque Ré- 
gis Khaber. Au contraire, pour as- 
surer leur croissance face à une 
concurrence toujours accrue, les 
entreprises doivent constamment 
réduire leur prix. Elles ne peuvent 
le faire qu'au prix d’une baisse 
constante de leurs coûts de pro- 
duction. Confirmant cette vision, 
Eurostat a publié, jeudi 30 juillet, 
le chiffre du taux d'inflation an- 
nue] des onze pays participants à 
l'Euro pour le mois de juin. Π est 
resté stable à 1,4%, un niveau très 
faïble. 

Sur le marché des changes, les 
premières déciarations du που- 
veau ministre des fmances japo- 
nais, Käüchi Miyazawa, ont brus- 
quement ramené le yen à 144,53 
pour 1 dollar, son plus bas niveau 
depuis six semaines. Ce dernier ἃ 
déclaré que c’est la situation 
économique du pays et non les in- 
terventions dés banques centrales 
qui doivent déterminer le niveau 
du yen. Or, les dernières statis- 
tiques économiques sont mau- 
vaises. En juin, les prix à la 
consommation ont reculé de 
0,4 %, les mises chantier ont 
chuté de 11,7 % et le chômage ἃ 
progressé pour atteindre 4,3 % de 
la population active. Cette décla- 
ration pourtait décourager tout 
nouveau geste des autorités Mmo- 
nétaires américaines. 

Enguérand Renault 

, Les taux tombent à un niveau historique en Europe 
L'optimisme règne sur les marchés obligataires européens en raison de l 

| des craintes inflationnistes, En revanche, les cambistes japonais broient du 
Les déclarations du ministre des finances [5. 

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

Petit rebont 
de l'aluminium 

COURS DE L'ALUMINILM À 3 MOIS 
LS en dollar par tonne 
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LE MARCHÉ MONDIAL de 
Paluminium semble reparti à la 
hausse depuis trois semaines. 
D'une cotation, le 10 juillet, à 
1289 dollars ja tonne pour le 
contrat à terme, les cours sont 
passés à 1 350,30 dollars le 31 juil- 
let sur le London Metal Exchange 
(LME). Cette progression n’en est 
pas vraiment une car elle cache 
une baisse de 41,20 dollars sur 18 
fixation précédente. Des facteurs 
techniques - ventes spéculatives 
et prises de bénéfices -- ont empé- 
ché les prix de profiter de la ré- 
duction des stocks du LME. 

Maïs, surtout, ce qui maïntient 
le marché dans une humeur 
maussade, outre le ralentisse- 
ment habituel de l’activité écono- 
mique pendant la période esti- 
vale, ce sont les sombres 
nouvelles qui arrivent du japon. 
Le pays s'enfonce dans la pire ré- 
cession qu'il ait connue depuis ia 
deuxième guerre mondiale. On a 
pris, ou voulu prendre, la démis- 
sion de Ryutaro Hashimoto de 
ses fonctions de premier ministre 
pour un signal de redressement 
auquel 165 marchés mondiaux ont 
réagi favorablement, y compris 
celui de Paluminium. Son succes- 
sur, Keiro Obuchi, n’est pas un 
faiseur de miracles. La crise est 
profonde. La production du Ja- 
pon de produits en aluminium, en 
juin, a accusé une chute de 9,4% 
en rythme annuel. Pour les 
ciants japonais, il est devenu 
urgent de se débarrasser des 
stocks à n'importe quel prix. L'ar- 
chipel mippon ne peut plus absot- 
ber les commandes (entre 70 000 
et 90 000 tonnes d’aluminium) 
passées à l'Australie. Ces arri- 
vages sont détournés désormais 
vers l’Europe et les États-Unis, en 
weilleure forme économique. Les 
üwoportations japonaises de métal 
blanc, en juin, se sont élevées à 
205 807 tonnes, 501: 45 000 tonnes 
de moins que celles de chacux des 
trois prerniers mois de l'année. 

Le grand producteur mondial 
qu'est Alcan est très affecté par 
cette situation, qui Jui a valu me 
perte de 4% de son revenu net 
avant impôts au deuxième tri- 
mestre 1998. Pour le président dt: 
groupe canadien, Jacques Bougie, 
l'optimisme n’est pas de mise: ἢ 
ne faut pas espérer de reprise du 
marché tant que le Japon ne mon- 
trera pas des signes tangibles de 
redressement. 

Carole Petit 

Les Bourses sont placées 
sous [6 signe de la morosite 

LA SEMAINE a terminé aussi 

médiocrement qu'elle avait 

commencé sur les places bour- 

sières. À Paris, contrairement à la 

tradition, le premier jour du mois 

boursier a ouvert EN baisse. La 

et l'indice CAC 40 reculaït de 

1,57 Ὁ tundi 27 juillet. sr 

main, les 

faire Lewinaky ont fit trébcber à 

séances consécutives de PrOBTeS" 

sion mais, vendred
i, le CAC 40 a vi- 

ré au rouge en COurS de séance, 

L'indice vedette à terminé en r
ecul 

de 048 Ὁ. ᾿ 

λων: la deuxième semaine 

consécutive, les valeurs 

ont terminé eu baisse. faut-f 

conclure à un renversement de 

tendance après le bond 

ces derniers mois? JI faudra sans 

doute attendre Dee AE 

temps POUr VOir battre 

de nouveaux records, Cependant, 
bon ñombre d'investisseurs 56 

montrent relativement confiants. 
«I n'y a pas de raison pour que le- 

marché baisse ou monte sensible- 

annonce. « Nous sommes enirés 
dans une période de volatilité æx-. ἡ 
trêmé des marchés. ἢ est désormais 

. habituel de voir les titres varier de 

plus de 5% en ume seule séance», 

sable de Ja gestion actions au Cré- 

dit lyonnais. La publication de 

chiffres d’affaires a entraîné de 
violentes variations de cours L’ac- 
tion Michelin a cédé 7 % après que 

là société a annoncé une Progres- 
sion de 6,8% de sou chiffre d'af- 

faires au premier semestre et une 

‘ baisse de ses marges. En revanche, 

165 investisseurs ont salué les résul- 

tats encourageants de Rhône-Pou- 

lenc. Le titre s’est apprécié de 4,6 Ὁ 
jeudi. La récompense a été belle 

| pour Imétal : action du groupe de 

matériaux de construction ἃ gdim- 
pé de 9,66 Ὁ après la publication 
d'un bond de 24,2% du chiffre 

- d'affaires au prenyier semestre. 

ropéenne, et donc peu sensible à La 

tique ont aierté les boursiers fran- 

Fharsicnsionent, les incertitades 
sur les résultats des sociétés améri- 
caînes n’ont pas trop pesé sur Wall 
Strcet en début de semaine, En re- 
vanche, les nouveaux rebondisse- 
ments de Paffaire Cinton-Lewins- 
ky ont mis en émoi la communauté 
boursière américaine. Mardi, l’in- 
dice Dow Jones, qui avait pourtant 
bien débuté la semaine, a chuté en 
cours de séance de plus de 2%. 
Wall Street à ensuite repris ses es- 

: le Dow Jones repassait la 
barre des 9 000 points jeudL Cette 
reprise est néanmoins fragile. L'an- 
nonce d'une progression de 1,4% 
en rythme annuel du produit inté- 
rieur brut américain, le rythme le 
plus faïble depufs le printemps 

1995, laisse augurer des résultats 
en baisse pour beaucoup de sotié- 
tés dans Is ἢ ins mois. L'n- 
dice Dow Jones a clôturé eo forte 
baisse (-1,59%) vendredi, à 
8 883,29 points. 

Les soabresauts de Wall Street 
ont pesé sur les places euro- 
péennes, Le marché de Francfort et 
celui de Londres ont fait preuve 
d'une grande irégularité. Jeudi, les 
excellents résultats de Daïmler- 
Benz ont redonné confiance à des 
investisseurs inquiets de l'impact 
de la dépression en Asie sur les bé- 
néfices des sociétés exportatrices. 
Mais 165 propos tenus par le patron 
de BMW, Bernd Pischetsrieder, 
prédisant une crise mondiale de 
l'automobile dans deux ans sont 
venus tempérer l'enthousiasme 
des investisseurs. La Bourse de 
Francfort a clôturé vendredi en 
baisse de 0,12 Ὁ, à 5 861,19 points. 
À Londres, les opérateurs sont res- 
tés très prudents face aux incerti- 
tudes qui entourent l'évolution de 

Lo 
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l’économie britannique. L'indice 
Footsie a cédé 0,93 % en une se- 
maine. 
Au Japon, l'indice Nikkei a très 

mal commencé la semaine. Il à ciô- 
turé au-dessous de La barre psy- 
chologique des 16 000 points hmüi. 
Les rumeurs, confirmées jeudi, de 
l'arrivée de Küchi Miyazawa au 
poste de ministre des finances ont 

Daiwa sonnant l'arrivée d’une 
vague de restructurations dans le 
secteur. Vendredi, l'indice Nikkei a 
enregistré $a quatrième hausse 
consécutive. Toutefois, la santé de 
18. Bourse japonaise reste précaire. 
« Les achats au cours des récentes 
séances n'ont été motivés par rien 
d'autre que des espoirs », fait obser- 
ver Kunioki Hatano, un respon- 
sable d Universal Securities. 

Joël Morio 
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RÉINCARNATIONS AUTOMOBILES 
De rachat en rachat, la marque Jeep a fini par 
passer sous bannière EE ae 
avec la fusion Mercedes-Chrysler. Mondiale- 
ment connu grâce à Hollywood, le petit véhi- 

AUJOURD” HUI 

cule à tout faire des armées à engendré sur le 
tard des 4 κ 4 beaucoup plus sophistiqués. Re- 
nauit, un tem 
d'ailleurs fami 

riétaire de la firme, ἃ s pro D 
ΕΝ risé les automobilistes fran- ἡ 

çaïs avec le modèle Cherokee. 

La longue marche de Jeep 
Libérée de ses obligations militaires, la marque s'adresse 

aujourd'hui à des amateurs de 4 x 4 sage et proche du bitume 
LES CHANGEMENTS de pro- 

priétaire, chez Jeep, on connaît. 
Devenue depuis peu germanc- 

américaine à la suite de la fusion 
Mercedes-Chrysler, ia marque 

née sur les plages du débarque- 
ment n'en est pas à son premier 
mouvement d'état-major. Tout- 

terrain par excellence, Jeep ἃ suc- 

cessivement servi Willys-Over- 

land, Kaiser, AMC et même Re- 
nault avant de rejoindre les rangs 

de Chrysler. Libérée de ses obli- 

gations militaires, Jeep a long- 
temps cherché sa voie avant de 
trouver une nouvelle vocation : 
l'aventure glamour et chic pour 
yuppies « branchés nature ». 

La légende Jeep ressemble à un 
scénario de ces «films de 
guerre » des années 60 qui célé- 
braïent sur un registre stéréotypé 
l'héroïsme des Οἵ pendant la se- 
conde guerre mondiale. Tout y 
est. Course contre la montre, 
prouesses techniques et pointe 
d’humoür avant la scène finale, 
celle du triomphe en Technicolor 
de la bannière étoilée. 

Le véhicule, apparu en 1941, ré- 
pond à une demande pressante 
de l'armée américaine. En juillet 

Le Grand Cherokee V8, glouton maïs vigoureux 

1940, alors que la France est en- 
vabie, un avis est lancé pour la 
fabrication d'un engin léger, 
adapté à la guerre de mouve- 
ment, capable de transporter en 
toute circonstance quelques fan- 
tassins et leur matériel. 

La légende 
fonctionne toujours, 
même avec 

la direction assistée 

Willys remporte l’appel 
d'offres, maïs ses concurrents, 
dont Ford, seront associés à la fa- 
brication de l’engin. Curieuse 
machine, à vrai dire, avec sa 
drôle de dégaine et son museau 
plus sympathique que martial. 
Elle s'articule autour d'un châssis 
en échelle d’une parfaite solidité, 
et son moteur, s'il n'est pas un 

᾿ foudre de guerre, est fiable et ef- 
ficace à bas régime. Six cotes de 
réaiésage lui offrent autant de 
vies supplémentaires. 

Dernier-né de la gamme Jeep, le Grand Cherokee V8 et aussi le 
plus exubérant. Destiné à faire de Pombre aux limousines presti- 
gieuses, ce modèle vendu près de 300 000 francs dispose dune for- 
midable mécanique. Les 237 chevaux du VS collent littéralement le 
conducteur à son fauteuil, semblable à un Captain Chair pour 
chasse à Pespadon. Parfaitement bien suspendu, mais aussi très 
luxuenx, il charme aussi Poreille avec son ronfiement grave. 
Un peu lourd et ténté de se dandiner en virage, le Grand Cherokee 
présente aussi un gros défaut ; ii est terriblement Aïnsi gourmand. 
est-i pratiquement impossible de descendre sous [65 18 litres aux 
100 kilomètres. On consulte Finudicateur de consommation instanta- 
née de fordinateur de bord avec une incrédulité mêlée d’effare- 
meut. Une bonne nouvelle toutefois : cette voiture vient de passer 
de 30 à 17 chevaux fiscaux. 

La grande force de la Jeep 
{Le Monde du 14 mai 1994) se 
cache da2s sa transmission à 
quatre roues motrices. La bes- 
tiole grimpe des pentes à 60 de- 
grés, saute les talus et se joue des 
bourbiers. Le premier 4 x 4 léger 
est né ; l’anglais Land Rover et les 
japonais Toyota, Nissan et Mit- 
subishi s’en inspireront ouverte- 
ment. 

Baptisé «Jeep* pour des rai- 
sons encore controversées — 
abréviation phonétique du terme 
militaire general purpose pour vé- 
bicule « d'usage général », ou 
surnom inspiré par Eugene The 
Jeep, personnage de la bande 
dessinée Popeye -, la Willys a été 
fabriquée à plus de trois millions 
d'unités, y compris en France 
(par Hotchkiss à Saint-Denis, 
entre 1955 et 1970). 
L'adaptation du héros à 

l'après-conflit est délicate. Les 
commandes militaires, en baisse, 
ne suffisent plus. Willys-Over- 
land lance les CJ («Civilian 
Jeeps », autrement dit « jeep ci- 
viles ») et les Jeepsters, breaks et 
cabriolets originaux conservant 
les inimitables phares ronds au- 
tour d'une calandre striée. Les 
quatre lettres sont toujours aussi 
populaires, mais ieur réputation 
d’utilitaire demeure un handicap, 
et la marque passe de main en 
mai 

Après avoir racheté AMC en: : 
1982, Renault devient dépositaire 
de la précieuse relique. Au bon ΄ 
moment : 4 x 4 élégant, le Chero- 
kee lancé en 1983 est enfin une 
réussite commerciale. Vingt ans 
auparavant, le très raffiné Jeep 
Wagoneer avait tenté, sans beau- 
coup de succès, d’ouvrir ja voie, 
Maïs, cette fois, l’automobiliste 
américain pose un regard nou- 
veau sur la Jeep. Exsangue, Re- 

LE MONDE / DIMANCHE 2- LUNDI 3 eu 1988. 

ARCHIVE PHOTOS 

" “-ὦΨ,..- 

nault laisse le champ libre à 
Chrysler, déjà repreneur d'AMC.- 
en 1987. Aujourd'hui, Jeep conti- 
nue de prospérer en déclinant sa 
légende au second degré. Dans : 
les sables de la guerre du Golfe, 

« Light truck 86 conjugue avec « country MUSIC » 
OUTRE-ATLANTIQUE, les chercheurs en 

sciences sociales se sont penchés sur le phé- 
nomène des flight trucks (voitures conçues 
sur une base de camionnette) au volant des- 
quels les célébrités du cinéma, du sport et du 
hit-parade aiment à parader. Ces véhicules 
imposants, hauts sur roues et propulsés par 
des V8 de plus de 200 chevaux, reflètent un 
style de vie, une aspiration identitaire. 

« La croissance des achats de light trucks 
coïncide avec l'intérêt grandissant des yup- 
pies pour la musique country, estime l’uni- 
versitaire Stuart Leslie, spécialiste de Ia 50- 
ciologie automobile. Tous ces gens 
recherchent des valeurs, quelque chose d’au- 
thentiquement américain. > 
Cherokee chez Jeep, Tahoe chez Chevrolet 

ou Explorer chez Ford, les noms que portent 
les modèles les plus appréciés fleurent bon 
l'Amérique éternelle, celle des chevaux et 
des caravanes, des canyons et de la ruée vers 
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for. Leur embonpoint chromé et leur habi- 
tacle un peu surchargé évoquent les « trente 
glorieuses », années fastes des « grosses 
américaines ». Tous ces mythes remis à 
honneur plaisent beaucoup. En outre, les 
constructeurs Ont noté qu’une bonne part 
de la clientèle féminine apprécie ces voi- 
tures robustes et sécurisantes. 

LOISIRS DE PLEIN AIR 

La déferlante n'a pas seulement fait la for- 
tune de Chrysler δὲ de ses Jeep en.smoking. 
Elle ἃ gonfté les profits des deux autres des 
Big Three - Generai Motors et Ford -- en 
déstabilisant les marques japonaises, moins 
à Paise sur ce terrain, tout au moins sur le 
marché américain. 

. Le paradoxe est que les trucks, dont les ca- 
ractéristiques utilitaires (masse et dimen- 
“sion importantes, quatre roues motrices, 
bonnes capacités de franchissement) 
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conviennent parfaitement à la pratique de 
loisirs de plein air, ne sont pas des modèles 
d'écologie. Leurs énormes moteurs polluent 
davantage, et ils encombrent les villes. 

Récemment, un lobby « anti-light trucks » 
a même animé une vive controverse à pro- 
pos des dégâts que ces mastodontes in- 
figent aux véhicules de plus petite taille lors 
des accidents survenus en ville. Le traite- 
ment fiscal avantageux dont ils bénéficient 
ne durera sans doute pas éternellement. 

« Pourquoi les gens vont-ils au bureau avec 
des voitures équipées pour la chasse à Félé- 
phant ὃ.» Cette question, que posait en 1996 
un chroniqueur du Washington Post sur le 
ton de Pironie, finira peut-être par s'énoncer 
plus sérieusement, dans quelques années. 
En attendant, on annonce pour 1999 Parri- . 
vée du premier light truck Cadillac. 

J.-M. N. 

VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES: 

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

re ΙΖ 
= Se ses FR pee AC RE 

l'énorme Hummer se montre-t-il 
le seul capable de transporter 
l'armement uitrasophistiqué du 
fantassin moderne ? Les ventes 
de Jeep n’en souffrent pas. 
À priori, rien de cormmum entre 

la-Willys sautiliante d’'Omaba 
Beach, que les GI xppelalent aus- 
si «pneumonia wagon » (« vOi- 
ture à pneumonie »), et le Grand 
Cherokee, avec son air condi- 
tionné, ses sièges en cuir pleine 
fleur à réglage électrique et les 
méchantes accélérations de son 
V8. Pourtant, {a légende fonc- 
tionne toujours, même avec la di- 

ἣν, rection assistée. 
L'explosion du marché des fight 

trucks (littéralement « camions 
légers ») et autres sport utilities 
(monospaces, pick-up et 4 x 4 fa- 
miliaux, qui représentent désor- 
mais la moitié du marché auto- 
mobile américain, a constitué 
une formidable chance pour 
Jeep. L'automobile américaine 
musclée est de retour. : 

En 1992, Bob Lutz, le PDG de 
Chrysler, fait une entrée très mé- 
diatique au Salon de Detroit en 

: fracassant voloutairement, au 
. volant du nouveau Grand Chero- 

a 
᾿ 

ἐς 
: ἜΝ 

Du véhicule des GI à la Hbération de Paris au Grand Cherokee de 1998. 

Fiches techniques 

Jeep Willys (1941) 
@ Longueur : 3,36 mètres 
@ Poids : 980 kg 
e Moteur : 4 cyL 2,2 litres (60 ch) 
Φ Prix : autour de 40 006 francs en 
bonétat. . 

Jeep Grand Cherokee VS (1998) 
© Longueur : 4,55 mètres 
@ Poids : 1840 kg 
eMoteur : V8, 5,9 litres (237 ch} 

* @ Prix: 290 900 francs (17 chevaux 

a. κα Ds Es ee. Eur ts, EU 

kec,; une baie vitrée devant les 
journalistes. Aux amateurs de ces 
voitures’ sécurisantes, mi-utili- 
taires, mi-sportives, qui défient la 
neige et les sentiers creux, Jeep et 
sa légende offrent un supplé- 
ment d'âme, Chevaucher un Che- 
rokee on un Wrangier (version 
moins COssue, assez proche es- 
thétiquement de la Willys) est 

Sans doute antrement plus exci- 
tant que de conduire ces tristes” 
berlines aseptisées dont les 
ventes ne cessent de aux 
Etats-Unis. 

Peu importe, finalement, si la 
- Jeep moderne et cossue se 
conduit comme on prend le thé, 
le petit dolgt en l’air, et ne quitte 

‘ poux aïnsi dire jamais le bitume. 

Ἑκαδοδη à remuer ax : MONDE, Service 
. 24, avouxe de Géméral-Lecierc - 60648 Chauiilly Codex 

PES Prénom: 
Commune de résidence habitualle (impéraüf): ΓΓΕΤΙῚ 

no ΠΈΜΗΤ 

L'important est que les enfants 
adorent le Cherokee de « Dad- 
dy», cette voiture synonyme de 
loisirs, qui tolère les chiens, res- 
pire un parfum d'aventure et 
tracte une remorque sans SOur- 
ciller. Ce qui, dans un pays qui 
compte une douzaine de millions 
de propriétaires de bateaux, n’est 
pas totalement négligeable. 

Jean-Michel Normand 
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Journée agitée 
DIMANCHE, une zone puviO- 
Orageuse s'étend des Pyrénées au 
Massif central et aux Alpes. Elle 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. “- Le ciel est 

belles. Quelques averses ora- 
geuses seront possibles, mais 

demnes. — Dans un ciel très nua- 
geux se généreront des averses 
tournant parfois à l'orage. De la 
Normandie au nord, on bénéficie- 

puages 
du matin au soir. De la Bourgogne 

mais quelques orages isolés ne: 
sont pas iropossibles. Toujours 
fraîches, les températures dépas- 
seront rarement 20 degrés. 

᾿ ‘ Limonsin, Auvergne, Rhône- 
Alpes.— Sur le Limousin, le ciel se- 
ra. variable avec des possibilités 
orageuses. Aïlleurs, le ciel sera gé- 
péralemept couvert et le temps : 
agité avec de la pluie et des 
orages. ᾿ : 
‘Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d’Azar, 
Corse. -- Pluies sur le Languedoc- 
Roussillon le matin. Aïlleurs, rares 
ondées Faprès-midi avec quelques 

males iront de 20 à 27 degrés. 
Seule la Corse sera totalement 

avec des 
. procbes de 30 degrés. 

MOTS CROISÉS rroouèue nr s818s 

ΝΣ EN 

MARSEI 
NANCY 11/1 C NOUMEA 
NANTES 11421 N  PAPEETE 
NICE 1926 N  POINTE-A-PIT. 
PARIS 122 αὶ ST-OENISRÉ 
PAL A8 P 

- Καὶ SOS Jeux de mots: 
3615 LEMONDE, topez SOS (2,23 Ffmin} 

Fhués définitivement. - VIL Mottes chez 
fariste. La borme Lise 
noir brillant. Quitte le Jura Pour 

rejoindre le Rhône. - X = 
jeurs passages par les excités de Ja: 
achete. 

4, Succès passagers. Passe à Berne. -- 

5. D'un auxiliaire. Noble et renversé. - 

.6. Souvent. partie ailleurs. - 

L sciure. Sans fleurs ni couronnes. Un 

fe: Mende est écié pain SA La Monde. La reproduction de tout arcs met interchie sans l'accord 
de l'adminietæfion. . Commission 
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LE CARNET 
DU VOYAGEU 

MR ERANCE. La mascotte sécurité 
des autoroutes Paris-Rhin-Rhône 

invite les automobilistes à une 
pause toutes les deux heures et 
leur indique les aires de fêtes. Par- 
mi les nouveautés, la possibilité de 
s'itier au travail du verre (aire de 
Toul-Dommartin, À 31), au travail 
du plomb {aire de Lorraine-]la- 
Trelle, A 31), à l'aviron (aire de Boi- 
tray, À 6), de pratiquer le VTT (aire 
des Volcans d'Auvergne, Α 71), de 
découvrir les marchés régionaux 
(aire de Venoy, À 6). Pour s'infor- 
ter sur le trafic, téléphoner au 08- 
36-68-107-7, consulter le 3615 auto- 
route et le site internet 
wwW.sapr£fr. et écouter, en FM, 
Autoroute-Info sur 107 7, qui, les 
Jours de migrations, diffuse des in- 
ETES en anglais deux fois par 

M ÉTATS-UNIS. jusqu’au 24 août 
(retour au plus tard le 31 août) et 
pour un séjour minimum de 
6jours, Lufthansa offre un 
deuxième billet gratuit pour tout 
aller-retour en Business Class, au 
départ de Paris et de province à 
destination de Chicago, San Fran- 
cisco, Washington, Atlants, Bos- 
ton, Cincinnati, Houston, Los An- 

MISLANDE Du 21 août au 10 ot- 
tobre, Comptoir d’Islande/Alantour 
propose un week-end de 4 jours à 
Reykjavik Geudi/dimanche), à par- 
tir de 3150F par personne avec 
3 nuits en chambre double chez 
l'habitant, petits déjeuners, trans- 
ferts et vol direct (Icelandair) A/R 
de Paris. Formule analogue dans un 
hôtel du centre-ville, à partir de 
4140 F par personne. Renseigne- 
ments au 01-45-67-59-34. 

Pres ETS LE nt 

Prévisions pour Le 03 AOÛT - O0 heure TU 

17/23 N BUCAREST 1835 $ MILAN 22/28 P VENSE 24f31 5 SANTAGOUHI 47 C ASÆ-OCÉANIE 
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ÉCHECS ν 1003 

MÉMORIAL KERES (Tallinn, 1998) sout pas tous les problèmes des Noirs: 4533. Fxd6, Fd4+: 34. Ὀχύδηι, Txti4 ; 

Blancs : U. Adianto. après 10. 651, dxç5 ; 11. dxéS, CéB; 35. F65+, R98 : 36 Fr, 
Noirs : T. Seeman, nee (7 (si 12, S DOE Die a CE 
Défense est-indienme. Db5 ; 14. Tb1, Das; 15. Dc2, b6; r 5. Def!, Η 
passe ——-— 16. Cdt, Cés; 17. f4, Cd7:; 18. 65, 4) Perd au temps, mais la position 

14 δὲ ποσῷ θῇ Fb7 ; 19. Cç4, Da6 ; 20. Tf-d] ἀνθὸ δ des Noirs est sans espoir. 
ΖἝὯ. 65 4 206 _Ddé forte initiative des Blancs); 13. DÇ2!, , 
187 “πὸ οἷ Céé: 14. Ca4, Db5: 15. Tf-DI, ç4; SOLUTION DE ΚΈΤΟΡΕ N°1 
Arg _0 x Tim) 16. Cd21 avec avantage aux Blancs  EVREINOV (1953) 
509 ______% SD ΤΠ  (Mihollitzine-Kotronies, 1997). Quant. (iancs: RÉ, T4, Fal, PçS, 66, f6. 
694 ___G@ Dé GS au coup du texte, 9.., C68, ἢ paraît Noirs: ΚΠ, DÇ6, F86, Pad, (15, H7.) 
τᾷ 5 ZM C bien passif. Dre 1..., F7; 2. Τίδε, 

ΞΘ. οὐ 
HE A Dxes+. 

Fe τά (ἢ sa τὔρ d)Sans se soucier de la αἹρὶθ me- L TEA, ἀκ: :2. Ro21, 63+ :3. Re, 

10 éd DB τῇ ace résultant de 13. Db4: 14. ἘΡ) (si 3... h5 : 4. 647, Rb7; 5.f8-D, 
πᾶς πὰ 18 US) Dong ; 14, 24; 14, Pi 15. Ὀχκς3, Ὡς 7; 6. Df5+, Rh6 : 7. Dié+, Rb7:; 
ἢ ἫᾺἊ« 208 htf) Dxes. 8. Dh8+) : 4. ἔκ 47, DxçS : 5. f8=D4+, 

G6@ DM Abe τῷ  ὠἀἔκ᾽.4 5 ΒΆποβ οτκεπίεισ δάνειξαγε D,8;6.f7h Dg7;7. [85:0 mat 
δι ἕως τῆς à prendre Je pion €4. ἢ 

πε - οὐ ποτ Ta  JLasantsugrié FI δα Μὰ SHMO TE ἡ Ογάπηξυπε (τὸ ἀρ ἤϊε ΕΠ 07, πό- 
ἘΞ. ὉΠ» 3επρῥ  ΤΕδ cessaire mais débouchant sur un grave 
πα ὦ 78 T9 pa 

affaïblissement des cases blanchès sur 
184 δῇ Dé Rif : 

19.60 “τὰ ue «(ἢ eisgonae a. 
τα hÙ h) Au prix d'un pion, les Blancs 

το. Hp contrélent presque tout Féchiquier. 
NOTES ᾿ ἢ Ἐδβάψατι de donner au CéS un 

a) Les Blancs ont le choix entre  réleenft. 
8. De2, (6:9. Tdi, Dé7 ; 10. 03, éd;  j)Pare 21, Ces, mais affsibiit 26. 
11. Cxd4, Té8 : 12. Fb2, (ς5; 15.63 K) La correction du sacrifice du pion 

(Timman-Kasparov, 1991) et 8.h3 ou ΟΥ̓ sans attendre que les Noirs se dé- 

. 8. ἐς. gagent par 21.., (5, 
δ)8..., TES ; 9. 64, 64: 10. (ὐαΐ δ, Drorcé. 5121..., Tp8? ; 22. Cxdé avec 
cb; IL ΤΕΙ͂, 25; 12. ΤΌΙ semble favo- gain | Ξ 
rable aux Blancs, mais le sacrifice 12...  m)£es Noïrs ont apparemmentune abcdefgh 
34 ; B. Cd, Cb6 ; 14. bé, Dxb6 est compensation pour la D, mais Blancs (4): Rh4, Τάδ, Faé et δά. 
peu clair. souffrent toujours d'un retard de dé- Noirs (6): RF6, Τί, Εςό, P&7, f4 et f7. 

C)% ΤΟ; 10. Tél et 9..., Das; CTÉS et Fç$). ᾿ 

10. Tél, éxd4 : 11. Cxdé, CES:  ὠπ)5128.,, Fd7 :29. ἘΚΑ. Les Blancs jouent et gagnent. 
12, Ffliaissent souvent aux Blancs un o}Le C noir est en ZUgzwang. 
gros avantage spatial 9.., Dbé ne ré- p) Désespoir 1! Si 32..., Txfd ; Claude Lemoine 

- ". ” à 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 
Le Sfinks festival, le plus 

en 1976, grâce à un centre 

socioculturel établi à Boechout, 

une commune de dix mille 

baba qu'il en a Pair. Son public 
est essentiellement urbain. 1 

Belgique, et de plus en plus des 
Pays-Bas. Sfinks, qui tient son 
nom des deux statuettes de 
sphinx trünant dans le parc de 

Boechout de ses débuts, est un 
festival qui a fait de 
«rencoutre » Son maïtre-mot. 
Depuis 1983, il a élargi sa 

du côté de 
PAfrique et de l'Amérique du 
Sud. Cette année, il reçoit 

quarante-cinq groupes, et, 
vendredi soir 31 juillet, Jorge 
Benjor, Noir de Rio, qui a tenté, 
avec succès, de réchauffer les 
Flandres. Au sud, à La 
Roque-rAnthéron, la chaleur 
était Là avec le climat, maïs 
aussi dans Paccueil tr'iomphal 
fait au pianiste américain 
origine russe Leonid Kusinin 
pour ses débuts en France. 
L'aisance de ce musicien de 
trente-quatre ans, sa simplicité, 
la grande allure de son jeu, son 
maniement raffiné de la 
polyphonie, sa naîtrise, ont 
ébloui un public enthousiaste. 

LA PHOTOGRAPHIE DE JEAN-MARC ZAORSKI 

JEAN-MARC ZAORSKI 
Né en 1952 à Marseille, découvre 
très tôt la photographie et les 
possibilités d'expression qu'elle lui 
offre. Cela l'a amené à faire en 
1975 un choix entre la voie de la 
raison, qui aurait dû le conduire à 
l'agrégation de droit public et au 
professorat d'université en droit 
constitutionnel, et celle plus risquée 
de la passion. Photographe qui 
s'inscrit dans la grande tradition de 
l'humanisme, ül se veut un témoin 
de son époque et porte sur le 
monde qui l'entoure un regard à la 
fois « anthropologique » et 
personnel. Membre de l'agence 
Viva de 1980 à 1966, il a été : 
pendent quelques années éditeur, 
avant d'entrer en 1990 à l'agence 
Rapho. ἢ a obtenu le prix Niepce en 
1986 et a publié deux livres : Des 
regards et des vies {Contrejour, 
Paris, 1591) et Regards sur le 
carnaval dunkerquois 
(M.J. C. Rosendaël, Dunkerque, 
1993). 

Biennale photographique, Hôtel 
de Varennes, 2, place Pétrarque, 
Montpellier. Jusqu'au 31 août 

Ré RE 
Exposition : 

« Sports et photo ». 

SFINKS FESTIVAL, à Boechout- 
Anvers (Belgique). Jusqu’au 
2 août TEL. : 0032- (0)3-455-69-44. 

ANVERS 
de notre envoyée spéciale 

Chaque dimanche à lpanema, 
badauds et touristes vont fläner à 

Festival est un peu plus « TOOËS » : 

bonnets rastafari et thé à la 
menthe. Une tois sorti de ce shop- 
ping center, où circulent les péti- 
tions antiracistes et les appels au 
respect de la vie sauvage, on pren- 
dra garde à ne pas se perdre une 
nouvelle fois dans les chemins qui 
coupent les jolis prés. Une allée de 
saules, des familles prévoyantes 
en bottes de caoutchouc, des 
vaches rousses qui ruminent là- 
bas au fond. Et un concert, ven- 
dredi 31 juillet, hautement énergé- 
tique, de Jorge Benjor, le carioca 
(de Rio} pur jus, dont les préoc- 
cupations et le phrasé sont davan- 
tage «urbaïins.et suburbaïns », 
comme Î se plaît à les définir -- au 
détriment du bucolique. 

Sfinks n'est pas si « baba » qu'il 
en 8 l'air. Ceux qui le fréquentent 
sont bien des urbains qui ne dé- 
testent pas pour autant acheter 
des chaussettes en laïne écrue, ni 
“défendre la survie des petits pan- 
das. Sfinks est un festival malin, 
qui brasse - la rencontre est ici le 
maître mot, mais chacun est libre 
et les jeunes apprécient. Simks et 
Jorge Ben ont, en ce sens, beau- 
coup en Commun. Jorge Benjor, 
Noit de Rio et descendant du 
« pays du ras», l'Ethiopie, par sa 
mère, a su opérer une sorte de 
compression -- au sens Où l’em- 
ploie César - des courants musi- 
taux modernes qui ont traversé 
son pays. I ne s'est pas arrêté en 
route, assimilant avec un naturel 
désarmant, la cinquantaine pas- 
sée, la scansion du rap, l'esprit de 
la dance et du rock brésilien festif. 
Son dernier album en date, ironi- 
quement intitulé Musica para ou- 
vir no elevador (Musique à écouter 
dans l'ascenceur), en référence à la 
triste réputation taillée par cer- 
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Jorge Benjor, star à Sfinks 
 Anvers/Musique. L'artiste brésilien en vedette d'un festival flamand et mondialiste 

tains Occidentaux à la musique 
brésilienne, regroupe pourtant 
tout ce que le Brésil compte de 
forces musicales vives : le groupe 
pop Skank, Paralamnas do Sucesso, 
ou encore Fermanda Abreu, intro- 
aisée chef de file de la samba funk 
par ie créateur du genre en per- 
sonne, Jorge Benjor. 

« Jorge Benjor a donne ce que 
l'on attendait d'une star brésilienne 
de son envergure », écrit un cri- 
tique du journal flamand De Stan- 
daard, dont les ordinateurs du fes- 
tival traduisent en simultané 
l'article en anglais -Sfinks pos- 
sède son « village virtuel »: « une 
ligne continue de jongieries verbales 
et rythmiques ». Tandis que l'on 

écrit à son propos, Maître Jorge, 
sorti de scène heureux de tant 
d'énergie partagée, demande en 
coulisses à une journaliste ira- 
pienne de calligraphier Jorge en 
farsi. Puis Caviar. Puis « combien 
ça coûte ? ». Jorge Benjor a le sens 
du symbole. Surtout pas insen- 
sible aux couleurs - pantalon 
blanc, tee-shirt blanc, guitare 
bleue azur -, très importantes 
dans les religions afro-brési- 
liennes, ἢ a cédé aux sirènes de la 

|-numérologie qui lui comman- 
daiïent de changer de nom : Jorge 
Ben qui s’étalait en lettres géomé- 
triques sur la pochette blanche de 
l'album Jorge Ben, qui fit danser au 
moins deux générations, devenu 
Jorge Benjor. ᾿ “. 

En lunettes noires, 

il fait son John Lee 

Hooker avec 

une nonchalance 
hypnotique 

Jorge (encore Ben) fut un 
compositeur heureux. Puis Tropi- 
cal (« J'habite un pays tropical béni 
des dieux et beau par nature ») sert 
de deuxième hymne national aux 
Brésiliens. Rayon football, il ne fut 
pas en reste. Beaucoup de ses 
chansons parient du ballon rond. 
La plus connue, Fio maravilha, lui 
valut encore une fois d'opérer ur . 
changement de nom: Fio, le 

gloire duquel il avait Composé 

cette Chanson, lui intenta un pro- 

᾿ cès, lui réclamant des droits d'au- 
teux. Jorge Ben eut gain de cause 
devant la justice, mais changea Ke 
titre en Flho maraviüha (fs). Fio- 
Fitho demeure un must de la danse 
en groupe. Α Boechout, la salle se . 
met à faire le petit train, comme 
dans les fêtes à la maison. Une 
jeune fille au look techno tortille 
un twist sur Madureira, un couple 

| mixte invente la salsa-funk sur 
Chove Chuva. , 

- Le. Maracatu Naçao Pernambu- 
co de Recife, défilé caravalesque 
de rois ἐξ de reines noirs emplu- 
més, avait assuré la parade entre 

᾿ 165 concerts du soir -en première 
partie, Daude, prétendante au 
tube de été avec une nouvelle 
version du standard sud-africain 
Pata Pata. Un tambourinaire du 
groupe dévoïlant des dents « de la 
chance », l'air innocent du m9 
brésilien, s'est rasé la boule à zéro. 
Revenu au civil sous le-chapiteau 
{bleu et blanc), le « Ronaldinho » 
d'un soir saute à n’en plus finir, 
comme dans les baïs funk qui mo- 
bilisent chaque fin de semaïne les 
jeunes Noirs des faubourgs de 

Lee οὐ τοῦ τοῖς. avec ue eus ryth- 
mique, une nonchalance hyÿpno- 

ἥδε Ben raconte des histoires. 

Ἡ improvise, brode, rend hom- 
mage à Tim Maia, aux Paralamas, 
à Fernanda (Abreu)-la-blanche. 

Avec la propension des cariocas à 
ériger le gostoso (qui a du goût, 
que ce soit les femmes, la feijoada, 
la plage, la musique οἱ la bière 

fraîche), en valeur suprême, il re- 
travaille le canevas de la samba, 

dont une des règles d'or est de 
cuitiver Phumour. Sous 16 joli cha- 

bien s'arrêter de danser, rentrer 
pour qu’il soit à l'heure au boulot, 
qu'il ne se fasse pas mettre à la 
porte par le gérant qui ne l'aime 
pas beaucoup en ce moment, εἰς. 
(« Bebete, nos varnos embora », Be- 

bete, viens on s’en va). 

 Wronique Mortaigne joueur prodige du Flamengo, à la 

Quarante mille spectateurs dans les près 
ANVERS 

de notre envoyée spéciale 
Le Sfinks festival est né en 1976, d'un centre 

socioculturel établi ἃ Boechout, une commune 
de dix mille habitants, située à une dizaine de 
kilomètres d'Anvers. Depuis, quelque quarante 
mille spectateurs viennent chaque année. Le 
plus complet des festivals de musiques du 
monde de l'été européen (quarante-cinq 
groupes invités cette année, de Nahawa Doum- 
bia à Jorge Benjor) tient son nom des deux pe- 
tites statues de sphinx qui trénaient dans le 
parc de Boechout de ses débuts. « En 1898, il y 
eut à Anvers une exposition mondiale très mar- 
guée par l'esprit colonioliste. Certains quartiers 
chics ou périphériques, remarque Patrick ‘de 
Groote, le directeur du festival, en ont gardé des 
marques dfricaines. Le site des éléphants du.z00 
d'Anvers, par exemple, est un temple égyptien» 
En 1983, le festival s’élargit dans les prés, et 
Change de cap, invitant des artistes sud-améri- 
cains ou africains amis, comme le Cameroumais 
Francis Bebey. ἢ devient Sfinks Roots {racines) 
une définition aujourd’hui dépassée. 

Avec l'équivalent de 6 millions de francs de 
budget, Sfinks mène sa barque en indépendant, 
soutenu par les bénévoles de la ville, boudé par 
un ruinistère de La culture « vieux », dit-on ici. 
Sfnks équilibre ses comptes, tout en offrant : 

. Concert du 

des soirées gratuites. Celle, d'ouverture, du 
30 juillet, a attiré quinze mille personnes, ve- 
8865 en promenade pour découvrir les mys- 
tères d’une affiche pourtant dépourvue de 
«produit d'appel » (les japonaises Nenes, les 
Réunionnais Zarboustan, les Espagnols 
Combays). Le samedi et le dimanche, les quatre 
scènes, et leurs annexés, telle la Parlatent, où 
public et artistes discutent, tournent à plein. 

« Zapper » 510 une vingtaine de concerts. 

VILLE CONTRADICYOIRE 
« Le public du Sfinks est très loyal », dit Patrick 

de Groote. Il vient d'Anvers, me agglornéra- 
tion de cin tent mille habitants, des-Flaridres - 
et de la Belgique, et, de plus en plus, des Pays. 
Bas. Les amateurs de musiques du monde sont . - 
fans : Sfinks mêle le moderne à des musiques ” 
ee res non-Occidentales - le 15 août, 

chanteur iranien Shärâm Nazeri (un 
CD avec Dariush Talä'i chez Ocora/Harmonia 
Mundi). Et au Sfinks, pendant le week-end, on 
croisera environ trois mille enfants par jour. 
Pour eux, concerts, parades, ateliers d'arts plas- 
tiques... 

Le Sfinks festival cultive ses proi 
Il coordonne l'European Forum of Wordwilde 
Festivals, un réseau de trente-cinq festivals de 

LES EXPOSITIONS DE L'ÉTÉ 

musique du monde européens. Patrick de 
Groote a ouvert un café-musique très actif 

. dans Fantien garage à bagages de la gare de 
Boechout. L'équipe du Sfinks programme des 
cycles de concerts au théâtre Desingel d’An- 
vers, alter ego du Théâtre de la Ville à Paris. La 

- municipalité d'Amsterdam l'a chargée des ani- 
mations du mois d'août, immédiatement bapti- 
sées Antwerpen Open (Anvers ouvert): le 

cirque 
Je Fort VII à Hoboken, dans la grande Anvers. 

. Administrée par une femme, maire socialiste, 
Anvers est une ville contradictoire. Le Vlaams 
Blok, le bioc flamand (extrême-üroite), y at- 

‘tint des scores'électoraux supérieurs à 30 %, 
“mais près de cent vingt nationalités différentes, 
.Zalrois, Rwandaïis, Ghanéens, Marocains, 
Turcs, Indo-Pakistanais.. y cohabitent. Anvers, 
premier centre diamantaire du monde, compte 
une très forte communauté juive orthodoxe. 
Pourtant, « Anvers n'est pas tournée vers l'Eu- 
rope », constate Patrick de Grocte, maïs vers la 
mer et sur elle-même. Ici, préparer les moules 
aux oignons et «à la mode de Madras », au 
CE Π᾽ JR ἔταρ ΕΟ de ane le ARE 
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SONATE N°14 ΕΝ UT DIÈSE Mi- 
NEUR « CLAIR DE LUNE », de 
Ludwig van Beethoven -- FANTAI- 
SIE EN FA MINEUR, de Franz 
Schubert - ÉTUDE-TABLEAU 
OB33N-7et ES OP 3 N°2 
et OR 23 N°5 -SONNETS DE PÉ- 
TRARQUE Ne 104 et 133 et RHAP- 
SODIE HONGROISE N°2, de 
Franz Liszt Leonid Kusmin (pia- 
no). PARC DE FLORANS, le 31 juil- 
let, 21 h 30. Prochain concert : Jose 
Carios Cocarelli, Valexy Kuleschov 
et Arcadi Volodos, le 2 août. 

LA ROQUE-D'ANTHÉRO 
de notre envoyé spécial 

Ï y Δ au moins un bonheur à la 
défection surprise, et bien peu 
convenable, de Michel Petrucciani 
(Le Monde du 3] juillet). Pour ses dé- 
buts en France, Leonid Kusmin aura 

treize cents personnes qui ont pris 
place sur les gradins du parc de Flo- 
rans pour écouter cet Américain 
d'origine biélorusse de trente- 
quatre ans. 

î entre en scène. Mince, grand, 
élancé, il porte une queue de pie à 
Fancienne. S'i à le trac, ἢ ne le 
montre pas. S’assied devant son 
piano, se tourne vers le public et at- 
tend que le silence se fasse en fixant 
longuement ce public. Il commence 
par la Sonate au Clair de lune de 
Beethoven. Ça tombe bien, on est 
en plein air, D fait nuit et la kme 

phane et en même temps pro- 
fonde : il laisse la musique s’écouler 
avec un naturel apaisant qui tent le 
public en haleine. Le deuxième 
mouvement et le finale fleut sans 

Grinberg ἃ transcrit poux deux 
mains la Formfaisie en ja mineur de 
Schubert. L’original étant pour 

Ἐπ 
(Seine-Maritime) . 

de notre envoyé spécial 
Au fond du Bois des Moutiers, 

un jardinier gringalet, parachuté 

d'on vol Deauville-Edimbourg et 

accro des journées du prèt-à-por- 

ter de Courson, a surgi d’entre 

deux mégafeuilles de Gunera ma- 

nicata, tel un rouleau de prin- 

temps d’une laïtue vul- 

gaire. 11 parle un anglais 

impeccable, à peine mäché. 

comroe 5}} avait lui-même UD nem 

heure, sur la terrasse de La mai- 

son, George-Edmond Garden 

(sumom gratuit de notre part) ἃ 

reçu Sans pq dans une 

tenue à peine plus \ uni groupe 

de cousins, gros diptères inoffen- 

sifs qui, en cette période, dé- 

boulent sans crier gare à la 

moindre chaleur 

À présent, un SéCateuT à la 

main, Mr. Garden déploie une 

conversation éblouissante de pa- 

tience avec deux visiteurs venus 

d'outre-Manche : c'est le gros de 

la clientèle ici, des visiteurs MS 

truits qui ne risquent pas de 

une Petasite di 

une geisha mal lun 

Quand il le faut, George-Ed- 

mord a cette technique caractéris- 

tique de Covent Garden et des pé- 

pinières Saint Up 

icte à tenir les gens consiste L ps 

vé, il fonce vers les massifs d'hor- 
tensias, lumineux bonnets de bain 

flottant en bord de clairière, POur 
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La grande allure de Leonid Kusmin 
Ÿ° La Roque-d'Anthéron/Musique. Pour ses débuts 

en France, le pianiste américain fait salle comble 

pudique, 
Somnets de Pétrarque de Liszt. Ose-t- 
où le dire, ces sonnets, bien 
souvent, nous ennuient à péri. Pas 

qui 
étonnant dans ΟΒ jeu, c’est lalliage 
de la plus grande virtuosité, de la 
plus grande mañrise avec une ans- 
térité expressive qui fuit le senti- 
ment facile et upe électricité ryth- 
mique jubilatoire. C’est ainsi que 
Rachmaninoy et le jeune Backhaus 
jouaient. . 

Il laisse la musique 
s'écouler 
avec un naturel 

apaisant 

qui tient le public 
en haleine 

Quatre bis viendront combler un 
public qui applaudit, cie et siffle de 
bonheur: une Sérénade de Schu- 

qui caressent le piano et ne laissent 
xien de la polyphonie dans l’orobre ; 
la Danse du feu de Manuel de Falla 

Forever de John Phiip Souza qui fait 

Heu de cette musique de fanfare 

Alain Lompech 

extirper sans relâche les intrus 
roses des massifs bleus qui mi- 
jotent les pieds dans J'ardoise. Et, 
inversement, pour écarter les flo- 
raisons bleues de leurs bomo- 
logues rose bonbon, dont on tire 

la tisane Patience de diabétique. 
Le Bois des Moutiers, jandin an- 

glais et chemin botanique, doît 

son impérissable splendeur à Guil- 

laume Malet (1860-1945), à Far- 

chitecte Edwin Lutyens (1869- 

1944) -- prononcer à ia chinoise, 

lèvres en avant : Leu Tchien's — et 

À l'excellente Gertrud Jekyll (1843- 
1932). Maïs les rhododendrons 

peuvent bien grimper à 12 mètres 

(floraison d'avril à juin, ou sur 

rendez-vous), le Michelin pseudo- 

vert, ce crétin, s'en tient à une 
étoile, quand la voie lactée ré- 

compenserait it mal la peine des jar- 
diniers. 

ALTRUISTES 
Or il n‘y a pas au Bois des Mou- 

tiers que cette formidable ver- 

dure. «Len Tchien’s» a aussi 

construit en 1898 une maison Or- 

dinairement fermée aux gens Ordi- 

naïîres, et qui ne s'entrouvre 

qu j à {a saison 
des cousins. Il faut donc savoir 

tomber la bonne apnée, qui est 

ἷ celle-ci. 

ἐ 
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Le charme discret de l'art d'auÿ ourd’hui en Europe 
Luxembourg/Art. Manifesta, la nouvelle biennale nomade d'art contemporain, ἃ pris ses quartiers 

à Luxembourg, avec dans ses bagages une nouvelle génération d'artistes | 

MANIFESTA 2. Biennale euro- 
péenue d'art contemporain. 

contemporaîin, 41, rue Notre- 
Dame. Musée national d'hj 
et dart, Marché-aux-Poissons. 
Musée Œ@histoire de La Ville de 
Luxembourg, 14, rue du Saïnt- 
Esprit. CPCA, 12, rue du Puits- 

Villa Vauban Bonnevoie. , Gale- 
rie art de la Ville de Luxem- 
bourg, 18, rue Ermile-Reuter. 
Tous les jours de 10 heures à 
18 heures (Musée national d'art 

“ et d'histoire, jusqu'à 17 heures). 
Le Jeudi jusqu’à 20 heures. Fer- 
mé le kmdi jusqu’au Τὶ octobre. 

LUXEMBOURG 

de notre envoyée spéciale 
En 1996, la première ion de 

Manifesta avait eu Heu à Rotter- 
dam. Cette apnée, Manifesta 2 

dans une trentaine de pays, d'Hel- 
sinki à Sarajevo, d'Istanbul à 
Gand... 

Europe, ce n'est visiblement pas 
Pour établir une carte soulienant 
des différences culturelles, et en- 

saires de Mamifesta, est celle qui 
passait le bac, ou son équivalent, au 
moment de la chute du ταῖς de Ber- 
πὰ et pour qui la réalité xtistique 
est celle de FOuest 

Cette réalité a une base: F'art 
conceptuel dl y a vingt et trente 
ans, que 165 artistes aujourd'hui 
prennent en compte de manière 

culte des années 90, dont une ins- 
tallation pour la rue est d'ailleurs 
proposée à Luxembourg. 

comme forme de compréhension 
de la vie au quotidien, de l'autre, ce 
semblable approché au plus près, 
jusque dans son sommell.. L'artiste 
des années 90, en Europe tout au 
moins, donne dans dans le journal 
intime. Loïn d’un art de constat qui 
mimaït la démarche des sciences 
bumaines pratiquées par ses pères 
autour de 1970, à commencer par 
Boltanski, il fabule, invente des fic- 

que 
de peinture, de photos plus que de 
dessins, de vidéos plus que de pho- 
tos. 

DES PETITES CHOSES ICI ET LA 
Si le panorama proposé par Ma- 

nifesta reflète des tendances plus 
ou MOINS d 

l'étendue à travers des exemples 
nouveaux, parfois un peu faibles, 

pour donner à penser que, si la 
création a du mal à prendre forme, 

citer, au chapitre de la recherche de 
Paurre, J'installation vidéo d’Eija-Li- 
sa Abtila, une artiste d'Helsinki, Re- 

is - tenir pOur Son voyeurisme imper- 

aien Deïmantas Narkevicius peut 
aussi retenir Fattention : ses vieux 

rernarquera 
si le travail de la doyenne de l’expo- 
sition, Sanja Ivekovic : fruit d'une 
enquéte sur des femmes battues, 
c'est la pièce la plus évidemment 
engagée de toute la biennale. Mais 
elle est enveloppée de douceur, et 

hors, dans l’espace urbain, avec 
tact.. tout cela finit par cimenter 
l'ensemble et lui donner du poids. 

Geneviève Breerette 

En attendant Verdi 
 Montpellier/Musique. Le « Requiem pour Rossini » clôture le Festival de Radio-France 

Popérs, et presque la musique, pour la gastrono- 
mie. Maïs, pour l'Italie, il restait une gloire natio- 
nale, Giuseppe Verdi, économe ni de son Cœur 
ni de son porte-monnaie, proposa à ses col- 
Rgues transalpins l’écaiture d'un requiem collec- 

- tf en hommage au père du Barbier de Séville. 
Treize d'entre eux se partagèrent cette messe des 

des créateurs, qui s'acquittèrent tous de leur 
tâche, mais celle des organisateurs. Bologne re- 
fusa de monter la production. Le chef Angelo 
Mariani se désista. Chacun récupéra sa partition, 
POUF t la réutiliser à son compte 
(comme fit Verdi lui-même avec le Libera me 
pour son propre Requiem). 
Redécouvert en 1970, ce requiem mort-né a vu 

fmalement le jour en 1988 à Stuttgart. Depuis, il 
à été très imOni donné. Clôturant 
l'édition 1998 du Festival de Radio-France, la re- 
présentation de Montpellier était donc une de 
ces raretés qui font l’image de marque de la ma- 
tifestation. 
Ces treize morceaux rajoutés les uns aux 

autres laissent une curieuse impression. Dès 
Fentrée (Reguiem et Kyrie Antonio Buzzola), 
Fatmosphère oscille entre le doucereux et le 
pompier, le sacré suave et le lyrique fracassant. 
S'il peut étre intéressant pour le musicologue de 
recenser les influences qui parcourent la mu- 
sique religieuse italienne du XD: siècle (de Pales- 
trina au bel canto), on entend beaucoup de 
notes, mais on ressent peu d'émotion et de fer- 
veur chez les douze premiers compositeurs, tous 

bien oubliés. Pas de quoi inspirer vraiment les in- 
terprètes. Le baryton Stefano Antonucci man- 
quait de puissance dans un Τυδα mirum de Pe- 

τι. L’alto Phyllis Pancella (remplaçant 
Martine Dupuy) ne rayonnait pas assez dans 
P'Agnus Dei, aimable mélodie de Rossi Felipe 
Bou, malgré son beau timbre de basse, peinaït à 
faire oublier les longueurs du Confutatis maledic- 
tis de Boucheron. Grand ténor belcantiste, Rock- 
well Blake sait porter ce style de musique, mais 
sa voix est usée, avec des aïgus tirés et un mé- 
dium instable. 

jusque-là plutôt päle. Tous se mirent au diapa- 
son de l'excellent Chœur de la Radio lettone, ir- 
réprochable, lui, de bout en bout, et dont les 
prestations auront marqué le festival 

Pierre Moulirrier morts. Si l'initiative échoua, ce ne fut pas la faute 

Rouleaux de printemps, saison des cousins 
 Varengeville/Ethnologie et architecture, La maison du Bois: 

. des Moutiers offre une délicieuse immersion brifannique 

Mer est beaucoup plus simple. En- 
tièrement préfabriquée en Angle- 
terre, où lon sait ce qui est solide, 
elle était et reste tout à Ja fois une 
forte leçon d'architecture et une 
perle de Fartisanat Arts and Craft. 
Une exposition sur ce sujet méri- 
toire - car ἢ faut avoir lu John 
Ruskin dans le texte pour en Saisir 
la véritable portée — est présentée 

jusqu'à fin août. Meubles, tapisse- 
rie, tentures, dessins, déjà à des 

prix défiant toute concurrence sur 

le terrain du vertige du temps de 
William Morris (1534-1896), autre 
iospirateur du mouvement. 
Tous ces préraphaélites al- 

truistes ont en Commun, outre 

leur talent décoratif, un don inné 

mettre leur signature par- 
tout, Elle n'est pas encore répéti- 

tive, corame le sera celle de Louis 

Vuitton, le philanthrope français. 
Maïs elle est là, toujours là, quels 

que soient l'objet et son usage. 
Tout ce beau monde travaillait 

bumblement, obstinément, pour 

la postérité. De temps à autre, Un 
reçoit les mélomanes dans 

l'inoubliable salon de musique. 
Une autre Occasion Pour 
connaître à Varengeville-sur-Mer 
le goût des choses belles, et 
simples. | 

Frédéric Edehmarn 

k Le Bois des Moutiers, 76119 Va- 
rengeville-sur-Mer, Tél. : 02-35-85- 
10-02. ν : 

UNE NOUVELLE EXPOSITION REND COMPTE DE L'AVANCEMENT 

DE PARIS RIVE GAUCHE 

Paris Rive Gauche entre aujourd’hui dans une nouvelle phase de son développement. Après Tolbiac, 

quartier vivant construit autour de la Bibliothèque nationale de France, les quartiers de Masséna et 

d’Austerli accueilleront au cours des prochaines années de nouveaux logements, et des activités 

culturelles et économiques orientées vers la créativité, l'innovation et les nouvelles technologies. 

Le centre d'information de la SEMAPA, installé au coeur du site de Paris Rive Gauche, à proximité de la 

Bibliothèque nationale de France, présentera à partir du 15 septembre prochain une exposition sur 

l'évolution et l'actualité des nouveaux quartiers du 13ème arrondissement. Dans un cadre rénové, seront 

exposés de nombreux documents : plans, maquettes, photos, films. 
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La chanson de geste de Simon Hantaï, 
de retour d’un long exil 

Avec trente-q uatre œuvres, ε musée de Céret réalise une 1e véritable petite rétrospective 

HANTAL Collections du MNAM- 

Centre Georges-Pompidou et 

des collections publiques fran- 

i Musée d'art moderne de 

Céret. 8, boulevard du Maréchal 

Joffre, 66400 Céret. TÉL : 04-68- 

87-27-76. Tous les jours, de 

10 heures à 19 heures. Jusqu'au 

27 septembre. Catalogue non 

paginé, 50 francs. 

CÉRET 
de notre envoyé spécial 

Simon Hantaï est aimé des 

conservateurs. La collection du 
Musée national d’art moderne, ex- 
posée hors les murs au musée de 

Céret, ne comprend pas moins de 
vingt-sept œuvres du peintre d'oti- 

. gine hongroïse, qui après un long 
silence fait à nouveau parler de lui 
(Le Monde du 16 mars). Joséphine 
Matamoros, la conservatrice de 

Céret, y a ajouté fort finement sept 
toiles provenant d'autres collec- 
tions publiques, qui font de cet ac- 
crochage une véritable petite rétro- 
spective. On y découvrira, entre 
autres, que le musée de Grenoble 
fit sa première acquisition au 
peintre dès 1965. 1] s’agit de MM2, 
un tableau de 1964. Jean Fournier, 
ke marchand de Hantaï, se souvient 
des circonstances de cet achat: 
« La conservatrice de Grenoble avait 
un reliquat de budget Elle est venue 
voir les tableaux, et, chaque fois que 
je lui en montrais un, réclamait un 
plus grand format. Elle a finir par 
choisir celui-ci, le plus imposant de 
tous. Lorsque je lui αἱ demande de 
combien elle disposait, elle m'a an- 
noncé 4 500 francs. J'ai consulté 
Hantaï, ἢ s'est dit que si elle l'aimait 
vraiment, nous pouvions faire un 
geste... » 

Des gestes, l'histoire des rela- 
tions entre Hantaï et les musées en 
est pleine: gestes des donateurs, 
d’abord, comme le marchand Da- 
niel Cordier qui offrit quatre Han- 
taï au MNAM en 1989 ; ou le collec- 
tionneur Maurice Gorelli, qui en 
donna cinq l’année suivante. Geste 
de Dominique Bozo, directeur du 
MNAM puis président du Centre 
Georges-Pompidou, qui fit des mi- 
racles pour que l'artiste ne fut 
point expulsé de son atelier, Dro- 
mis un temps à la démolition; 
gestes d'Hantaï enfin qui, après 
avoir donné cinq œuvres au 
MNAM, en a offert, en juin 1998, 
quatorze au Musée d'art moderne 
de La Ville de Paris, où elles sont ac- 
tuellement présentées. 

rigraphiées par un assistant. La sé- 
rie, dont un exemplaire est présen- 
té à Céret, s'intitule « Laissées ». 

Rarement artiste s’est autant in- 
génié à contrôler σοῦ image. Il en 
est de sa biographie comme de sa 
peinture. Ainsi, Fépisode de la rup- 
ture avec le surréalisme. La vulgate 
la donne pour 1955. Hartaï peint 
alors de grands tableaux abstraïts 
et gestuels, comme Sexe-Prime, 
hommage à Jean-Pierre Brisset. 
Brisset était un étymologiste, pas- 
sionné d’homophonies, que Breton 
avait installé en bonne place dans 
son Anthologie de l'humour noir. 

Rien qui puisse donc fâcher le 
pape du surréalisme, qui pourtant 
entretenait avec l'abstraction des 
rapports ambigus. Car c’est cette 

Ces fascinantes toiles froissées, peintes, 

puis dépliées pour laisser apparaître 
leurs blancs aux emplacements protégés par 
les nœuds et les plis, accueillent le visiteur 

A Céret, le visiteur découvrira 
une autre chanson de geste. Celle 
qui conduit Hantaï du statut inté- 
ressant d'espoir naissant du surréa- 
lisme moribond, lorsqu'il peint au 
début des années 50 des œuvres 
qui séduisent André Breton, à la 
statue du Commandeur, homme 
de pierre retiré volontairement du 
‘monde de l'art vivant, quinze ans 
durant, et qui vient depuis peu 
d'accepter d'y souper à nouveau. 
Avec une longue cuillère : ses der- 
niers travaux hésitent entre l’an- 
thume et le posthume, des toiles 
anciennes photographiées, puis sé- 

LES NOUVEAUX FILMS 

JACKIE CHAN DANS LE BRONX 
M Après une longue et brillante 
carrière à Hongkong, Jackie Chan 
a pris un virage hollywoodien qui 
lui vaut de voir ses films enfin dis- 
tribués à l'étranger. Une simple 
lecture du titre de ce fitm permet 
de constater ce que la star du film 
d'action hongkongais est deve- 
nue : un personnage haut en cou- 
leur à qui l'on déraande d'interpré- 
ter son propre rôle à l'écran, et 
d'effectuer des cascades un peu 
moins spectaculaires qu'aupara- 
vant. Cette utilisation minimale 
des possibilités de Chan masque 
mal la minceur des scénarios 
qu'on lui propose. Jackie Chan 
dans le Bronx reproduit le schéma 
caricatural (que l’on retrouvait dé- 
jà dans certains films de Bruce 
Lee) de l'immigré asiatique débar- 
quant en Occident pour protéger 
l'affaire farniliale d’une bande de 

maifrats, persounifiés ici par un 
gang de motards du Bronx. Il reste 
toujours le talent acrobatique et 
l'humour de Chan pour donner un 
peu de relief à un film qui reste 
toujours meilleur que ceux de 
Jean-Claude Vandamme ou de 
Steven Seagal, qui se sont toujours 
contentés, sans succès, de recopier 
les gestes de l'acteur hongkongais. 

Samuel Blumenfeld 
Film américain de Stanley Tong. 
Avec Jackie Chan, Anita Mui, Fran- 
oise Yip, Bill Tung. (1 h 30.) 

WANTED : RECHERCHÉ 
MORT Οὐ VIF 
Ν Soupçonné d'avoir tiré sur la 
femme du président des Etats- 
Unis, traqué par la police et par les 
services secrets qui l'ont comman- 
dité, un ancien baroudeur cherche 
à la fois à établir son innocence et 
à dévoiler les dessous d'un 

Combien faut-il d'heures de travail 

pour faire une thèse ? 
- 100 

- 7000 

- 107 000 

Vous le découvrirez dans le numéro d'été 

‘ du Monde de l'éducation 

« L'aventure des savoirs » 

16 récits scientifiques et littéraires 

qui vous surprendront ! 

Des documents inattendus, inédits et passionnants. 

£e Monde 
L'ÉDUCATION 
DE LA CULTURE ET DE LA FORMATION 

DE 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURHAUX ΣΙΝ 

abstraction, qu’on appelait alors 
lyrique ou informelle, qui pas- 
sionne Hantaï. Il vient de la décou- 
vrir. ἃ travers Jackson Pollock 
disent ses hagiographes. Plus pro- 
bablement, aussi, à travers 
Georges Mathieu qui fut, de toute 
façon, lintroducteur de Pollock en 
France. Et qui organise, avec Han- 
taï et le philosophe Stéphane Lu- 
pasco, « Les cérémonies commé- 
moratives de la deuxième 
condamnation de Siger de Bra- 
bant », à la galerie Kléber, en 1957. 
Pas de pei mais une série 
changeante d'installations ba- 

complot impliquant Le lobby raili- 
taro-industriel. La vision para- 
noïaque de la conspiration reste 
une source d'inspiration inégalée 
pour les scénaristes hollywoo- 
diens. 11 est aisé de reconnaître au 
cœur de cette série hautement im- 
probable l'ombre traumatique des 
assassinats de Kennedy et de Lee 
Harvey Oswald. Rien à signaler 
dans cette bande tout à la gloire 
de son producteur-interprète en 
dehors du cabotinage extravagant 
de Jon Voight et d'une certame 
beauté graphique des scènes d’ac- 
tion. Les recherches plastiques 
sont parfois le dernier recours 
d'un cinéma confronté à l'ineptie 
de scénarios trop standardisés. 

Jean-François Rauger 
Film de David Hogan. Avec Jon 
Voight, Jill Hennessy, Paul Sorvmo. 
(h35.) 

FOOD OF LOVE 
E Un groupe d'amis, désormais 
quinquagénaires, se retrouvent 
dans un petit village anglais où ils 
s'étaient connus étudiants en in- 
terprétant Le Songe d'une nuit 
d'été, 1 faut endurer avec #04 of 
Love toutes les contraintes liées au 
genre : les coucheries entre amis 
qui s'aimaïent auparavant, que Ja 
vie a séparés et ne peut plus réu- 
air, les états d'âme de certains, an- 

τ goissés par la cinquantaine, et des 
autres, tourmentés par leur vie 
professionnelle. L'absence d’in- 
ventivité et le côté artificiel de 
cette réunion de famille donnent à 
ce film un aïr très poussif, où des 
numéros d'acteurs ne peuvent 

roques et, conformément aux opi- 

semonce », titre donné au tract dif- 
fusé à cette occasion, précisant que 
«le surréalisme ne laissera pas un 
cléricalisme fasciste se développer " 
sur le plan thégrique, à Fabri des di- 
vagätions de quelques peintres en 
mal de gigantisme rentable. » Ver- 
tueuse indignation. Α laquelle Bre- 
ton apportera au moins deux bé- 
mois. Le premier, en décembre 
1959 : Hantal est représenté à la 
85 Exposition intemationale du sur- : 
réalisme, organisée par Breton à la 

Daniel Cordier. Il est accro- 
ché dans la seconde salle, avec Ro- 
bert Rauschenberg, et Jasper 
Johns. Le second, en maï 1961 : Bre- 
ton le cite, à l'occasion d'une ex 
quète du magazine Connaissance 
des arts, portant sur « Les dix meil- 
leurs artistes vivants». Rien de 
MOINS. 
‘Breton avait-il alors vu les pre- 

mières œuvres de La série des 

accueillent 
toiles froissées, peintes, puis dé- 
pliées pour laïsser apparaître leurs 
blancs aux emplaceients protégés 
par les nœuds et les plis. Le geste à 
disparu -C’est ce qui fascinera de 
jeunes artistes comme Buren, Par- 

groupe Supports/Surfaces. Et peut- 

5, 
Film anglo-français dé Stephen Po- 
liakofÿ: Avec Richard E. Grant, Na- 
thalie Baye, Juliet Aubrey. (1 h 45.) 

SWINGERS 
En Si y avait un film américain de ces 
demières semaïnes à sauver, ce seraït 

donner forme par la mise en scène at 
rythme, au diroat, aux postures qui la 
font exister Au demeurant, presque 
tien Un groupe d'amis, jeunes ac- 

redonner le goût de la vie et de 

une rupture, À par- dangereusement L | 
tir de ce maigre canevas, ἱδ cdnéaste 
échafaude une structure dont la fra- 
gäité et le charme sont portés, pOur 
peu qu'on ferme Jes yeux sur quel- 
ques facilités, par La justesse des dia- 
logues et des corps dans Pespace, la 
mobiité de la caméra et 18 musicalité 

Rohmer du citéma indépendant 
américain. 

Jon Favreau, Vince Vaughn, Bon Li 

vingston. (1h40) ° 

La sélection officielle 
du Festival de Venise 
DIX-NEUF FILMS seront en compétition lors de la 55° Mostra de Ve- 
nise, du 3 au 13 septembre. La sélection comprend quatre films améri- 
cains (Bulworth, de Warren Beatty, Rounders, de John Dabl, New Rose 
Hotel, d’Abel Ferrara, Hurlyburly, de Tony Drazan), trois films italiens 
(1 Piccoi Maestri, de Daniele Luchetti, Cosi Ridevano, de Gianni Ame- 
Lo, L'Aibero delle Pere, de Francesca Archibugi) et autant de français 
(Conte d'automne, d'Eric Rohmer, Vieur de vie, d'Yves Angelo, Place 
Vendôme, de Nicole Garcia). 
Les autres films en compétition sont /ackie, d'Anand Tucker (Grande- 

akhmalbaf Bretagne), Sokout, de Mohsen M (Iran), Le Nuage. de Fer- 
nañdo Solanas (Argentine), Trafico, de Joao Bothelo (Portugal), Ter- 
minus Paradis, de Lucian Pintilie (Roumanie), Dancing at Lughnasa, de 
Pat O'Connor (Irlande), Chat noir, Chat blanc, d’Emir Kusturica (You- 
goslavie), Los Amantes del Circulo Polar, leu Er εἰ 
Lola Rennt, de Tom A ii (Allemagne). 

4, 

Jacques Mandelbatm . 
Film américain de Doug Liman. Avec: 

=. Paris Quartier d'été, 

D ui τῶν πὰ ον. 

=. 

SORTIR 

ans Eos 
Μαὶς οἱ atémenete Mie named ον} 
Esther WiHAMS ? τ unauté dans les années 70 
Dans le bassin vide d'une piscine, COUR : 

Défenseur d'une culture 
quelques individus suivent des ᾿ en 1973 d'Ava 

cours de crawl. Peut-on apprendre  Îlest l'auteur, en 1949: “ 
à nager sans eau ? C’est dans ce {πουνα CE net αν QU avait 
décor que Sophie Perez présente premier tube rmaghréin Aù τὸ 
sa drôle de pièce. Le texte, tiré bouleversé TS ἢ vit 
d'un manuel d'apprentissage du Méditerranée. Depuis τὰς 
crawi « à sec », écrit par url en France. féole aux aftrêê 

certain Pierre Neukomm, date de père tranquille, il a écrit 
1932. Le maître (nageur), vêtu de mélodies qui ont touché tous les 
blanc, surplombe les malheureux 8865. L'apparente rs ΕΗ Ἐν 
en maïllot qui s'agitent et se ancrées dans le pay 

profond n'affecte en rien leur 

Pour sa première mise en scène intelligence et leur universalité. 
théâtrale, Sophie Perez nous Le Plan, rue Rory-Gallagher, 
entraîne dans un univers de 91 Ris-Orangis. Le 1° août, à 

démesure et de bouffonnerie. 20 heures. TA. : 01-69-43-05-03. De 

Jardin des Tuileries, place de la 80Fà1I0F. | 

essence. ΠΕΣΕΙ͂Ν Du ie au 9 août, à 22 heures. TéL : 
01-49-87-50-50. 50F et 70 Ε Paris, Crest Jazz Vocal 
Quartier d'été ment, pour cette onzième 
Storm & Jazz Project, édition de Crest Jazz Vocal, le 

terme de « jazz » ne convient pas 

Niels Robitzky, dit Storm, fait ses vraiment à Lucky Peterson, Bambi 

débuts dans les premiers temps Cruz, MC Solaar ou Compay 
dû hip bop allemand, en 1983. En  Segundo : quant à celui de 
1992, à parcourt l'Europe, « vocal » il est assez peu de mise 

rencontre à Amsterdam Nathalie, dans le duo Richard Galliano 
dite Jazzy Lee, danseuse et (accordéon) et Michel Portal 
chorégraphe de comédie musicale. (clarinette, saxo 

Quelques années plus tard, ils bandonéon) même si Portal se 

sont rejoints par Kadir « Amigo» lance parfois des encouragements 
Memnis, Vartan Bassil et le Danois ou fredonne une mélopée. 
Thomas Herodt. proche de l'intitulé, Diana Krall, 
Pour leur dernier spectacle, ils Thierry Peala et Norma Winstone, 

travaillent avec un groupe de Lester Bowie ou Ernest Tinto 
Montreuil, encore plus Puentes. Le 2 août, le festival 
cosmopolite que le leur, Composé débutera gratuitement, au 
de treize gosses venus de partout: Kiosque à musique, avec le Brass 

le Groupe Chorean. Band de Michel Marre et un 
Cour du Palais-Royal, vocal sarde. 
13, rue de Rivoli, Paris Je. Espace Soubeyran, 26400 Crest. 

MP Palais-Royal Jusqu'au 8 août, à partir de 
Du Ie au 4 août, à 22 heures. 21 heures. Tél : 05-63-56-56-87. De 
TÉL : 01-49-87-50-50. 100 Ε Paris 120 F à 140 E trois soirées 290 F, 
Quartier d'Eté, cinq soirées 450 F. 

GUIDE 

Rêves de renards ne dures 
L'Age de braïse teur, avec Arlette Chosson et des re- 
en le Πὰν Cote su da ἈΠ 

D rè-130 ἡ . Le 1e, à 21 heures. 
ΘΑ DIRE CORMATEES CYAN PERLE TL OO DE NES AR 

de Kevin Hooks (Etats-Unis, 1 h 40) Quarter 8 d'os 

de Jennifer Alley] Manon Briand, Ma- mise en scène d'Alexandre Bougiione- 

Man Vil ὩΣ ΩΣ Craphes Roman sage de La- n et Denis Villeneuve ; piteau Romanes, passage 
TD : thulle, Ραγῖς. 85, MP Place-de-Cichy. Le t*, 
Food of Love à 21 heures. TEL : 01-49-87-50-50. 50 F et 
de Stephen Poliakoff (France-Grande- 100F Paris Quartier d'été. . 

Bretagne, 1h45} Plerre Henry à Cluny 
Jadée Chan dans le Bronx Musique . concrète des origines à nos 
de Stanley Tong (Etats-Unis, 1 ἢ 30) jours (1948-1998) : Histoire temporelle 

te perroquet qui des matériaux (Noire à sobente: Une 
de John Roberts {Etats-Unis 1 h 31) histoire naturelle, ou les roues de là 

ΩΝ τς 

parvis de la gare Montpamnasse. De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di; de 12 ἢ 30 à heures, le dimanche. 

de Marguerite Duras, mise en scène de 
Pierre Tabard, avec Catherine Sellers, 
LE pee Pre Copa 
Studio Ramin ae rs 15 avenue 

Alma-Marceau. Montaigne, Paris-3°. 
Lete, à 20h45; pat à 15heures, Tel : 
01-$53-23-99-19. 60 F et 150 Ε 
Hlao τ 
QE les Colporteurs, compagnie 
Agathe Olivier et-Antoine misa 

en scène de Hudi. a 

τολῥημώμο Tél : 0Β3.-07.50.75, 90Ὲ et 

Phton/G. 

ner p re me ἊΣ oravia, m soène 
de Michèle Foucher. 7 
Sorbonne (cour d'honneur], 17, Ed 
Sarbonne, Paris-S*. Le 1°, ἃ 21 ἢ 30 (der- 
nière), Tél: 01-49-57-50-50, s0Fe 708 

mas: es 
. τὴ TZ TR TE nee τ ἢ 

2, op. 28 « Pastorale », et op. 106 
« Hammerkiavier », 
Orangerie, parc de Sceaux, 92330 
Sceaux RER Bourg-la Reine. Le 1°, à 
17h30 TEL : 01-46-60-07-79. De 100 F à 

Paris-12, M Chéteau-de-Vincennes. 
Le 2, à 16h 30. TÉL : 01-43-437-22-95. 
Helen Με ΠΗ To 

Paris-12*, Me Château-de-Vincennes. 
Let, a 16 h 30, Tél : 01-43-43-92-95 10 F 

20 heures. TEL : 08-03-07-50-75. 130 Ε΄ 
Blood & Fre Sound 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-10@. Me Château-d'Eau. 
Let”, à 21 heures TEL : 01-45-23-57-41. 

kiosque à musique du parc 
- de La Villette, Paris-19. Me Porte-de- 
La Villette Le 2, ἃ 17 heures. TÉL : 0-803- 
306-306. Entrée libre. 
Orquesta de Pleciro de Cordoba 
Jardin des Tuilerfes Paris-te. 
 Concortie. Le2 ἃ 19heures Entrée 
fibre Park, Quartier d'été. 

DERNIERS JOURS 
de 
Le spectateur français : 
L'He des esclaves 
de Marivaux mise en scène de Laurence 
Février. 
Certoucherie - Théâtre du Chaudrer, 
route du Champ-de-Mancœuvre, Pa- 
ris-12, Tél: Put δ. De 50F à 
110% 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
n45 LeCerveausn 

; Gérard Qury (France, 1968, 
PR TSR 

GUIDE TÉLÉVISION 

ER 
22:10 et 0.10 Le Monde des idées. 

Avec Pierre Nora et Régis Debray 

MAGAZINES 

ΠΟΓΘΜΜΕΝΤΑΙΚΕΞ 

20.30 ν L'Histoire secrète 

FILMS DU JOUR 

23.00 Prisonnières des Martiens BE 
Honda Japon, 1957, 0. 

, Ciné Cinésna IL 

SPORTS EN DIRECT 

18.00-et 3.00 Goodwil Games 
Patinage artistique. 

19.00 et 1.30 Goodwill Games. 
. Natation. s 

23.00 GOÏ£. Fedex St Jude. 

MUSIQUE 

20.30 Opéra. Oteio, de Verdi, Mise- . 
en scène. O'Brien. à 

SAMEDI 47 AOÛT 

Ma -Port Mon D Gran Mug 

me ΜΕΝ 
2030 Bel-Ami ; ‘ 

Pierre Cardinsl{1,2et3431 Festival 

Bat 7 — France 3 
“το διε Lo PE | me 

À jonn Qui Tri 
5 Buste tan M6 
διε νυν 
SÉRIES | 

19.00 Absolutety Fabalous. 

+975 
| Four PAMOUF de Καῇ, Série Club 

20.40 Kojak. Des fleurs pour Matty. RTLS 
. 20.50 EX, effets : | EX, spéciaux, la série. ee 

20.55 Waïker, Ranger. ᾿ Téoin BRU 1 
21.00 The Lazarus Man. Un ennemi 

pas comme les autres. 
21.20 Gun. O Père john. Canal+ 
21.40 The SentimeL Audliaire de choc. M6 

21:45 Les Dessous de Palm Beach. . 
O Chirurgie inesthétique. TF1 

2145 Robocop. 
Officier porté disparu. Série Club 

2213 New York Undercover. 
anges de fer. 13e Rue 

Les de 1a ville. 
L'épée de Damackès. Série Club 

235 > High Secret City, 
la ville du 

τς Le carsclare n'ira pas plus loin. TF1 
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NOTRE CHOIX 

018.30 Canal+ 
25 ans de jeux vidéo 
Apparus il y a un quart de siècle, 
les jeux vidéo ont connu des for- 
tunes diverses. « Cyberculture » 
raconte la saga de ce divertisse- 
ment méprisé par certains, mais 
fascinant pour ceux qui s'y 
adonnent. Du premier Pong, sorti 
en 1972 dans un bar californien, 
aux derniers jeux d'arcades, plus 
beaux que ja télévision elle-même, 

passant par les consoles Atari 
et des créateurs géniaux tels Sid 
Meyer... Attention ! quelques 
images de lutins et de scrollings 
mal dégrossis pourraient porter 
les téléspectateurs plus très jeunes 
à [8 nostalgie, comme leurs aînés 
lorsqu'ils revoient un film en noir 
et blanc. - &. Α΄ 

6 23-05 France 3 
Il vole avec les oies 
Météorologiste à Aurillac, Chris- 
tian Moullec vit dans un lieu que 
les Anciens avaient baptisé du 
nom de « Vallée aux oies». Au- 
jourd’hui, les oïes sauvages n'y 
viennent plus. Dans espoir de les 
voir de nouveau nicher dans la τέ- 
gion, le jeune homme habitue des 
oisons de bernaches nonnettes à 
le suivre partout et à tout mo- 
ment, même Jorsqu'il s'envole en 
aile volante. Et elles l'escortent, 
comme s’il était leur chef d’esca- 
drille ! Le temps de lhibemation 
arrivant, it les conduit jusqu'aux 
marais de la Brière, où elles re- 
joignent leurs congénères. Eton- 
naänte autant que sympathique, 
l'expérience semble avoir pleine- 
ment réussi, et Christian rêve de 
guider, un jour, un νοὶ d'oies 
naïnes de Laponie vers les polders 
de Hollande. L'épülogue montre 
cependant que les bernaches, de-- 
venues trop confiantes, ont fini 
par perdre leur liberté... - J.-C R 

NOTRE CHOIX 

© 13.30 France 3 
Les Quatre Dromadaires 
On sait depuis longtemps que 
l'Amazonie n'est plus un paradis 
sur Terre. Pillée par les bra- 
conniers, brûlée par les destruc- 
teurs ep tout genre, désertée par 
les Indiens, cette partie du monde 
est devenue un gigantesque no 
man's jand sans foi ni loi Pourtant 
quelques-uns s’accrochent pour 
sauver ce qui peut encore l'être. 

* C'est le cas de Rosa Maria, la qua- 
rantaine, originaire du Pays 
basque, née dans les beaux quar- 
tiers de La Paz, qui a pris la tête 
d'uo mouvement regroupant une 
poignée d'Indiens Tacanas pour 
sauver leur territoire, décrété zone 
protégée. Sans moyens ou 
presque, ce petit bout de fernme ἃ 
constitué une équipe de forestiers 
qui sillonne cette nouvelle réserve 
grande comme la Belgique, afin de 
préserver la forêt mais aussi sa 
faune et sa flore, uniques au 
monde. « J'ai toujours rêvé d'un jar- 
din secret que personne ne pourrait 
pénétrer, confie-t-elle aux réalisa- 
teurs de La Forêt des Tacanas, Ma- 
rina Paugam et Jean-Michel Rodri- 
go. C'est devenu une réahté et je 
voudrais le préserver pour les géné- 
rations » Reste que la ba- 
taille n'est pas gagnée, notamment 
auprès de certains Tacanas qui ne 

comprennent pas pourquoi une 
Blanche mène ce combat. Bien fil- 
mé et bien structuré, ce documen- 
taire, le premier de la collection 

.« Peuples de la forêt », est un nou- 
veau cri d'alarme pour l’'Amazonie 
qui risque de n'être bientôt plus 
qu’un souvenir dans les manuels 
de géographie. -D. Py 

© 16.00 La Cinquième 
Les Yeux de la découverte 
Survivre étudie les stratégies des 

espèces animales pour se perpé- 
tuer Ce 26-minutes appartient à 

une collection de documentaires 
scientifiques judicieusement inti- 

tulée « Les Yeux de ia décou- 

verte », dont On peut voir cet été 

douze épisodes inédits (jusqu’au 

6 septembre). On y apprend tout 
ce qu'il faut savoir des grands mys- 

tères de la planète, des catastro- 

phes naturelles aux océans, des îles 
à la montagne et aux plantes, en 
passant par des notions comme la 

vie ou le vol dans les airs. Chaque 

volet mélange habilement images 

réelles et images de synthèse, et 

fait appel à de nombreux effets 
spéciaux. Cette série, pour laquelle 

de gros moyens ont été mis en 
œuvre, constitue une véritable en- 
cyclopédie audiovisuelle accessible 
à tous. Elle ἃ été récompensée en 
1996 par l'Ermmy Award du mei- 

leur documentaire, -- D. Py 
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L'Algérie invitée à rs sur l'attitude 
de ses forces de sécurité lors des massacres 
LE COMITÉ des droits de 

l'homme de l'ONU a demandé, 
vendredi 31 juillet, des enquêtes in- 
dépendantes sur le comportement 
des forces de sécurité dans les mas- 
sacrées en Algérie et d'éventuelles 
sanctions sur les nombreuses allé- 
gations d'exécutions extra-judi- 
claires et de tortures, et réclamé 
des mesures de l'Etat contre les en- 
lvements. 
Dans un rapport établi par le 

Comité, réuni pendant trois se- 
maines ἃ Genève, dix-huit experts 
indépendants se disent « préoc- 
cupés devant l'absence de mesures 
opportunes ou préventives de protec- 
tion des victimes de la part des auto- 
rités de police et du commandernent 
de l'armée » dans les secteurs 
concernés, « ainsi que devant les al- 
légations persistantes de collusion de 
membres des forces de sécurité dans 
la perpétration d'actes de terro- 
risme ». Ils recommandent des me- 
sures « nour faire en sorte que, dans 
tous les cas de massacres, une en- 
quête indépendante soit menée sur 
le comportement des forces de sé- 
curité à tous les échelons, du plus pe- 
tit au plus élevé, et que des sanctions 
pénales et disciplinaires soient prises 
à leur encontre », le cas échéant. Le 
Comité relève par ailleurs « linsuÿ- 
Jfisance des données précises +» four- 
nies par la délégation algérienne 
sur « ja crise actuelle en matière de 

‘ droits de l'homme ».A l'argument 
algérien selon lequel les exactions 
étaient le fait de «terroristes », le 
Comité répond que ces attaques et 
le climat général de violence « ac- 
croissaient les responsabilités de 
l'Etat» dans le des 

proposé qu'une délégation du 
Comité international de la Croix- 
Rouge visite le pays en octobre. 

Le chef de la délégation algé- 
tienne auprès du Comité des droits 
de Fhonune de l'ONU, l'ambassa- 
deur à Genève, Mohamed-Salah 
Dembri, ἃ déclaré que son pays fe- 
rait rapidement ie bilan des re- 
commandationus des experts, et 
s'est par ailleurs réjoui que le 
Comité ne mentionne pas l'ouver- 
ture d'enquêtes internationales 

Dans la nuit de jeudi ἃ vendredi, 
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Alain Afflelou a été n mis en examen pour recel ‘ 
dans une affaire d’escroquerie internationale 
Aux moments des faits, le lunetier était président du club de football des Girondins de Bordeaux 
LE LUNETIER Alain Afflelou ἃ 

été mis en examen pOur «recel 
d'escroquerie », vendredi 31 juillet, 
dans le cours de l'enquête conduite 

tive financière italienne, le Fondo 
rep di Cooperazione Europa 

Girondins de Bordeaux entre 1991 
et 1996, le lunetier était entré en 
relations avec le Fondo par Penfre- : 
mise de l’un des animateurs de cet 
organisme mutualiste de place- 
ments financiers, Abmed Charly 
Chaker 

sieur des Girondins, Rolland Cour- 
bis, à une époque où le club 
connaissait de graves problèmes 

ment, la coopérative Petra 
une somme de plus de 20 millions 

M. Afflelou en 1993 , im yacht avait 
en outre été revendu en 1994. par 
l'intermédiaire de M. Chaker. En .' 
l'état actuel de l'enquête, il semble ἡ 

que les 49 millions de 
τ francs n’ont en réalité jamais été 

versés à l'actif du Fondo. 
Pendant sa garde à vue, M. Aflle- 

lou avait indiqué avoir cru que 
cette somme de 49 millions avait Laissé en Hberté, il a été placé sous 

avec les pro 
soupçonnés d’être à l’origine d'une 
escroquerie internationale chiffrée 
à 120 millions de francs. 
Après plus de trente heures pas- 

sées en garde à vue dans cette af- 
faire, les 21 et 22 juillet, M. Afflelou 
n'avait d'abord été l’objet d’au- 
cune poursuite pénale (Le Monde 
des 24 et 25 juillet). Aux policiers 
qui l'entendaient sur des 
fmanciers opérés, via le Fondo, 
pour ses activités de président du 
club de football des Girondins de 
Bordeaux et pour d'importantes 

Cet homme d’affaires français, . 
proche du régime irakien, [αἱ avait 
été présenté en 1992 par l'entraf- 

‘ de francs au président des Giron-' 
dins, afin de soutenir l'achat de 
.deux joueurs brésiliens ; acheté par 

Deux remises en liberté sous contrôle judiciaire 
Mis en examen dans le dossier du Fondo par le juge Vicimievsky, à 

François 
ponsables du Fondo, ont été remis en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. Tous deux avaient été écroués en juin dans ce volet du dossier 
Fondo, qui porte sur Péventuel blanchiment de ces 5 millions de 
francs, en fuin 1996, sous couvert πὶ emprunt à la coopérative ita- 
lenne contracté par le PR, à l'époque où Il était dirigé par Pactuel 
président de FUDE, M. Léotard (Le Monde du 25 juillet}, 

bel et bien été déposée’ au Fondo 
et il avait estimé avoir été abusé 
par M. Chaker. La version de lin- . 
dustriel a, depuis, été contredite 

Heureux événement chez la famille ours des Pyrénées béarnaises 
PAU 

de notre correspondante 
À hauteur de clôture d’un parc à moutons, 

ils ont vu deux yeux et, plus bas, un autre cæil, 
celui d'un ourson protégé par sa mère. Début 
juillet, en vallée d’Ossau (Pyrénées-Atlan- 
tiques), deux bergers étaient quasiment sûrs 
d’avoir approché une ourse et son petit. Des 
traces ont été cherchées. En vain. Maïs Can- 
nelle, la seule femelle du groupe des cinq ours 
vivant dans la montagne béarnaise, ne don- 
nait plus signe de vie. Etait-elle morte ou bien 
se cachait-elle pour s'occuper de son ourson ? 
La deuxième hypothèse était la bonne. Un pe- 
tit ours est né en janvier ou février 1998. Des 
photos datées du 15 juillet en témoignent. 

Sur Pun des clichés pris par les appareils à 
déclenchement automatique dispersés dans 
la montagne, on reconnaît Cannelle. Sur deux 
autres, on voit un oursonr. On ignore encore 
5} s’agit de celui remarqué par les bergers ou 
bien d’un deuxième petit ours. Selon le spé- 
cialiste Jean-Jacques Camarra, les naissances 
chez les ours bruns sont souvent gémeilaires. 

Seule certitude : Cannelle et le vieux mâle Pa- 
püllon ont donné un petit frère, ou une petite 
sœur, à .Pyrène, aujourd’hui 866 de trois ans 
et demi. Un typage génétique, qui sera réalisé 
à Grenoble à partir de cellules de peau fixées 
à la base des poils qui vont être recueillis, per- 
.mettra de déterminer le sexe de Fanimal. 

Excellente nouvelle, dit-on à Finstitution 
patrimoniale du Haut-Béarn, Porganisme 
chargé de la protection de l'ours. Cofnci- 
dence : alors que Jean-Jacques Camarra déve- 
loppait ses clichés, les membres de l’Institu- 
tion bouclalent le dossier nécessaire à la 
demande de réintroduction d'ours. Un ren- 
forcement déjà annoncé mais qui nécessite 
laval du ministère de fenvironnement. Le 
Conseïl national de protection de la nature : 
doit statuer dès le mois de septembre. 

Les détracteurs de ce renforcement avec 
des ours venus ailleurs — Slovénie où Croa- 
tie— vont probablement profiter de cette 
naissance pour dire qu'il ne se justifie plus. . 
Pourtant, si Pon estime que la population ur- 
sine doit être maintenue, une réintroduction: 

s'impose. En effet, les ours d'origine pyré- 
néenne étaient ang, dont le jeune Pyrène. 
Désormais, ils sont six, voire sept,-avec une 
seule femelle, Un nombre tout à fait insuffi- . 

deux ours sur trois meurent avant d'atteindre 
l'âge aduite. 
Les polémiques suscitées par la mort δ. 

Μοίρα, l'ourse slovène lâchée à Melles, en . 
Haute-Garonne, et abattue en septembre 
1997 per un chasseur affolé n'ont pas décou- :- 
‘ragé Pinstitution patrimoniale, qui s'obstine 
et réclame la réintroduction, dès Pannée 1999, 
d'une ou deux femelles venues d'Europe cen- 
trale. Quant au biotope local, souvent consi- 
déré comme médiocre, le président de Pinsti- 
tution patrimoniale, jean Lassalle, estime 
qu’il doit tout de même Être assez riche et di- 
versifié pour accueillir. des étrangers puisque 
les autochtones Cannelle et Papillon s'y seront 

. reproduits deux fois en trois ans. 

Marie-Claude Aristegui 

Enquête pour « homicides involontaires » 
après le crash de Quiberon 6 

UNE ENQUÊTE en flagrant délit 
-POur « homicides involontaires » a 
été ouverte, vendredi 31 juillet, 
par le parquet de Lorient (Morbi- 
han), au lendemain de la collision 
aérienne entre deux avions de 
tourisme qui a fait quinze morts 
au large de Quiberon. Elle tentera 
d'établir les responsabilités res- 
pectives du Beechcraft de la 
compagnie Proteus, qui reliait 
Lyon à Lorient, et du petit Cessna 
de tourisme, piloté par un ancien 
commandant de bord à la retraite 
Survenue Je 30 juillet à 15 b 58, la 
collision ἃ eu lieu alors que les 
deux avions survolaient le paque- 
bot Norway (ex-France)}, en escale 
ce jour-là en baïe de Quiberon. 
L'examen des boîtes noires devrait 
permettre aux d'y voir 
plus clair Celles de l'avion de 
ligne, repérées vendredi, n'avaient 
cependant toujours pas été re- 
montées à la surface samedi ma- 
tin. 
Toute la journée, les plongeurs 

fond, ἃ la recherche des victimes. 
Quatre nouveaux corps, retrouvés 
dans un morceau de carlingue, ont 
été ramenés à La surface, vendredi, 
ce qui porte à dix le nombre de 
dépouilles repêchéés. Les sauve- 
teurs ont reçu le renfort d’un 
chasseur de mines de la marine 
nationale, La Croix-du-Sud, équipé 
de sonars et d’autres moyens de 
détection sophistiqués. Deux 
grosses parties de l'avion, les ailes 
et le moteur, d'un côté, et un bout 
de carlingue « correspondant à un 
tiers linéaire de l'avion », ont été 
ainsi repérées, a indiqué Marie- 
Annick Rossignol, substitut du 
procureur de Lorient. Le morceau 
de carlingue principal ne devrait 
pas pouvoir être remonté avant 
Sue ou lundi, a-t-elle préci- 

A Lyon, le président de la 

compagnie Proteus, Frankïtin De- 
veaux, a déclaré que le pilote du 
Beechcraft n’avait pas respecté la 
réglementation Interne de la 
compagnie. « Quelques minutes 
avant l'accident, le commandant de 
bord avait changé de cap et changé 
de procédure », passant des règles 
de vol aux instruments (IFR, Ins- 
trument Flight Rules) aux règles du 
vol à vue (VER, Visual Flight 
Rules}, a-t-il mdiqué, lors d’une 
conférence de presse ἃ l'aéroport 
de Lyon-Satolas. « En ce qui nous 
concerne, les vols à vue sont inter- 
dits », 8- Ὶ ajouté, soulignant que 
les consignes d'exploitation de 
Proteus sont, à cet égard, «irès 
strictes ». 1 s’est toutefois refusé à 
établir un lien entre le déroute- 
ment du vol et le survol du Nor- 
"Ωγ. . 

Les auditions de témoins directs 
de l'accident ont commencé dès 
vendredi, à Quiberon, sur l'ile de 
Groix (Morbihan) et à Brest (Fi- 

pris par l'un des nombreux 
curieux venus admirer le Norway. 

L'identification des premiers 
corps repêchés a elle aussi 
commencé. Des spécialistes de 
l'institut de recherches criminelles 
de la gendarmerie de Rosny-sous- 
Boïs (Seine-Saint-Denis) tra- 
vaillent en liaison avec les méde- 
cins et dentistes des victimes. 
Leurs familles ont été dirigées vers 
l'hôpital de Lorient. Elles y étaient 
reçues par une équipe de méde- 
cins et psychologues, a expliqué la 
directrice adjointe de l'hôpital, 
Virginie Valentin. Contrairement à 
de précédentes informations don- 
nées par ital, «aucune cha- 
pelle ardente n'a encore été mise en 
place et on ne peut pas dire s’il y a 
en qura une » tant que les identifi- 
cations seront en. abs at-elle 
précisé. — (AFP) 

Les intentions du nouveau 
directeur de la CNAM 

GILLES JOHANET, lisse δὲ ja Cale mu d'ertace σάω. 
die, estime, dans un entretien à La République du Centre samedi 
1e août, qu'il y ἃ « de 20% à 25 Ἔ de dépenses totalement inutiles » dans 
Passurance-rhaladie et que « cela fait près de 100 milliards de francs à 
récupérer ». M. Johanet, qui s'exprime pour la première fois depuis sa 
nomination Je 29 juillet, met en cause « l’ensemble des segments de la 
chaîne de soins ». « Si l'on ne fait rien (—), le système va s'écrouler (...) 
dans quatre ou cinq ans au maximum », pronostique-t 
réformes à venir, il met en avant la formule des « filières de soins (...) où 

-iL 5' des 

l'on passe par un généraliste que l'on a choisi et qui est responsable de la 
qualité des spécialistes ou des hôpitaux vers lesquels il vous dirige ». 

8 « € - # ἃ Régularisation partielle des grévistes 
de la faïm des Batignolles 
LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR a énoncé, vendredi 31 juillet, la ré- 
gularisation de la majorité des sans-papiers grévistes de la faim du 
‘temple des Batignolles, à Paris, et de leur famille. Sur quarante-six de- 
mandes, trente-trois ont fait Fobjet d’une décision positive. Dix sans- 
papiers ont reçu une réponse négative, « leur situation ne correspon- 
dant à aucun des critères retenus », et trois autres devront « fournir des 

_ éléments supplémentaires ». Cette décision a été très mal accueillie par 
le troisième collectif des sans-papiers, qui a quitté, dans la soirée, le 
‘temple des Batignolles. Son bureau estime que la promesse d'un 
réexamen « très positif », qui avait justifié l'arrêt le 16 juillet de la grève 
‘de la faim, a.été «trohie ». « La lutte (.—) va se poursuivre dans des 
Jormnes qui seront précisées ultérieurement », assure-t-il Une reprise de 
la grève est même 

DÉPÊCHES 
M ATTENTAT : un 

té du père jusqu’à la 6 rer ae « d'ici 
au 16 janvier 1999 », a précisé la Cour de Karisruhe. - 

NALITÉ : le dissident russe ‘M NATIO 
vain et journaliste, résidant en France depuis dix-huit ans, qui s’est vu 
récemment refuser la nationalité 
SPORE 5. a indiqué, vendredi 31 juillet, sonr 

Aléxandre écri- 

devrait voir ce problème 
Ca- 

Trautmann, ministre de la culture, li a donné par écrit des as- | 
sans sur le « règlement rapide [de son] dossier de naturalisation >. 
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